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Les dépêches faisant l’objet de la présente publi- 
cation, sont adressées par Giovanni Michiel, ambassa- 
deur vénitien à Londres, au duc et au Sénat de Venise, 
à Y exception cependant d’ une seule [N.° XXXVIII] 
qui l’ est aux chefs du conseil des Dix. Une grande > 
partie de ces dépêches est écrite avec un chiffre dont 
la clef s’ est perdue, de façon que, les déchiffrés ayant 
également été égarés, ces passages restaient un my- 
stère pour les historiens. Comme toute enigme, ils exci- 
taient depuis longtemps la curiosité du monde litté- 
raire ; maintes fois des savants anglais, français ou ita- 
liens avaient essayé de former la clef du chiffre d’après 
le document même, ou, en d’autres mots, de lire sans 
clef les passages chiffrés. Jusqu’ h, l’année dernière ce- 
pendant ces tentatives étaient restées infructueuses. 

Ce fut alors qu’ au mois d’ avril 1868 je deman- 
dai h Monsieur Tomaso Gar, directeur des archives 
nationales de Venise, T autorisation d’étudier et de 
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copier ces dépêches de Michiôl, afin d’ essayer à mon 
tour s'il n'y avait pas moyen d’en trouveur le sens. Il 
ne me fallut que peu de temps, pour acquérir la con- 
viction, que les difficultés qui s’y opposaient n’étaient 
pas telles qu’ on les avait représentées presque insur- 
montables, mais que, tout au contraire, le chiffre de 
Michiel, défectueux en lui même, mal employé par un 
secrétaire peu zélé, présentait des points vulnérables. 

Les passages chiffrés [dont on trouvera ci-joint 
F échantillon] étaient écrits en signes formés par la 
combinaison d’une lettre de l’alphabet et d'un nombre 
en caractères ordinaires, tels que par exemple: l*°, a 
c lb . Cependant ni les lettres de Y alphabet ni les nom- 
bres y étaient tous employés. Les seules lettres qui 
apparaissaient dans ces combinaisons étaient a, c, d, e, 
f y ly o , T, t et u, et les seuls nombres de 10 à 76 avec 
exclusion encore de ceux finissant en 3, 8 ou 9 et de 
ceux commençant par 3. < 

De cette façon le nombre des signes ne pourrait 
être supérieur à 410 dont 300 k peine se trouvent 
employés dans les dépêches conservées aux archives. 

Par la connaissance que j’ avais des chiffrés en 
général et des chiffrés vénitiens de cette époque en 
particulier, je pouvais me croire assez certain que ces 
410 signes devaient être divisés d’après les valeurs 
qu’ ils représentaient en trois grandes catégories. D’a- 
bord il devait y avoir un certain nombre de signes 
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qui représentaient des lettres de l’alphabet: a, b, c, etc. 
et les nombres cardinaux O, 1, 2, 3 jusqu’à 9. Les 
lettres et les nombres les plus communs devaient être 
représentés par plusieurs signes, pour que le chiffreur 
pût employer tantôt 1’ un tantôt 1’ autre. Car en cas 
contraire, les signes des voyelles et autres lettres fort 
communes se seraient si souvent retrouvés dans les 
parties chiffrées, qu' on aurait par là pu deviner leur 
valeur.. • 

La seconde catégorie devait comprendre les sir 

gnes qui représentaient des syllabes comme ba, be, bi 

% 4 
etc. Ceux de la troisième catégorie enfin devaient si- 
gnifier des mots composés ou des mots tronqués, tels 
que Imperatore ou Sua Maestà ou enfin quest ..... 

g ioni ..... Reverendissimi En dehors de ces 

trois classes il pouvait encore y avoir des signes sans 
aucune signification, simplement mêlés aux autres pour 
dérouter le déchiffreur. 

Il s’ agissait avant tout de savoir si tel signe, 
choisi pour point de départ du déchiffrement, apparte- 
nait à la première, à la seconde ou à la troisième caté- 
gorie; si c’était une lettre de l’alphabet, une syllabe, ou 
un mot. - : 

• Or, comme nous venons de le dire, il était à pré- 

• - r 

sumer qu’ il se trouverait des signes appartenant à la 
troisième catégorie représentant des mots tronqués, tels 
que quest .... g ioni .... Revercndissim .... De 
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tels mots comme questo, Reverendissimo etc. ne pou- 
vaient être représentés autrement que par un signe 
équivalent k quest Revereìidissim et suivi d’ un autre 
équivalent k o. Autrement il aurait fallu qu’ il y eût f 

dans le chiffre quatre signes différents pour rendre les 
quatre formes du masculin et du féminin, du singu- 
lier et du pluriel des adjectifs, et deux pour les formes 
du singulier et du pluriel des substantifs, ce que ne 
comportait guère le nombre restreint des signes. 

Des signes représentant’ des mots tronqués de 
cette espèce, devaient donc infailliblement être suivis ► 

d' un des signes des voyelles o, a , i ou e. Ainsi, tandis 
que les signes de lettres de 1* alphabet, de syllabes ou 
de mots complets seraient suivis des signes les plus di- 
vers, ceux des mots tronqués ne devaient 1* être que 
par un nombre restreint de signes k T exclusion de 
tous les autres. C’ est lk le défaut de presque tous les 
chiffres vénitiens du 16 6mo siècle, c' est par la que je 
résolus d’ attaquer celui de Michiel. j 

Je n’ avais pas encore copié le tiers des dépêches, 
que je m’ aperçus que le signe t 44 était presque tou- 
jours suivi de o 50 ou de e 10 , quelquefois seulement de 
r'°, r u ou u u , mais jamais des autres signes du chiffre. 

J’en conclus que c’était le signe d’un mot tronqué et • 
que o 50 , e [0 , r i0 r il et u il signifiaient des voyelles. Ce 
résultat n’ était certes pas encore bien grand, ni bien 
certain, mais mon attention une fois attirée vers ce si- 
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gne P, je fis 1’ observation qu’ il apparaissait le plus 
souvent dans une suite stéréotype composée des signes 
o 20 , P ) o 50 , c 67 , æ 46 , P. Le signe o w ôtait souvent rem- 
placé par c 10 , o 50 1’ était quelquefois par divers autres, 
tandis que P et c 67 , æ 46 , P ne variaient pas. 

J’ avais donc devant moi un mot tronqué P, pré- 
cédé presque toujours par o probablement F adverbe, 
suivi indifféremment de o w ou de e 10 qui devaient si- 
gnifier la même chose ; la voyelle finale du mot P, 
le tout suivi de c 67 a 46 P, probablement un mot de trois 
syllabes. Ce devait être une petite phrase, un mot et 
son attribution ordinaire. 

Or en fait de mots qui reçoivent régulièrement la 
même attribution et d’attributions qui ne s’appliquent 
qu’ à un seul ou fort peu de mots, il n’y a dans les dé- 
pêches du genre de celles de Michiel, que les noms 
des personnes politiques et leurs titres honorifiques, 
tel que : Illustrissimo Cancelliere , etc. 

Le second mot de ma série, semblant avoir trois 
syllabes, je ne m’. occupai que des titres ayant cette 
particularité de : Reverendissimo Legato et Serenissi- 
ma Regina. Cela donnait pour les signes cités les si- 
gnifications probables suivantes : 

lo; P Reverendissimi...; o 60 o; c ei Le; a i6 g a; P to ; 
; . ou bien : . 

P la; P Serenissimi...; o 50 a; P Re; a kQ gi; P na ; 
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Comment décider laquelle des deux significations était • 
la bonne ? Ce fut un nouveau travail de recherches et 
d’ observation. Le signe t Ai , comme je le disais tout-à 
l’heure, ne se trouvait pas exclusivement suivi des 
signes dout je viens de m’ occuper. En quelques en- 
droits il se trouvait dans une autre combinaison éga- 
lement fixe, quoique plus rare : 

• ^ 

* N ' * 

.■ (P i* r i0 d 1 l u à 1 - a «P; 

dans laquelle l u était souvent remplacé par tf*. 

En réfléchissant quelque peu, l’idée me vint, 
que cette seconde pouvait bien être de celles où le ti- 
tre tf 44 s’appliquait h deux personnes à la fois. Revcren - 
dissim .... se trouva écarté de cette façon, car avec 
Legato, la seconde phrase ne présentait plus de sens. 
Mais si au' contraire 1’ on acceptait Screnissim 
pour t u et la Serenissima Regina pour la première 
phrase, l’on avait pour la seconde; - ; 

o u li; t* Serenissima..; r i0 i ; 

â 1 Re; l iA ou tf 56 et; à 1 a i6 F* Regina; 

- • . . 

r Li Serenissimi Re et Regina, titres de Philippe 
et Marie d’Angleterre. 

En d’ autres endroits je trouvai la phrase è î7 t* 
r il â 1 dans laquelle r il alternait avec u 4i . Si à 1 signi- 
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fiait Re, cette phrase devait être le masculin singulier 
lo Serenissimo Re, e* 1 signifiant lo et r 11 et u il la vo- 
yelle o. - : ‘ ‘ - 

J’ avais ^ ainsi un petit vocabulaire hypothétique, 
composé des signes suivants : 

a 46 = gi • V* = na - r tl = o . » ’ 

c 67 Re • . o 20 la = Serenissimi 

e i0 — a o u =■ H ' tf 56 = et 

c* 1 ■= lo - o w = a ■ u il = o. 

7“ — et . r i0 i 

* 

C’ est avec ces quelques signes que j* essayai de dé- 
chiffrer les passages qui me paraissaient offrir le plus 
de chances de réussite et bientôt le succès couronna 
mes efforts. Mon petit vocabulaire s’augmenta de signes 
nouveaux, je pus lire des phrases entières, et j’ acquis 
la certitude de ne pas m’ être trompé. La clef du chif- 
fre de Michiel était trouvée, il n’ y avait plus qu’ à la 
compléter. ' ’ 

Quelques mois plus tard, la olef ôtait aussi com- 
plète qu’ on la voit à, la fin de cette préface, les dépê- 
ches étaient déchiffrées et je pus donner une première 
esquisse de leur contenu dans un article qui parut dans 
le « Macmillan’ s Magazine le 1 er Nov. 1868. » La clef 
qui pourrait se composer de 410 signes formés par la 
combinaison de 10 lettres avec 41 chiffres, ne semble 
cependant pas en avoir eu autant. Dans la dernière 
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colonne, celle des u, bien des cases sont probablement 
restées vides, de façon que le chiffre ne se composerait 
que de 370 h 380 signes.. Mais sur ce nombre encore, 
il y en a dont l’ emploi est si rare, que dans les nom- 
breuses dépêches chiffrées que j’ ai eu à lire, ils ne se 
trouvent pas un seule fois. Il m’ a donc été impossible 
de leur assigner une signification quelconque. 

Mais sur les 300 signes qui apparaissent dans les 
dépêches, il y en a une dizaine à peu près, qui ne s’y 
trouvent qu’ une ou deux fois et dans de telles combi- 
naisons, qu’il est impossible de préciser leur sens. J'ai 
par conséquent dû laisser la place de ces signes [fort 
rares du reste] en blanc. 

En ce qui concerne l’ exactitude de mes déchif- 
frés, on pourrait me demander quelle preuve j'ai a don- 
ner, que ma clef est bien vraiment la bonne. A cela la 
réponse est facile. Il ne peut y avoir qu’ une séule clef 
qui donne un sens au déchiffré, c’ est la bonne. Avec 
toute autre clef, on pourra peut-être donner un sens 
quelconque à un signe ou deux, mais lorsque les si- 
gnes, se représentent dans des combinaisons nouvelles, 
la clef arbitraire ne donne plus qu’ une suite confuse 
de syllabes, de lettres et de mots, h laquelle il est im- 
possible de. donner un sens. 11 faut avouer alors, qu’on 
est dans une fausse voie. Or, la clef que j’ai construite 
ne présente pas cè défaut. Elle donne toujours un sens 
parfaitement clair. 
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Il est vrai qu’ il se trouve dans le texte, aussi 

bien dans celui écrit en chiffres, que dans celui écrit en 

caractères ordinaires bon nombre de fautes d’ inadver- 

tence. Le secrétaire de Michiel prenait quelquefois 

dans son vocabulaire un chiffre pour un autre. Dans 

ces cas là, naturellement le déchiffré n' avait pas de 

sens. La plupart du temps l’ erreur est tellement fia- 
* ♦ 
grante et le vrai sens si clair, que j' ai cru pouvoir 

corriger ces écarts, mais dans d’autres cas ou un doute 
pouvait subsister, j’ ai préféré laisser en blanc la place 
du signe erroné. G’ est ce que j’ ai également dû faire 
pour les parties mutiléés et illisibles des dépêches. 

Quant à ce qui concerne la partie non chiffrée, 
elle a été imprimé, telle qu’ elle se trouve dans les do- 
cuments, avec toutes les erreurs et formes anciennes 
qu’ elle contient. - 

J’ai fait faire dans l’impression une différence 

entre les parties chiffrées dans le document môme et 

• • 

celles qui ne le sont pas. Les premières ont -été impri- 
mées en caractères cursifs, pour que le lecteur soit 
immédiatement prévenu de l’ importance plus grande 
que Michiel y attachait. 

U impression du présent volume a commencé à 
la fin de l’année dernière. Le 12 Décembre 1868 je 
déposai aux Archives de Venise la clef du chiffre qu on 
trouvera à la fin de cette préface. Par cette mesure je 
crus me mettre à Y abri de toute tentative de plag 1 ^* 
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Monsieur L. Pasini, employé aux Archives, avait 
depuis plusieurs années vainement tenté de trouver 
cette clef du chiffre de Michiel et ces- déchiffrés que 
j’offre aujourd’ hui au public. 

Avant que de déposer la clef du chiffre aux ar- 
chives et de livrer le manuscrit à. Y imprimeur, j’ avais 

i 

prié Monsieur Gar de vouloir constater, que Monsieur 
Pasini ne 1’ avait pas encore trouvée de son côté, ce 
qui fut fait. Mais au commencement de «Janvier 1869 
Monsieur Pasini prétendit qu’ il venait de trouver, in- 
dépendamment de mes travaux, la clef qu’ il avait 
cherchée depuis si longtemps, cette même clef qui avait 
été déposée par moi, six semaines auparavant, aux mê- 
mes archives. Peu de jours après, son ami M. r Duffus 
Hardy promit dans une lettre à Y Atlienaeum de li- 
vrer au public les déchiffrés des dépêches de Michiel, 
comme émanant de Monsieur Pasini, lorsqu’ il devait 
admettre lui même- que j’en avais donné, trois mois 
auparavant, des traductions partielles et des extraits 
dans le Macmillan' s Magazine. 

Il est inexact que M. r Pasini ait découvert d’ une 
façon indépendante la clef du chiffre de 1’ ambassa- J 
deur vénitien à Londres. Peu de temps après que 
Y impression du présent volume eut commencé, M. r 
Gar, directeur des archives, communiqua à M. r Pasini 
deux dépêches [du 11 et 19 septembre 1553] adres- 
sées par Giacomo Soranzo, prédécesseur de Michiel, 
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nux Chefs du Conseil des Dix, trouvées, par hazard, 
dans un tas de papiers non inventariés, lesquelles 
étaient écrites dans le même chiffre que celles de son 
successeur. Joints à ces dépêches, se trouvaient les 
déchiffrements contemporains, qui donnaient, un par 
un, la valeur deç signes contenus dans les deux dépêr 
ches. M. r Pasini n’ eut donc qu’ à copier exactement 
les signes et leurs valeurs données dans les déchiffre- 
ments, et à les mettre ensuite en ordre alphabétique, 
pour avoir une clef assez complète d’ environ 160 si- 
gnes des plus usités. C’ est ce qu’ ff fit, et voila son 
mérite. Lorsque j’appris ces faits, l’impression du pré- 
sent volume était déjà assez avancée ; je crus devoir 
la continuer ; d’autant plus qu’il ne me sembla pas 
que le mérite de M. r Pasini fût suffisant pour donner 
h, lui ou à ses amis le droit de prétendre qu’ il est le 
(léchiffreur des dépêches de Michiel. Si j’ ai à partager 
ce modique honneur avec quelqu’ un, c’ est bien plu- 
tôt avec M. r Gar, qui fournit, U son insu? à ^ 
les moyens de refaire facilement le travail, que moi 
j’ avais fait avec de plus grandes difficultés. 

Un fait semblable s’ est produit, il y a quelques 
années, au sujet des documents relatifs à la mort de 
.Messieurs deBerghes et de Montigny, trouvés par M. r 
Gachard et traîtreusement recopiés et publiés en Espa- 
gne. Le public a été bon juge alors. C’ est h Jui aussi 
que je m ’ en remets aujourd’ hui. 
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Il me reste h rendre publiquement grâces à M. r 
T. Gar, directeur des archives, qui m’en a si obligeam- 
ment facilité l’accès, et à M. r Cecclietti premier secré- 
taire qui m’ a donné tous les renseignements possi- 
bles, et qui, avec une amabilité extrême, a bien voulu 
se charger de la besogne difficile et laborieuse de sur- > 
veiller l’impression et de revoir les épreuves de ce 
livre. . • 

• , * . * t : • v * • • *• 

j"* AUL jp RIE DMA NN. 
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lontre les deux règnes brillants de Henry VIII 
et d' Elizabeth Tudor, une période de onze ans à peu 
près s’écoule, pendant laquelle T Angleterre, jadis si 
courtisée et si flattée, bientôt si forte et si hardie, se 
voit vaincue, humiliée, méprisée. 

-Le règne d’ Edouard VI, de 1547 à 1553, ne 
présente que le spectacle de la faiblesse et de T anar- . 
chie. C’ est un enfant, élevé par des pédants, mené 
par des intrigants, qui occupe le trône. Trop jeune, 
trop faible pour régner par lui -même, il voit son 
pays déchiré par les factions qui se disputent 1’ ascen- 
dant au conseil, ruiné par les rapines et les exactions 
de ses ministres, sans pouvoir, peut-être même sans 
trop vouloir, y remédier. 

A ussi sa mort fut elle regardée d’ abord comme . 
un bonheur pour Je pays ; pendant un moment ou 
espérait voir des temps meilleurs, mais bientôt, hélas! 

1 on fut détrompé d’ une manière terrible. Le règne 
de Marie Tudor présente un spectacle plus repoussant 
encore que celui de son frère. C' est le fanatisme reli- 
gieux le plus violent et le plus étroit qui dominé tout. 
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En relisant Y histoire cT Angleterre de 1553 à 1558 
Y on croit voir la flamme et la fumée s' élever du bû- 
cher, entendre le cri des victimes, sentir l’odeur nau- 
séabonde de la chair humaine qui se carbonise aux 
auto -da -fé de la Reine sanguinaire. Le regard dé- 
goûté se détourné involontairement et ne s’ arrête de 
nouveau qu’ aux temps meilleurs d’ Elizabeth. 

CT est à tort cependant que 1’ on cède à ce mou- 
vement de dégoût et que Y on néglige l’ étude de 
3’ histoire de Marie Tudor. S’ il n’ y eut sous son 
règne ni grands événements glorieux, ni grands ca- 
ractères politiques, pour frapper 1’ imagination de 
F observateur superficiel, la politique de ces quelques 
années présente des combinaisons remarquables, des 
conceptions vastes et hardies, des intrigues des plus 
savantes et des trames des mieux ourdies. Sans se 
rendre un compte exact de cette politique-là, on est 
incapable de comprendre celle des premières années du 
règne suivant. La conduite d’ Elizabeth est presque 
toujours motivée, décidée par les événements du règne 
antérieur, par la position qui avait été créée alors à 
l’Angleterre entre la France et F Espagne. 

. A notre avis, la faute capitale commise par la 
plupart des historiens anglais de Marie Tudor, c’ est 
<pi’ il n’ ont jamais su envisager leur pays sous un 
autre point de vue, que sous celui de son activité et 
que par conséquent ils n’ ont pu écrire 1’ histoire d’ un 
règne qui, comme celui de Marie Tudor, ne présente 
' que le spectacle de 1’ anarchie et de la violence a Y in- 
térieur, de la lâcheté et. de la faiblesse vis-à-vis de 
1’ étranger. Ils n’ ont su se dire et faire comprendre à 



XIX 

leurs lecteurs que le rôle passif d 1 un pays peut être, 
non pas glorieux, mais certes fort important ; que, faute 
d’ ótre un des joueurs* un pays peut être l’ enjeu de 
la lutte entre d’ autres pays, et qu' aux temps de Ma- 
rie Tudor l’Angleterre en était arrivée a occuper cette 
position-là. 

Dès le commencement, du seizième siècle, 1 Eu- 
rope s’ était divisée en deux camps ennemis, Celui do 
Charles Quint et celui de la France. Lorsq’ en 1521 
la lutte éclata entre l’Empereur et François I, tous 
deux recherchèrent l’ alliance de 1’ Angleterre. Elle 
fut accordée par un monarque vain et avide de gloire 
U Charles Quint d’ ahord, à François I ensuite. Ees ri- 
chesses, les forces de l’ Angleterre s’ épuisèrent dans 
une guerre stérile pour elle. 

C’ est ainsi que 1’ on aperçut lorsque, le pouvoir 
passa des mains de Henry VIII a celles d’ Edouard 
VI et du protecteur Somerset, combien les efforts du 
règne précédent avaient épuisé le royaume, combien 
FAngleterre était peu capable de tenir la place qu elle 
avait voulu usurper. Ses forces sous ce règne-là n e- 
taient môme plus suffisantes pour défendre Boulogne 
contre les attaques des Français. 

Le courant d’ idées commença alors à changer. 
Jusque-là l’ ambition de Charles Quint et du roi de 
France n’avait été plus loin, que de faire de 1 An- 
gleterre une alliée, tout au plus une alliée dépendante. 
Mais, au fur et à mesure que son alliance perdait do 
prix, chacun des deux rivaux commença h spéculer 
sur la possibilité, non pas de tenir 1.’ Angleterre à 
dévotion, mais de s’ en emparer complètement et A } 
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régner lui-même en souverain. L’ état d’anarchie et de 
faiblesse dans lequel où la voyait tombée, faisait tout 
naturellement croire que sa conquête ne serait pas dif- 
ficile. . ' . • •' 

L’ avantage que chacun des deux rivaux espé- 
rait trouver dans la possession de P Àngletere n’ était 
pas qu’ il pourrait se servir de ses ressources. Car 
les ressources qu’ on pouvait espérer tirer de P An- 
gleterre n’ étaient que de peu d’ importance. A P ex- 
ception de Londres, le pays était pauvre. Le revenu 
régulier d’ un Roi d’ Espagne était de 8 k 9 millions 
de ducats; celui du Roi de France de 5 k 6 ; celui du 
Roi d’ Angleterre était de moins d’ un million. Le . 
peuple anglais, peu habitué à payer des impôts exces- 
sifs, n’ aurait pu sans danger être pressuré comme 
P ôtaient les sujets de Charles Quint et de Henry II. 
Les troupes qu’on airrait pu lever dans le pays, n’ au- 
raient été ni bonnes ni sûres ; la flotte, composée de 
vaisseaux pourris, n’ aurait pu faire grande figure.. 

Mais, toute pauvre et désorganisée que l’Angle- 
terre était, sa position géographique seule la rendait 
fort importante. Placée d’ une part entre P Espagne 
et les Pays-bas, d’ autre part entre la France et sa fi- 
dèle alliée P Écosse, elle pouvait, soit relier, soit sépa- 
rer ces états P un de P autre. Pour Charles Quint et 
Philippe elle doit relier P Espagne aux Pays-bas, as- 
surer le passage de leurs flottes, resserrer cet anneau 
de domaines avec lequel ils étreignent la France, pour 
(jue celle-ci, séparée de son alliée, attaquée de tous cô- 
tés, succombe ù leurs attaques. Pour Henry II et le 
dauphin, au contraire, la possession de P Angleterre . 

» . ‘ , 




Digitized b/ Google 


XXI 


doit amener sous François II et Marie Stuart la for- 
mation d’ un vaste, mais compacte royaume de France, 
d’ Angleterre et d'Ecosse. Le passage de la Manche 
serait de cette façon devenu presque impossible aux 
Espagnols ; les Pays-bas, -abandonnés à leurs propres 
ressources, auraient été une proie facile aux armes de 
la France. 

C* est ainsi que pour chacun des deux rivaux la 
possession de P Angleterre semblait être le premier 
pas vers l' empire du monde. Aussi dès que P idée de 
voir un jour leur héritier régner sur les îles britanni- 
ques prit quelque consistance dans leur esprit, ils n’ é- 
pargnèrent ni peines, ni efforts pour arriver eux mô- 
mes k un tel but et empêcher leur rival d’y arriver. 

A la mort d’Edouard VI, une espèce de crise eut 
lieu. Une reine monta sur ce trône, qui depuis des 
siècles n’ avait été occupé que par des rois. L’ idée 
qu une femme pût régner seule sur des sujets aussi 
turbulents que Pétaient les Anglais n’était pas encore 
entrée dans les esprits. Tout le monde était d’ accord 
sur ce point capital, que la Reine se marierait et que 
son époux régnerait avec elle. 

Si cet état de choses donnait pour le moment 
1 avantage à Charles Quint, le parent, P ami et le 
conseiller de Marie, Henrv II de France avait pour 
lui Y avenir. Marie Tudor était arrivée k Page de 31 
ans, sa santé était mauvaise, et P opinion qu' elle ne 
pourrait avoir d’ enfant était assez commune. En ce 
cas Marie Stuart, petite nièce de Henry VIH, deve- 
nait P héritière légitime, aussitôt que la bâtardise d’E- 
lizabetli, fille de Henry* VIII. aurait été reconnue. 
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Henry II qui avait Marie Stuart en son pouvoir, qui 
la faisait élever à sa cour dans l’ intention de la faire 
épouser au dauphin , n’ avait donc qu’ à attendre , 
qu’ à retarder le mariage de Marie, pour qu’ à sa 
mort, il pût faire valoir les droits de la dauphine. 
Charles Quint au contraire avait, pour empêcher ceci 
tout intérêt à ce que Marie se mariât et eût des enfants. 
En lui faisant épôuser un des siens, il avait ainsi un 
double avantage : celui d’ avoir l’ Angleterre & sa dé- 
votion, tant que vivrait la reine, et en cas qu’ elle eût- 
des enfants, celui d’ exclure la dauphine de 1* héritage 
qu'on convoitait pour elle. !. . • ; 

Londres devint donc le champ sur lequel se dé- 
ployèrent les intrigues des ministres français et impé- 
riaux. Charles Quint.,, par l’entremise de Simon Re- 
nart son ambassadeur, sonda le terrain, et bientôt, 
ayant acquis la certitude que la reine ne serait pas 
défavorable à ses propositions, mit en avant un maria- 
ge avec Philippe; 

Antoine de Noailles, ambassadeur de France, au 
contraire, dès qu'il commença U se douter des négocia- 
tions de Renart, se mit en devoir de les contre-earrer, 
en excitant les Anglais à la résistance. De là des dis- 
sensions sans fin, sous lesquelles 1’ Angleterre devait 
tout naturellement souffrir. 

La reine, en entendant les premières propositions 
de Renart, n’ avait vu que les avantages que ce ma- 
riage devait apporter à 1’ Angleterre. A la suite du 
coup d’état de Northumberland, favorisé par Henry II, 
on était presque en guerre ouverte avec la France. 
1/ alliance avec le parti impérial devenait une néces- 
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sité, et Marie ne crut pouvoir mieux la resserrer qu’ en 
épousant le fils de F empereur. - • ... 

C’ était- une erreur que Charles Quint ne parta- 
gea probablement pas. Comme nous venons de le dire 
ce n’ était pas F alliance.de T Angleterre qu’ il recher- 
chait pour lui et pour son fils, c’ était la possession im- 
médiate de ce pays, et pour obtenir celle-ci il était prêt;, 
de sacrifier les alliances possibles: - . • -V , 

Philippe U cette époque était sur le point d’ épou- 
ser sa cousine la princesse du Portugal ; les négocia- 
tions étaient prêtes à aboutir. L’enfant Dom Luis du 
Portugal, beau-frère de F empereur et oncle dé Phi- 
lippe, au contraire* réclamait la main de Mario que 
bien auparavant déjà F empereur lui avait promise. 
Allié sftr et fidèle de F empereur, ne pouvant d au- 
cune façon éveiller dans les Anglais des craintes pour _ 
leur indépendance nationale, d’ un âge plus convena- 
ble que Philippe, il aurait de tout point été un mari 
préférable, si Charles Quint n’avait tant tenu à la 
possession de l’Angleterre. Mais ceci étant, il ne re- 
cula pas devant le double affront qu’ il faisait au Por- 
tugal ’ il rompit le mariage; de Philippe avec la prin- 
cèsse et refusa d’écouter F envoyé de F infant Dom 
Luis. Il était décidé, malgré la résistance qu’ il prévo- - 
yait en Angleterre, de pousser de toutes ses forces vers . 
le mariage de Philippe et de Marie.: . 

Mais, tandis que Charles Quint était parfaitement \ 
au fait de. 5 sentiments hostiles qu’il allait éveiller, qu’ il 
prévoyait J* opposition qu’ allait rencontrer squ projet 
et qu’il préparait d’ avance les moyens de la. com-: 
battre, la reine était complètement incapable de secon- 
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der ses efforts. Elle manquait de toutes les qualités né- 
cessaires à. un souverain et surtout au souverain d 1 un 
peuple aussi turbulent que 1’ était le sien, d’ un pays 
aussi désorganisé que 1’ était 1’ Angleterre. 

Sa vie passée avait développé en elle des défauts 
qui de tout temps 1’ auraient rendue incapable de 
régner avec gloire. Née en 1516 du mariage de Hen- 
ry VIII avec Catherine d' Aragon, à l’ âge de quatorze 
ans elle vit sa mòre répudiée par le roi, le mariage du 
roi déclaré nul et non valide et elle même flétrie du 
nom de bâtarde. Élevée par sa mère dans une religion 
de haine contre ceux qui avaient poussé le roi à de 
pareils actes, elle conçut dès sa plus tendre jeunesse, 
une aversion violente contre les protestants. Quoique; 
bientôt après la mort de Catherine, elle fût reconnue 
par le roi comme princesse du sang, elle continua de 
résider loin de la cour. *; 

A la mort de son père, sa position me fit qu’ em- 
pirer. Sous Edouard VI le puritanisme protestant était 
la religion dominante. Marie se vit, tant en sa propre 
personne, qu' en celle de son entourage, continuelle- 
ment poursuivie et harassée par les conseillers du roi 
qui voulaient 1* empêcher de suivre les rites de 1* égli- 
se catholique. Elle en était arrivée au point où sa li- 
berté ne put être assurée que par l’ énergie d’Eustache 
Chappuis ambassadeur impérial, qui, à la nouvelle 
que les conseillers méditaient son arrestation, se pré- 
senta devant eux, avec une déclaration de guerre en 
cas de persistance dans la voie des mesures violentes 
envers la princesse. 

Par toutes ces querelles Marie était devenue en 
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quelque sorte le champion du parti catholique. C’était 
fin elle qu éspéraient tous ceux qui avaient à souffrir du 
puritanisme d’Edouard VI; c’était autour d’elle qu’ils 
se groupaient. Mais comme l’ honneur de faire partie 
de son entourage restait' toujours encore un honneur 
dangereux qui. exposait k toute sorte . de vexations 
de la part du conseil , elle n ? y vit que ceux que 
leur fanatisme poussait k braver toutes les rigueurs. 
Une pareille position ne pouvait agir autrement, que 
de créer en son imagination un monde et un état de 
choses bien différents de la vérité. On ne lui faisait 
jamais voir qu’une moitié du tableau ; on lui faisait 
croire k des sympathies qui n’ existaient presque pas ; 
on^ lui cachait dos inimitiés très-réelles. C’ est ainsi 
qu elle forma des projets, qu’ elle conçut des espéran- 
ces impossibles k réaliser, que toute la tendance de 
son esprit devint différente de celle de son peuple et 
qu. elle arriva au trône sans la moindre connaissance 
ou la moindre aptitude des affaires en général et de 
celles de son royaume en particulier. . 

Les incidents extraordinaires do. son avènement 
ne firent qu’ augmenter en elle les opinions fausses 
et extravagantes, qu’elle avait nourries dans la solitude 
de Hunsdon. 

A la mort d’Edouard VI un complot audacieux 
avait été formò par lo duc de Northumberland, de - 
1 assentiment du conseil royal, pour placer sur le trô- 
ne Lady lane G rey, belle-fille du duc et pour priver 
Alane de son légitime héritage. Alais les forees dont 
Northumberland pouvait disposer n’ étaient pas en 
rapport avec la tâche qu’ i] aurait . eu à reinpl ir P° ur 
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assurer le règne de sa belle-fille. Cette même démora- 
lisation qui lui avait perrnis, peu d’années aupararant,- 
de renverser le gouvernement, du protecteur Somerset, 
qui lui avait permis d’extorquer la signature des con- 
seillers du Roi défunt à l’ acte illégal qui instituait 
Jeanne Grev héritière du trône, agissait contre lui du 
moment qu’ il avait k établir un gouvernement ré- 
gulier. . : t ' •• 1 • *• 

A la suite des dissenssions intérieures qui avaient 
• déchiré Y Angleterre sous les. maisons de Lancaster et 
de York, h -la suite de l’arbitraire du gouvernement 
des Tudors, et surtout à la suite de la faiblesse d’ E- 
douard VI, T esprit de révolte, le mépris de toute fidé- 
lité et bonne foi, de toute obéissance et de toute disci- 

i 

pline, s’ était à tel point emparé du peuple anglais, 

„ que même un gouvernement légitime et populaire, 
avait quelque peine k se maintenir. Mais Jeanne Grey 
'n’était pas reine légitime, et Nortlmmberland qui gou- 
. vernait en son nom, loin d’ être populaire, était au 
contraire odieux k. une grande partie du peuple et de 
la noblesse. Aussi voyons nous un revirement étrange 
s’ opérer tout k coup. Northumberland était en posses- 
sion de toutes les ressources > d’ un gouvernement ré- 
gulier. Les principaux seigneurs et hommes d’ état 
s’ étaient déclarés pour lui en signant le testament 
d’Edouard VL U administration du royaume, le tré- 
sor, la flotte, les arsenaux étaient entre ses mains ; une 
force assez considérable de troupes régulières semblait 
-devoir lui assurer le pouvoir.? Mais du moment qu’ on 
sut que Marie Tudor, loin de ; se- soumettre aux ordres 
du conseil, avait quitté le château de Flunsdon où elle 
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était éxposée k être arrêtée par les gens du duc, et 
avait accepté la lutte en . appelant à elle ses fidèles ser- 
viteurs, les conseillers commencèrent à abandonner 
Northumberland et k conspirer contre lui. Les tréso- 
riers s’enfuirent avec les caisses publiques, les équi- 
pages de la flotte se révoltant contre leurs capitaines, 
passèrent à Marie ; ses troupes peu habituées h cette ^ • 

discipline sévère, qui ordonne d’obéir quand-mêuie, 
s’ insurgèrent contre lui et le livrèrent prisonnier a 
ce même conseil qui venait de le trahir. 

Montée sur le trône par un de ces flots populaires - 
qui sont plutôt un signe de la désorganisation du > • > - ^ - 

gouvernement que de la force du peuple, Marie Tudor .•••/*” 

aurait avant tout dû affermir sou trône, organiser son * 

gouvernement et habituer, de gré ou de force, ses sujets .- - 

turbulents au respect de la loi et h 1’ obéissance au . 

souverain. Mais le succès d’un moment avait suffi pour : * 

développer en elle tous les germes couvés dans une * 

solitude de vingt cinq ans; ne connaissant pas les - . 

dangers qui la menaçaient encore, les difficultés quîdle , . 
devait rencontrer sur son chemin, elle s’ y jeta tête 
basse, et par sa violence et son manque de savoir faire, • . . : 

rendît impossible la tâche qu’ elle s’ était imposée. Au - \ 

commencement de son règne elle avait, pour ainsi dire, ' ; . . • ... 

tous les atouts en mains, mais en joueuse malhabile i 

elle montra ses cartes ; six mois plus tard la partie . 

était perdue. ", ; • J”’ . . . h ' ; 

Son but principal, celui qu’elle poursuivait de- .• 

puis de longues années, celui de rétablir en An gleievre J 

le catholicisme, était k, notre avis parfaitement réalisa- ; ’ V -l 

ble. Le schisme en Angleterre nò V él art pas prochu 

. * * _ ». \ • 

. , - * t * 

«. • t. 

... • . 3 

. ‘ * . * * - ' * \ « . * 
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par un mouvement populaire ; il avait été imposé par s 
Henry VIII, acclamé et soutenu par ceux qui en pro- 
fitaient, mais regardé avec cliagrin par la grande mas- 
se du peuple. 

Celle-ci sans être ultramontaine, sans éprouver 
un vif besoin de payer k Rome, soit annates, soit de- 
nier de S.‘ Pierre ; de voir les évêchés anglais, occupés 
pas des étrangers, avait cependant un attachement 
sincère pour les anciens dogmes et les anciennes céré- 
monies. L’ intolérance du dernier régno avait encore 
fortifié ce sentiment et fait oublier tout ce que la reli- 
gion catholique avait pu avoir d’ impopulaire en An- 
gleterre. Marie Tudor aurait facilement pu amener 
une réconciliation sincère et durable avec Rome, soit 
en stipulant en faveur de T église anglicane les mô- 
mes libertés et privilèges dont jouissait celle de Fran- 
ce, soit en se servant de sa position exceptionnelle pour 
en obtenir de plus grands encore. 

. Marie Tudor aurait pu d’ autre part, non pas 
rendre populaire son mariage avec Philippe, mais au 
moins empêcher toute opposition sérieuse en organi- 
sant d’ avance et sans divulguer ses projets ultérieurs, 

les moyens d’ écraser toute résistance à ses désirs. 

1/ * • 

Elle n’ en fit rien. A peine montée sur son trône 
chancelant, elle voulut conduire de front sans ménage- 
ments et sans mystère les deux affaires, qui lui tenai- 
ent le plus au coeur ; le rétablissement en Angleterre 
du catholicisme pur et simple et son mariage avec 
Philippe d’ Espagne. Elle ne comprit pas que P un 
devait forcement empêcher P autre, qu’ elle pouvait h 
la rigeur rendre P Angleterre soumise au Saint Siège à 
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condition de garder tout entière son indépendance na- 
tionale, on bien y établir Philippe h condition d’y to- 
lérer 1 hérésie. Elle ne put comprendre que par sa vio- 
lence et son entêtement elle donnait des forces nouvel- 
les à. une opposition presque éteinte, que les opinions 
liérétiques devaient forcément devenir populaires du 
moment qu’ elles seraient regardées comme idées d’ op- 
position au gouvernement de l’ étranger, que les hé- 
rétiques qu’ elle ferait brûler ne seraient plus consi- 
dérés seulement comme martyrs d’ opinions théologi- 
ques, mais bien aussi comme les champions de la li- 
berté et de T indépendance du pays. 

Le résultat de la politique violente de Marie ne 
se fit pas bien longtemps attendre. Au mois de Février 
1554 unè rébellion formidable éclata en Angleterre. 
Battus sur plusieurs autres points, les insurgés sous 
Sir Thomas Wyatt eurent le dessus au pays de Kent. 
Après un combat, où les forces royales se débandèrent, 
Wyatt marcha sur la capitale et s’empara du faubourg 
de Southwark. En ce moment suprème Marie déclara . 
abandonner son projet de mariage, elle en appela à, la 
loyauté de son peuple et le lendemain dix mille hom- 
mes étaient sous les armes pour la défendre. Les rebel- 
les furent écrasés • une vengeance sanglante fut exer- 
cée contre les principaux des leurs; le pays rentra 
dans 1’ ordre et le calme et le trône de la reine sembla 

plus assuré que jamais. ..... 

Oubliant alors des déclarations qu’elle avait faites 
à 1 heure du péril, Marie écouta de nouveau les pro- 
positions de Charles Quint ; les négociations poux le 
mariage entre elle et Philipp furent reprises; P oppo- 
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sition ayant usé ses forces dans la rébellion de Wyatt, 
ne put arrêter la reine, et le mariage tant désiré par 
Charles Quint eut lieu au mois de juillet de cette mê- 
me ajmée de 1554. Dorénavant Marie règne sans ré- 
bellion ouverte de ses sujets, mais aussi sans autorité 
véritable. Elle use ses forces k vouloir obtenir pour 
son mari la réalité de cette royauté dont il n' a que le 
titre. .... ... 

Pendant tous ces événements du printemps de 
1554 la conduite de 1’ ambassadeur do Venise, Giaco- 
mo Soranzo, ne fut pas correcte en tous points. So^ 
ranzo semble avoir été un de ces politiques vénitiens, 
qui ne voyaient de sécurité pour leur patrie que dans 
une balance exacte du pouvoir de Charles Quint et de 
la France. Ayant appris k craindre tour, k tour les 
aggressions de 1’ un et de P autre de ces deux rivaux, 

. ces hommes d’ état avaient pour principe d’ empêcher 
k tout prix une prépondérance trop grande de P un 
d’eux. Toujours du côté de celui qui semblait devoir 
succomber, Je désertant dès qu’ il prenait le dessus, ils 
maintenaient cet état de luttes perpétuelles qui sem- 
blait faire leur sécurité. C’ est ainsi que Soranzo dès 
qu’ il apprit les projets de Charles Quint, crut' y voir 
un danger sérieux pour la liberté et P indépendance 
de son pays, car k ses yeux, comme k ceux de beau- 
coup d’autres personnes,. P augmentation de domaines 
que le mariage de Philippe avec Marie allait donner 
au parti impérial, semblait devoir lui assurer Cette 
prépondérance que Soranzo redoutait tant. 

Aussi ne se fit -il pas faute d’ intriguer contre 
le mariage, d’ encourager la résistance des Anglais, 
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telle façon, que Yargas fut de nouveau chargé de s’en 
plaindre k la Seigneurie, et que l’ évêque d’ Arras en 
fit de vives remontrances a Marc Antoine da Mula 
<|ui représentait la république k Bruxelles (1). C’ est 
ainsi que la Seigneurie, voyant le mariage de Philippe 
et de Marie assuré par la répression sanglante de la 
dernière revolte, crut avec raison qu’ il ne pourrait 
être avantageux pour elle de maintenir en Angleterre 
un ambassadeur qui s’ était montré si hostile à cette 
alliance. En conséquence, le 27 Mafs des lettres de rap- 
pel furent signées pour Giacomo Soranzo, et Giovanni 
Michiel fut désigné pour lui succéder auprès de Phi- 
lippe et de Marie (2). 

• Quoique Michiel fût ainsi choisi dans le but de 
rétablir une entente cordiale entre Yenise et l’Angle- 
terre, Vargas ne put s’empêcher de l’accuser d’être en 
secret aussi français que Soranzo, l’avait été (3). C’est 
qu’ aux yeux de 1’ ambassadeur espagnol, V impartia- 
lité déjà semblait un crime ; ne pas être du parti im- 
périal lui apparaissait comme une rébellion. Qu’ au- 
rait-il dit, s’ il avait pu lire les jugements tout oppo- 
sés qu’ on portait sur Michiel dans le camp français ! 
Antoine et après lui François deNoailles, ambassadeurs 

• : : , • ' l- ' • : 

(V) Charles Quint à Francisco de Vargas, 1 aprii 1554. 

Siraancas. Estado. Leg. 1322, fol. 171.' 

(2) Venise. Archives nationales. Senato Secreta I. Delibe- 
razioni 26, 27 Mars 1554. ' , ‘ v 

(3) Francisco de Vargas h Charles Quint, 22 Mars 1554. 

Simaneas Est. Leg. 1206, fol. 3, et 20 Juillet 1554. Simancas 
Est. Leg. 1322, fol. 216. ' , •- 
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. Parti de Venise vers la fin d* avril, -Giovanni Mi- 
cliiel arriva en Angleterre vers la fin de Mai 1554, à 
P «époque où J* oh attendait de semaine en semaine, dé 
jour en jour, l’arrivée du Prince d’Espagne. Malheu^ 
reusement les dépêches de cette première année, qui 
certes nous auraient donné bien des details curieux,' 
ont été perdues à l’exception de deux [N.° I et III] de 
peu d’ importance. Ce n’ est qu’ avec le mois de Mars 
de 1’ année suivante que la correspondance de Michiel 
commence à être suivie. ‘ ... ♦ 

. Le lettres' de Michiel,. écrites pendant les mois 
de Mars, Avril, Mai et Juin de- 1555 sont du plus 
grand intérêt. Elles portent sur le moment d’ une cri- 
se politique, à la suite de laquelle la position de Phi- 
lippe d’ Espagne et de Henry IL. de France vis-à-vis 
de 1’ Angleterre changea radicalement, C’ était pour 
tons les deux le point de départ d-unô politique nou- 
velle. * . " • . . 

Marie Tndor s’ était figuré au commencement 
de' l’année que de son mariage avec Philippe, il al- 
lait bientôt lui naître un enfant. S’ étant méprise sur 
certaines douleurs, qui étaient les premiers indices de 
P hÿdropisie dont elle mourut, sa conviction si ferme 
en avait imposé à son mari, à son conseil et a son 
peuple. Bientôt, ainsi le- croyait-elle, là naissance d’ un 
héritier du trône devait à tout jamais assurer la domi- 
nation de Philippe en Angleterre, soit comme mari de 
la reine, soit comme tuteur naturel de son fils. C’était 
un avantage immense' pour le parti espagnol, avanta- 
ge dont Philippe «tait décidé à profiter sur-le-champ, 
en entamant des négociations de paix ou de trêve avec 
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obtenir de Pani IH le chapeau de Cardinal. Il s’ était 
dèe lots considéré, non pas comme prêtre, mais comme 
diplomate romain, appelé avant tout h ramener 1’ An- 
gleterre dans "des. voies meilleures. Mal conçues, plus 
mal exécutées encore, ses tentatives diplomatiques é- 
chouèrent; découragé, il s’ était retiré dans la solitude 
de Maguzano sur le lac de. Garde, lorsque la moït 
d’ Édouard VI et 1* avènement de Marie Tudor vin- 
rent ranimer en lui toutes ses espérances et enflammer 
de. nouveau son imagination d’idées de gloire et.de 
succès. . . ' 

On avait cru un moment que le Cardinal -qui 
n’avait pris -que leè ordres mineurs, quitterait la pour- 
pre pour, épouser sa cousine, la reine. Mais telle n’ é- 
tait pas l r ambition de Pôle. Ce qu’ il rêvait c’ était de 
gouverner 1’ Angleterre au nom de Marie, comme le 
Cardinal Wolsey, l’avait gouvernée au nom de Henry 
VIII. Comme lui, il voulait être un premier ministre 
presque absolu ìx l’ intérieur, un arbitre h l’ extérieur 
des différends des - princes de 1’ Europe. La conduite 
équivoque et malhabile de Wolsey avait conduit au 
schisme ; lui, Pôle, ramènerait F Angleterre. ii l’union 
avec F église de Rome. La partialité trop marquée du 
ministre de Henry VIII aux conférences de Calais 
avait été une des causes qui provoquèrent ces guerres 
qui depuis trente ans désolaient F Europe ; lui, Pôle, 
par ses talents, par son énergie, amènerait F entente 
entre les deux partis belligérants et fermerait les plaies 
terribles que les guerres avaient infligé à la Chré- 
tienté. 

. / \ 

Il fut secondé ,dans. ses plans chimériques par Ju- 
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vé Etienne Gardirier, évêque de 'Winchester, Chance- 
lier d' Angleterre, jouissant de Ja confiance des deux 
époux royaux, tandis que lui,* Pôle, n’ était pas vu de 
trop bon oeil par Philippe. L’ imprudent * Cardinal, 
ayant compris que le mariage de Marie avec Philippe 
devait nécessairement reléguer toute, autre personne 
au second plan, n' avait su cacher son dépit. En Fran- 

• ce, h- Paris, il avait donné libre cours à ses sentiments 

• et s’ était attiré per là une verte semonce de Charles- 
Quint, tandis que Philippe le regardait avec méfiance. - ■ 
Exclu de cette façon de la politique intérieure d' An- 
gleterre, force lui fut de se rappeler qu’ il était encore 
toujours légat prò pace. 

Par 1’ entremise de Vincent Parpaglia, Abbé de 
Saint Salut, Pôle s' aboucha avec Antoine Noailîes. Il 
trouva le terrain favorable à ses projets et put s’ assu- 
rer que ses ouvertures ne seraient par rejétées par la 
cour de France. Philippe. et Marie lui promirent leur 
appui ; après plusieurs voyages de Parpaglia, soit k 
Bruxelles, soit à Paris, il fut convenu que des commi&- 
• saires impériaux et français se réuniraient sur le ter- 
rain neutre d’. Angleterre pour ry .traiter de paix ou 
de trêve. Pôle, comme représentant du Saint Siège, et 
les ministres anglais devaient s* y rendre pour servir. 

• de médiateurs. .* * • ’ 

Malheureusement des difficultés surgirent qui fi- 

. rent retarder Y entrevue. Le pape Jules III. mourut à 
Rome le premier avril 1555. L- élection du- nouveau 
pontife-, vivement disputée, était une question d’ une 
importance . telle, qu’ avant . de la voir décidée aucun 
des deux partis ne pouvait négocier sérieusement. Le 
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émis sur la grossesse de la reine, de façon que les com- 
missaires français cherchaient à gagner du temps 
pour voir ce qu r il en adviendrait. • * « 

Un médiateur habile et énergique aurait peut- 
être triomphé de toutes ces difficultés. C’ est au moins 
F opinion de Michiel (1). Mais Pôle ne fut ni F un ni 
F autre. En face d’ hommes d’ état de la trempe de 
Granvelle ou du Cardinal de Lorraine, . son infériorité 
devint flagrante, lui-même le sentit et perdit la tête. 
Dès le second jour, passant d’ un extrême à F autre, 

• il crut tout perdu et abandonna le rôle de principal 
médiateur à F évêque de Winchester. Mais celui-ci 
n'ayant pas par sa position l’autorité suffisante, les né- 
gociations ne purent aboutir ; les commissaires se‘ sé- 
parèrent sans avoir rien conclu, et Pôle, d'autant plus 
confus qu’ il avait affiché une certitude si complète de 
réussir, dut s’ en retourner chez lui sans avoir achevé 

. F oeuvre qu' il avait entreprise (2).- - ■ • • ' • 

A son arrivée en Angleterre il trouva que la po- 
sition des différents partis avait éprouvé un change- 
ment radical. On commençait et à la cour, et parmi 
le peuple a ne plus croire à la grossesse de la reine et 
à. oublier les espérances et les craintes qu’elle avait 

• fait concevoir.- • . \ . 

Tant que l’erreur avait duré, le peuple anglais 
avait été extrêmement inquiet* et remuant. Le dernier - 
espoir des patriotes, celui qu'à la mort de Marie ils 

regagneraient leur indépendance nationale, semblait 

\ * . 

1 • * , • ' * ■ ' ' • ■ * * * * • . • 



(1) Michiel au doge de Venise, 27 Janv.1556, N.° LXV. 

(2) » •. , » ; U Juin 1555, N.° XXII. 
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dp façon que des rencontres sanglantes menaçaient- à 
tout moment la tranquillité publique. 

Le 14 Avril, jour de pàques, le prêtre officiant ù 
l’église de -Sainte Marguerite dans la -paroisse de 
Westminster, fut attaqué par un fanatique du noni de 
. Flower, au moment même où il donnait la communion 
aux fidèles. Flower lui portant deux grands coups dè 
rapière l’étendit pour mort au pied de l’autel, puis, se 
frayant un passage, prit la fuite per les rues. L’ indi- 
gnation des fidèles fut grande, on poursuivit le meur- 
trier et on parvint k l’atteindre. Quelques-uns voulu- 
rent le mettre U mort sur le cliamp, d’ autres le traî- 
ner devant les juges, de violentes altercations s’ensuit 
virent, qui retentirent par tout le quartier. Les espa- 
gnols qui y habitaient en grand nombre, entendant le 
bruit sans en comprendre la cause,- crurent qu’ on en 
voulait à eux et coururent aux armes. Heureusement 
que tout s’expliqua k la fin, que Flowef fut emmené, 
et que tout rentra dans l’ordre (1). 

. Ce tumulte avait montré combien il serait facile 
de provoquer; des désordres, au grand danger des Es- 
pagnols et autres étrangers. Aussi les Espagnols ha- 
bitant Londres furent sous main concentrés, dans deux 
ou trois endroits ; une garde civique fut instituée, 
qui patrouillait les rues pour en assurer la tranquil- 
lité. Quant à la «ouur, qui était k HamptomCourt, 
des préparatifs furent faits pour résister a un coup de 
main. Les grands seigneurs catholiques furent invités 

a y appeler leurs clients et Jours domestiques, qui,, 

, • * * 

* * . t 

. . (1) Michiel au doge de Venise, 15 Avril 1555, N:" X. 
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comme fort léger : celui d’ être fouetté de verges et 
d’ avoir les oreilles coupées (1). 

' Pendant une époque aussi agitée., la garde de 
prisonniers d’ une grande importance n’ était pas chose 

• facile. Or, il y en avait deux dont la cour tenait à tout 
prix à. rester assurée. C’ était Édouard Courtenay, 
comte de Devonshire, et Milady Elizabeth soeur de la 
reine. Chacun d’ eux avait été mis en avant comme 

• prétendant à la couronne par les révoltés de l’ année 

1554 et par les conspirateurs de 1555; leurs noms 
étaient un cri de rappel pour tout le parti patriote, 
leurs personnes inspiraient un certain attachement 
môme aux partisans de Marie. . 

Si donc d’ une # part leur popularité grande ne 
permettait pas à la cour de leur rendre leur liberté, 
d’autre part on ne pouvait les traiter avec rigeur et 
les surveiller d’ aussi près qu’ il aurait -fallu. Leur 
; prison, 'quoique douce, suffisait déjà k exciter le peuple 
et à mettre de mauvaise humeur la plupart des Sei- 
gneurs. Il fallait chercher un biais pour sortir de cette 
position embarassante. - ■ - 

C’ est Courtenay lui-même qui en fournit le mo- 
yen. Fatigué de passer sa vie dans le triste château de 
Fotheringhay, après avoir goûté des plaisirs de la 
cour, .Courtenay fut facilement induit à implorer T in- 
' tercession de Philippe auprès de la reine. Il écrivit, 
une lettre dé soumission au roi, lui offrant ses services 
et demandant en grâce d’aller servir en Flandre. L’hon- 
nêteté pédante de Philippe retarda sa libération. La 

(1} Michicl au doge de Veuisc, 27 Mai 1555, N.°.XVI. 
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avril sous une forte escorté d* archers de la garde, et 
fut logée dans les appartements devenus vacants par le 
départ du duc d*Albe avec défense d’ en sortir ou d ’ y 
recevoir des visites, à F exception de celles du roi et 
de la reine, qui, au dire de Michiel, la virent secrète- 
ment une ou deux fois (1). . 

Ce transfert, comme l’explique fort bien la partie 
chiffrée de la dépêche de Michiel du 2.9 Avril, loin 
d’être un élargissement, n v était qu’un surcroît de pri- 
son. Philippe devait prévoir deux cas, D’ abord une 
révolte sérieuse én cas de naissance d’ uni héritier au 
trône. Voocistock alors n’ aurait peut-être pas été une 
prison bien sûre. A quelque distance , de Hampton 
Court et de Londres, ce château pouvait être attaqué 
et emporté de force, avant que du secours pût ar- 
river à la garnison. Mais si au lieu de donner le 
jour à un enfant viable, Marie mourait en couches, à 
Woodstoçk Elizabeth aurait été libre et reine' d’ An- 
gleterre. Philippe et les Espagnols de sa suite au- 
raient pu courir de graves dangers ; c’ est pourquoi il 
leur fallut pour ce cas-là pouvoir emparer sur-le- 
champ de la personne de la nouvelle reine et s’ .en 
servir comme Otage contre - toute molestation .de la 
part du peuple anglais. Enfin, au dire de Michiel, Phi- 
lippe aurait déjà alors pensé à épouser Elizabeth après 
la mort de Marie, pour retenir de cette façon la cou- 
ronne d’Angleterre (2). 

Aucun des deux cas sur lesquels toutes ces spé- 

(1) Michiel au doge de Venise, C Mai 1555, N." XII: 

(2) » » • * » 29 Avril 1555, N.° XI. 
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k Bruxelles. L’ Empereur, décidé k se retirer à Yuste, 
désirait avoir son fils auprès de soi, pour lui remettre 
peu à peu le gouvernement de ses états et préparer 
ainsi le monde à la cession qu’ il ^allait lui faire de tou- 
tes ses souverainetés. En outre Maximilien, roi de 
Bohême, fils de Ferdinand, roi des Romains, devait 
également venir k cette époque visiter 1* Empereur, 
son oncle et son beau-père, et on espérait qu’ k cette en- 
trevue la succession de Philippe au. titre de Roi des 
Romains pourrait être négociéé. A ces raisons exté- 
rieures, d’ autres encore venaient se joindre prenant 
leur source en Angleterre môme. Philippe n’ avait 
désormais aucun espoir de consolider sa puissance 
dans un royaume dont le peuple lui était décidément 
hostile et dont la courronne devait lui échapper k la 
mort de sa femme. Sa présence ne faisait qu’ irriter 
les Anglais-; son départ devait calmer toutes leurs ap- 
préhensions, et les rendre enclins k la seule chose à 
laquelle Philippe pouvait encore prétendre: k une al- 
liance contre la France. Toutes ces raisons lui étaient 

\ 

démontrées avec ardeur par ses conseillers, et ses cour- 
tisans, qui, las de se voir continuellement exposés k 
des dangers réels ou k de sanglantes insultes, dési- 
raient vivement quitter un pays' où ils vivaient au 
grand détriment de leur bourse et avec maigre profit 
de leur honneur. - . 

Aussi Philippe, expliquant k la reine les raisons 
qui le forçaient k la quitter, promettant pour la con- 
soler de revenir aussitôt que possible, prépara-t-il son 
départ. Le 29 août, k Greenwich, il prit congé de 
sa femme pour descendre en barque la Tamise jusqu’à 
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personnes que leur devoûment, ou un intérêt tout spé- 
cial attachaient à elle, et ce nombre même diminuait, 
de jour en jour. 

... Peu de temps après avoir vu partir son mari, la 
reine eut encore le chagrin, de voir, mourir le meilleur 
de ses serviteurs, V homme d’ état le plus considéra- 
ble qu’elle eût à son service. Etienne Gardiner évêque 
de Winchester et Chancelier du royaume mourut le 
12 Novembre 155.5 (1). C’était pour la reine une 
perte des plus grandes. Sort habilité, ses talents et sur 
tout P énergie indomptable qu’ il déployait au service 
de sa maîtresse, en faisaient un ministre tout-à-fait 
exceptionnel. Personne ne connaissait comme lui le 
fort et le faible des personnages influents de T Angle- 
terre, personne ne savait aussi bien que lui, quand il 
fallait user de rigueur et de force et quand il_ fallait 
employer la douceur (2). Ses ennemis mêmes, Noailles 
et le Connétable, rendaient pleine justice à son zèle et 
à ses talents. “ 

Par sa mort l’office de Chancelier, le plus impor- 
tant et le plus illustre de toute l’Angleterre, devint 
vacant. Tout le monde attendait avec impatience à le 
voir rempli de nouveau, car d’après la personne à qui 
les sceaux seraient' confiés, l’on espérait pouvoir juger 
de la marche future du gouvernement. Mais sur ce 
point une divergence sérieuse éclata entre Philippe et 
Marie. La reine ne voulait. confier les sceaux qu’à un 


(1} Michicl au doge de Venise, 18 Nov. 1555, N." LIV. 

* (2) Michiel au doge de Venise, 16 Sept. 1555, N.° XLV, 

et 11 Nov. 1555, N." LIII et 18 Nov. 1555, N.° LIV. 

\ 
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homme d’ église, prélendant maintenir la coutume su- 
rannée, de ne jamais confier la direction de 1’ admini- 
stration civile du royaume h un autre qu’à' un prêtre. 
Ellè avait donc fait choix de Thirlby évêque d’ Ély, 
pour succéder à Gardiner. Thirlby ne manquait ni 
de talents ni de zélé; il était attaché à la reine, mais 
son intoléi*ance bien connue effrayait Philippe. Celui-ci 
n’ était, pas à cette époque, le bigot intolérant, tel que 
nous le dépeignent les historiens . de la seconde partie 
de son règne, entouré d' hommes de la trempe des 
Carranza, des Cazalla, des Cano, des Soto et autres; il 
était loin d’approuver les violences des ultra-catholiques 
anglais. Il s’ opposa donc à la nomination de Thirlby et 
proposa Lord Paget homme de vues larges, de cara- 
ctère conciliant, et dont la fidélité n’était point su- 
specte. Mais Paget était non-seulement laïque, il était 
de plus fort tolérant en matière de religion. C’ était 
une raison pour la reine de ne pas T accepter de son 
côté, et de cette façon l’ office de Chancelier resta va- 
cant pendant quelque temps (1)./ 

C’ est alors que le Cardinal Pôle commença de 
nouveau à se remuer. Il était, peu h peu, sorti de la 
stupeur dans laquelle l’ avait jeté son échec aüx con- 
férences de Mark. Depuis le départ du roi, qui l’avait 
prié d’ aider la reine de ses lumières (2), Pôle avait 
commencé a se mêler de P administration de l’état. 

( 1 ) Michiel au doge de Venise, 18 Nov. 1555, N.® LIV ; 

25 Nov., N.° LV, et Badocr au même. Venise. Spagna, vol. I, 24 
Nov. 1555. ■ . •_ ' •: • 

(2) Michiel au doge de Venise, 3 Sept. 1555, N « XVLII. 



lu - • 

Trop peu au courant -des affaires pour pouvoir juger , 
de par lpi-méme, trop paresseux pour approfondir les 
mystères de Y administration, il s’ en rapportait en 
tout à des agents subalternes. Et cependant sa vanité et 
son ambition étaient telles qu’ il crut pouvoir en cette 
occasion se mettre en avant pour obtenir les sceaux et 
• renouveler ce cumul étrange des offices si différents 
de Légat et de Chancelier (1). • - ' 

. L’ opposition à ses desseins lui vint d’ un quar- 
tier, où il ne s’ était guère attendu â en trouver, de 
Rome. Il y avait pour cela plusieurs causes. D’ abord 
Pôle qui n’avait jamais compris les desseins politiques 
. des neveux du pape, s’ était fort maladroitement jeté 
' dans leur chemin, et s' était par là attiré leur haine. 
Tandis que le Cardinal Charles Caraffe négociait à 
Paris une alliance offensive entre le Pape' et le roi de 
France pour là conquête du royaume de Naples, Pôle 
de son côté cherchait à amener la paix ou la trêve 
entre P Empereur et 'Henry IL Les Caraffe ne pour- 
raient donc voir de bon oeil qu’ un tel homme s’ em- 
parât de T administration de l’Angleterre et dès qu’ ils 
s’ aperçurent de ses projets, ils se mirent 4 les con- 
trecarrer. Ilè n’ eurent pas beaucoup de peine à ame- 
ner leur oncle, à ' s’ opposer directement aux desseins 

de Pôle. Paul IV dont le sentiment de rectitude était 

• • • • «* 

extrêmement fort, ne pouvait voir sans chagrin ces 

cumuls honteux, qui avaient permis aux représentants 

# » • 

• • * 

(1) Michiel au doge de Venise, 18 Nov., N.° LÎV. Noail- 
les au Connétable 27 Déc. 1555. Paris. Ministère des affaires 
étrangères. Reg. Anglet. vol. XIX, fol. 1089.- ' f 
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du Saint-Siège de devenir les ministres d'un autre 
Souveraiu. .Par conséquent dès qu’ & fut averti des 
menées du légat en Angleterre, il lui défendit de plus 
se mêler des affaires séculières du royaume, lui rap- 
pelant durement qu’ il était son représentant à lui et 
qu’il ne devait obéissance et dévotion qu’à lui seul (1). 
Pôle dut se retirer, et Heath, archevêque de York, 
homme assez neutre, fut peu de temps après nommé à 
la dignité que le légat avait couvoitée. 

A cet échec un second vint se joindre. Poussé 
par P infatigable Parpaglia, Pôle avait repris ses né- 
gociations, de paix et était entré en correspondance 
active tant avec les cours de Bruxelles et de Paris, 
qu’ avec les agents français, à Londres. Les réponses 
qu’ il reçut de toutes parts étaient si encourageantes 
que Pôle se flattait déjà d’ arriver bientôt au but si 
désiré, lorsqu' un soupçon terrible traversa son esprit. 
Ne se jouait-on pas de lui? Helas ! oui. 

Les deux partis s’ étaient, à tort ou. à raison, for- 
tifiés. dans l’ idée que le Cardinal était incapable de 
conduire à bonne fin l’ oeuvre qu’ il avait entreprise. 
L' opinion de Charles-Quint et de ses ministres à ce 
sujet n’ était pas bien flatteuse pour Pôle; depuis l’en- 
trevue de Mark les Français la partageaient pleine- 
ment (2)- Il fut donc tacitement convenu que pour la 
forme ou maintiendrait des négociations à Londres, 

(1) Michicl au doge de Venise, 25 Nov. 1Ô55, N.°. LV. 

(2) Fr. de Noailles u Antoine de Noailles, 27 Déc. 1555. 
Bcgr- Anglct. XIX, p. 1091, et le Connétable à A. de Noailles, 
28 Déc. 1555 ibid. p. 1093. . 
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mais que pendant ce temps, les commissaires impé- 
riaux et français qui se trouvaient k Vauxelles pour 
y traiter de P échange de prisonniers, y traiteraient 
sous main des conditions d’ une trêve. Et ainsi advint- 
il qu’ au mois de février Pôle dut apprendre à sa gran- 
de vexation et honte qu’ une trêve de cinq ans venait 
d’ être concle entre Charles-Quint et Henry II sans 
que lui, le légat prò pace, y fût pour rien (1).. 

Pôle, qui jusqu’ au dernier moment s’ était agité 
à Londres pour amener les deux partis k cette trêve 
qu’ils venaient de conclure sans lui, fut profondément 
blessé du peu d’ égards qu’ on lui avait témoignés. Ce 
dernier échec lui fermait toutes les carrières. A la dé- 
fense du pape, une opposition très- vi ve de la part du 
conseil royal était venue se joindre (2) et l’ empêchait 
de se mêler de 1’ administration du royaume ; la con- 
clusion de la trêve au contraire rendait inutile pour 
le moment tout effort en faveur de la paix. Pôle dut 
, donc se. résigner k 1* inaction ; il fut forcé de renvoyer 
Parpaglia, qui avait su s’ attirer la colère de Philip- 
pe, forcé de s’excuser humblement des fautes com- 
mises par lui, et ne put pas même par lk éviter tou- 
tes les conséquences fâcheuses de son trop de zèle. 

Quant k Marie Tudor, elle ne' s* -était, depuis le 
départ de son mari, que fort peu occupée des affaires de 
Y état. De même que son état physique, son état moral 
empirait chaque jour. Ce n’ était qu’ k présent qu’ elle 

(1) Pôle au cardinal Caraffe 19 fevr. 1556. Simancas ; 

Estado, leg. 2007, fol. 77., , 

(2) Michiel au doge de Venise, 27 Janv. 1556, N..° LXV. 

# * 
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commençait à comprendre toutes les suite* funestes de 
son mariage avec Philippe. Lorsqu’ en 1554 elio 1’ à- 
vait épousé, malgré 1’ opposition de ses conseillers les 
plus fidèles, elle ne s’ était pas rendu compte, que le 
prince d' Espagne, héritier de domaines d’ une impor- 
tance bien supérieure à celle de 1’ Angleterre, aurait 
d’ autres devoirs que celui de vivre auprès d’ elle et 
de T aider à gouverner son peuple. Elle avait oublié 
que tôt ou tard Philippe se verrait forcé de la quitter, 
pour aller s’ occuper lui même sur les lieux du gou- 
vernement des états que son père lui laisserait. Cette 
illusion venait d’ être détruite par la réalité du départ 
de Philippe ; et de plus elle était détruite d’ une ma- 
nière qui ne put que rendre plus grande encore l’ irri- 
tation de la reine. 

Marie Tudor avait, avant que de contracter son 
mariage, promis que Philippe serait obéi en Angleter- 
re en toutes choses, vu qu’ elle, la reine, ferait tout ce 
qu’ il ordonnerait et qu’ elle comptait bien briser là ré- 
sistance de son peuple (1). Cette dernière partie de la - 
promesse de Marie s’ était dès le premier jour trouvée 
être illusoire ; 1’ obéissance du peuple anglais en ver* 
la reine devenait de jour en jour plus problématique. 
Mais de plus, Marie dont la violence et Tentêteinent . 
étaient fort grands* n’ avait pas toujours voulu céder 
aux volontés de son mari.. Maintes fois, comme au su- 
jet du traitement d’Elizabeth et de son mariage avec 
Philibert Emmanuel de Savoie ou bien au sujet de 

(1) Cbarles-Quint à Philippe, 19 Junv. 1554. £iniancns, 
Est. Lég. 508, fol. 14. 
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la nomination du Chancelier, des divergences sérieu- 
' ses avaient éclaté entre elle et son mari. Elle se sen- 
tait donc en faute, et au chagrin vint s’ajouter la mau- 
vaise conscience et • le remords. Elle en tomba dans 
une apathie profonde de laquelle elle ne se reveillait 
que de temps en temps, pour entrer alors dans des ac- 
cès de violence, soit furieuse, soit tendre et humble. 
Tantôt h la nouvelle que Phillippe courait les bals à 
Bruxelles, elle s’ élançait sur son portrait pour le dé- 
chirer de ses ongles (1), ou faisait retentir le palais de 
ses injures; tantôt apprenant que son mari était ma- 
lade, elle lui envoyait des médecins et passait ses jour- 
nées en anxiété pour son bien-être. Sa cour, qui ne se 
composait plus que de quelques personnes, souffrait 
tout naturellement d’ un pareil état de choses. Les 
ambassadeurs mêmes commençaient à s’ en ressentir. 
Plus de fêtes, plus de bals ou de tournois, et quand on 
allait à l’audience, des pleurs ou des malédictions. 
Aussi tous les ministres étrangers demandaient a 
grand cris à être rappelés d’un poste devenu aussi 
désagréable. Noailles, Renart, Figueroà, et Michiel 
aussi, écrivirent à ce sujet des lettres pressantes à 
leurs- souverains (2). 

Michiel avait du reste une raison toute spéciale 
pour demander son rappel. La reinè, soit par économie, 


(1) Avis au Roi. [envoyé par Noailles] Juin 1556. Paris 
aff. étr. Reg. Anglet. XIX. 

(2) Michiel au doge de Venise, 23 Juin et 2 Sept. 1556, 
N." XC et autres. 
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soit pour donner vis-a-vis de 1' étranger une preuve 
de 1’ union de ses états avec ceux de Philippe, avait 
rappelé un nombre de ministres subalternes et en 
avait confié les fonctions au représentant de l’ Éspa- 
gne. C’ est ainsi que Peter Vannes, ambassadeur 
d’Angleterre à Venise reçut ses lettres de rappel et 
dut remettre les affaires courantes h Francisco do 
Vargas, qui se trouva ainsi être ambassadeur d’ Éspa- 
gne et d’Angleterre. La république devait donc, d’a- 
près le cérémonial établi alors, n’ avoir qu’ un seul 
ambassadeur auprès de Philippe et de Marie. Suppri- 
mer F ambassade à Bruxelles était impossible; c’était 
donc Michiel qui devait être rappelé, et Michele Su- 
riano qui devait représenter la république auprès du 
roi d’ Espagne et d’ Angleterre. 

En effet Michiel obtint j quelque temps avant 
que Philippe ne vînt en 1557 visiter sa femme, P or- 
dre de quitter la cour de Marie , ordre dont il profita 
au plus vite. Par Douvres et Calais il gagna le conti- 
nent, et peu de temps après nous le voyons lire au 
Sénat la rélation officielle de son séjour en Angleterre. 
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Giovanni Michiel à Antoine Trevisan, doge de Venise. 


. r 


* * * 

Serenissimo Principe. — Mandando con la occasione 

di uno 4 che viene in Anversa le replicate di 9 che per, via. 
della Corte Cesarea cspedi a Vostra Serenità ho voluto in- 
sieme aggiongcre un riporto del scrivano della nave del 
magnifico misser Lorenzo Bembo et compagni. Il qual ar- 
rivò fieri qui, havendo lassata la nave a Margata, pei che 
Vostra Serenità veda quanto egli referisse della armata/ 
-Francese, che si trova sopra questa isola, et della quantità 
et qualità sua ; ma circa la quantità il numero .cos'festra- 
ordinario di 320 navilij che egli dice haver contato, e in/ 
terpretato et giudicato qui da quelli che intendono, che sia 
di navilij di pescatori, li quali sogliono a questo tempo uuir- 
.si insieme et uscir alla pescagione delle arenghe, et più 
presto a caso si siano trovati con quelle poche nave armate, 
che per che sian buonj da servir per conto di guerra, non ci 
essendo sopra alciinj di essi diane, et apperina tanti homini 
quanti bastino per la navigatione, et per l’essercitio loro di 
* pescare : Il che ha confirmato il Reverendissimo Cancellieri 
al Secretano mio, mostrando di farne poco, o niun conto: ne 
dubitando ponto che quella armata sia sufficiente ad op- 
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pori ersi ne contrastar cou quell**, di Spagna,* quando si tro- 
• vassefo insieme. Et no fa anco maggior fede la nova che rieri, 
sera riebbe Sua Signoria Reverendissima (1) dello sbarcar 
finalmente sopra l' isolala Pie mut del Marchese délias na- 
vàs. (2) il quale, sì e condotto senza alcun pericolo : del 
qual Marchese non rio che.- potei* dir altro a. Vostra Sere- 
nità non riavendo riavuto fin riora il Cancellier altro aviso 
che questo solo dell 1 2 3 arrivo suo sabbatô cric fu all! .9 iir 
quel loco. Disse bone Sua Signoria li e vere nerissima all’ i- 
stcsso Sccrettario, non so se per .relation \ •rie liabbj fatto il 
Marchese o per giudicio di altri el*e il Principe (3) sprreb- 
be qui fra XV giorni : ma dovendo ossei* presto il Mar- 
chese in corte, non essendo il Iodio dove sbarco lontano 
.piu prie 100 miglia, si doverano saper li < particolari, et 
di questo et di tutto, quello dio porta, quali intendendo, 
non inanellare quanto prima far sappcr a Vostri Sere- 
nità. 

Comparve etiarn dui giorni . sono il Conte Camillo da. 
Montecuculo, mandate dal Signor Duca di Ferrara per far 
officio di Qpngratulationciin nomo di sua Excellent* con 
,1 Sereniamo rnnapé ot con la Serenissima Regina (4), 
,1 quale fu hen m corte a .>ua Maestà, et fu ben veduto; 

c spettora Sua Altezza, poi ri torri i * 

, .* ■ . . V., . . lluir a, secondo me ha detto 

lui, essendo venuto a visitation ,• ' , 

• m Italia, .per le posto, 

si come e. venuto. . • . 1 1 ■ 

' * • * * « 

La Serenissima Regina si . 

, * , r - tlOA u-ancrioraRicciamon- 

tc, per moversi, secondo dicono v,r • r ■ 

inanti : ma tanto tardant a furio ^ H mielm plU 

certe dell’ arrivar del Serenissimo ^\ lan *° ^ ai ^ aian0 ^ n0vC 

- ° 1 rincipe. , ■ 


(1) Etienne Gardiner évéfjue Uo 

(2) Le Marquis de las Navas en vcv , lu<: Lostei\ 

glctcrro. •* . 0 >«. par p WI 

(3) ■Plvilippe d' Espagne, plus tar<l r»i -, 

. ; (4) Marie Tudor. • ' - * JllI «PpclI. 


*ppo à la Rome cTAn- 
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Wo rri^'uto con la solita rivereritia le sue di XXII 
del passato, oon H summarij da Costantinopoli fin XXII 
aprii, - quali si conferirono a Monsignor Reverendissimo 
Cancellar, secondo il solito non essendo qui la Serenissima 
Regina. Grattò. 

* ► . i , •* . , * 

* i • , 

Di Londra, olii XII Zvqvo 1554. 

- * \ *; 

' .• - ■ ' 'Giovanni MiChiel àmhassadou. 


II. 


Déposition de l’ écrivain du navire de Laurent Bembo* 

*,-♦*••* • r 1 * * » 

Y 1554, adi XI Zugno, in Londra. 

Sei* Bortholo di Ricdcs : scrivali della Nave . Bemba, 
patron scr dianoli de Paris, arrivato in questa citta beri 
verso la sera ; riporta esser partito con la nave alti 2 del 
presente, da un porto di Bertagna; chiamato Porto Beno- 
doto, et navicando verso la isoja de Inghilterra, alli 6 del 
presente tra Capo Luserti, primo capo di questa ispla, et . 
Brest, citta di Bertagna, a mezzo canal, haver incontrati I 
Trecento et vinti navilj francesi, quali forono contati da lui, 
et da quelli della nave, et che questi navilj stavano sullo 
volte nel canale : Et veduta la sua nave, che era sola amai- 
nòrono tutte le velie : et doppo un hora la Capitania, tiro 
uri pezzo di artigliarla di sicurtà, et quelli della sua nave 
gli risposero con un altro pezzo pur dì sicurtà: Et poi quat- v 
tro delle principal nave feccero velia, - et vennero alla sua 
volta, et eusi fecce poi tutta Tannata: et essendo già 
XXIII hore la Capitania, coramandata dal visconte di À- 
blanova, gionse la nave et se li fecce per prova, dimandan- 
do la barca et il scrivano; qual vi andò subito insieme con 
• , * * * , 


ìarnìio 

• 1054 
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(* • 


Miser Daniel Conformi nobile, et quivi mostratele ledettero 
patente del lie Cristianissimi), li richiese di «sscr lassato 
andar al suo viaggio : 

Cosi il ditto Capitunkx. parlato con un’altro Capitanio 
della nave maggiore, di nation ìScocese per quanto esso 
Scrivano intese dappoi, li dimando .se l 1 bavea nova alcuna 
dell’ armata di Spagna, qual rispose non saper altro, per es- 
ser quattro mesi, clic manchavti di Spagna : poi dimandò 
clic gli fusser donate cinque botto di vino, lc'qual non gli 
Corono date di volontà, ma osso le mando a pigliar per suoi 
homini: j quali non solamente Cfssbqu irono de tuor li vini, 
ma anco tolsero una coltella fornita di argento al patròne, 
et alcunj suoi compassi da. navicar, et cusi lassorono poi 
andar la nave al suo viaggio. 

Interrogato della qualità delli navilj francesi : risposo, 
il Capitanio istcsso lavorìi detto, clic ottanta nc ' erano ar- 
mati, et clic parte erano con lui Capitanio et parte erano 
rimasti sopra il capo dell’isola. ; ma pei . guanto lui Scriva- 
no puotc considerar, essendo passato tutte lè volle per pop- 
fC doli# imvé uto dopi*, l’altra, in quésto numero non gli 


. - 

parvo, elio no lusserò eh armate pii, che x in 1)odec i, e t 

queste, fórono giudicate da. lui ' di portata di 600 botte a 
modo nostro, se ben la Capitani, qual era bellissima di 
velie, non lasse stimata d. pur ciré di botto 400. Il resto e- 
rane navilj piccoli, come Ao.stre -nm 

Kt tutti questi navilij, 


,11 • ~ ^ tutti ouest 

lassando la nave, si aviorono all-, , n 1 

, . Volta di Fr-inyi 

Interrogato, se sopra T a rni-ìf., • 

. '^vcl Vi nnì> m 


..... ... , . ri \aroìlliunc,’ con pochissi- 
mi nomini sopra, sensftì artigli ai .j a . — 1 

11; 

intendesse alcun Anglose, risp^J* VÌ f*ì pCT ‘> ,wnt0 , “ 

se non che il Capitanio de ditta . n ° n ,ave1 ’ ™* es0 a “ M ’ 

• •- ca arcata,, li haveva dato un 

- i’a, v î ‘ 

riero, ma con cicra di gientilbuóino *- 
: molta instantia f li qual Àng*l ose "* 1( < 


Anglese, da condur in AtìghilteW^ * 

...- j; 1 vestito in habito di cor- 

’icommandandolo con 

Doura. trovandosi .a Doura on-,+^ C ^ ai ‘i*ivar della nave a- 

V l ° £'adioui della Rcfirina. 


»« 


. % * j K . » ^ î # • 

vedono cb e gondola andava a terra, richiese di esser 
levato auchota ot condutto in terra, il che li fu (conces- 
so cortesemente. Cusi aviandosi la gondola a terra, et ap- 
prossimandosi alli galiioni, volendo veder il Capit an io di 
quelli, cadauno elio era sopra la gondola, conosciuto questo 
anglese dal parlare, et dimandatoli piu cose, lo fecce inter- ' 
tenere, et lo fecce condur su il suo gallione, et la barca fu 
liccntiata. Addens, che per le parole di questo Anglese, n- 
sate da lui stando in nave, esso scrivano giudica ch* el fus- 
se spia di Francesi ; Et che II Capitanio dalli ditti galeoni 
non havea usato alla nave altro che li soliti segni di ami- 
citia et di cortesia. - • » 


Il Iuiu 
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III. 


* I ' * 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. . 

• • * « 1 * 

Serenissimo Principe. — Finalmente si .e havuto no- 
va ferma dell’ arrivar del Principe al Porto della Critgna (1) 

. alli 4, del presente, havendone Sua Maestà heri non solo 
havuto lettere dal Principe medesimo ; ma dalli Àmbassa- . 
tori suoi con un huomo loro, mandato espressamente per 
questo, che parla di havercelo veduto arrivare, et che alli 
8 si doveva imbarcare ; il che subito che segua, dicono gli 
Àmbassatori, che faran saper a Sua Maestà, espedendo un 
navilio, che essi chiaman Spinazza, che venghi con dili- 
genza manti» Questo aviso aspettato con tanto desiderio, c, 
questa notte stato espedito in grandissima diligenza a Sua 
Maestà Cesarea, clic importandole tanto, non lo intendeva 
ne ricovera con minor alegrezza et consolationc, che babbi 
fatto la Serenissima Regina. Onde possiamo tener per fermo 
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lo arrivo di .sita Altézza di bora in hora sopra questa Isola, 
essendo stato da quel giorno in qua, et tuttavia continuan- 
do il vento bollissimo : Et quando gara Vostra Serenità nc 
gara con ogni diligentia avisât» : ben phc stando molti cor- 
rieri della Serenissima Regina et dell 1 Imperator attentissi- 
mi in molti luoghi, corno per altre lio scritto, per volar con 
questa nova in molte parte, credo che forse da altra via piu 
presto che dalla mia, potrà venir all 1 Orecliic di Vostra Se- 
renità. 

Io espedisco queste, per via della Corte Cesarea alla 
ventura, non havendo modo miglior,' et non Inveendo volu- 
•' to espedir a. posta. Gratie. 

Jht JjWidra dii XII Liig l'Io 1554. * 

• GlOV. Michiel Ambarsatok. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

♦ 

% * ’ - 

Con il ritorno del signor ïlwy Gome: (1) dalla Corte 

Cesarea si c confirmata ben che non sia per anchor publi- 
cata,. la espeditionc del signor 3>uca d 1 Alba per Italia, con 
il carrico, scritto da me, per innanzi, di vicario et Gover- 
nator .Generale di tutti gli Stati di questa Maestà con gran- 
de et estraordinari autorità quale, da molti anni in qua et 
forse mai più in alcun ministro di Principe non si c senti- 
. ta, essendoli data, per dirlo m Una parol ^ iena et asso l u - 
ta potestà di poter fare m tutto l e cose, 0 'J m0 di iustitia 

o siano di grafia, come se lusse ]•» -r^ , , ,, • 

° persona del Re, riserva- 

. (I) Rnv Gomes tlo Silva favori iìq 

‘ . . . , Ppo: »jjln's5 tard prinw d’Eboli. 

^ ^ * * ‘ _ . * 


Digitized 
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s6W\\ ^0^ Poter mutagli Castellani di Napoli et Mila- 
no. Partiva secondo diccono, dappoi fcspeditione del secre- 
tario Evaso M noi fine del presente mese, con grossa pro- 
visione di denari, et \enira per la posta, secondo l 1 * uso suo 
con poca compagnia, lasciando che la casa sua accompagni 
con commodita la Duchessa sua moglie, la quale potria es- 
ser che tardasse fino doppo il parto della Serenissima Re- 
gina. Dissegna Sua Eccellenti» servirsi di quattro persone 
come suoi 4 Luogotenenti, dui a Napoli, et dui a Milano, 
l 1 uno per le cose di- giustitia, et del governo in ciascuno 
dclli ditti luoghi ; V altro per le cose della guerra, et si no- 
minano Don Bernardin di Mendozza, et Don Garzia di Tol- ‘ 
ledo, suo c ugnino, per la guerra; Don Francesco di Tollc- 
do, che al presente resiede apresso il Duca di Fiorenza, et: 
Don Diego di Azevedo, uno dell! Maggiordomi di questa 
Maestà che accompagnava la Duchessa in Italia, per la giu- 
stjtia : Lasciava l 1 officio di maggiordomo maggior di que- 
sto Re, che ha Cssercitato, non lasciando perho, ne volendo 
che vacchj per questo. quello che ha di Maggiordomo mag- 
gior dell’ Imperatore et f officio pertinente al Re, come ba- 
vera prima inteso Mostra Serenità con' altre honorate con- 
ditioni per lui et per gli figliuoli e offerto al Signor don 
Ferrante (2) per che venghi a reseder qui : Ma essendo ri- 
messa- la rissolutione di esso Signor Don Ferrante, al ritor- 
no di Evaso, non si può per anchora dir, ne far giudicio, se 
si contentava di accettarlo, o non, se ben la universal et 
commune opinion sia, che accetara. Jo non mancharo ai ; 
partir del Duca di far quell' officio, che mi par si conven- 
ga, per ricordarli la vicinanza che ha Móstra Serenità con 
lo Stato di Milano, et la commissione che ella per conscr-* 
vationc della pace, che ha con la Cesarea et con questa 


(1) Francisco de Braso, secrétaire d’ État de Charles V. 

' (2) Ferrant do Gonza?uo, grand ami do .Charles V/ 
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Maestà, da alli ministri suoi di vicinar bene, aspetandoclìe 
Sua Eccellentia non faccia meno dalla parte sua, di quello 
habbino fatto fin qui gli altri Ministri Cesarci, por che con- 
forme alla volontà et desiderio dell’ una et l 1 altra si pòssa 
con la medesima sincerità continuar nell’ avebir in questa / 
pace et amicitia, che si e fatto per il passato: Ne màncha- 
ro del medesimo officio con questa Maestà, per che oltra 
quello che potrà dirgli a bocca, nella instruttione che gli 
dara possa anco farne parti colar mcntionc. 

PuTiuindatoper Sua Afa esta Sa seti manu passata a chia- . 
mar in dilig enfia il Conte (Zi J^embr^uch uno deìli principali 
Signori del Regno conio e nota et Vostra Serenità che secondo' 
ì( solito suo se ne stona m 'riposo in casa sua, in paese lon- 
tano di qua 00 miglia. La imp 7 a { <risa) venuta ‘del che ha dato 
che ragionar assai che fasse, per occasione datura di guerra 
ccm Francesi, argumentandos i da ? in rolhorjche e andato que- 
sti giorni per la corte et dir ^ato per tutto che ditti Fray- 
cesi trovandosi come si intende che si trovano con parechie 
insegne di fanti averso Mcmtiruol (l) €t h hltorno con gros- 
sa previsione, d, scale e! «Stri itnpltùenH da montar et forar 
muraglie bevessero mtehcjencia in Cotes et ver rio di tratta- 
to pensassero di impalmarsi, di q uel loco. Il pud brattato es- , 
scndosi discoperto cm lo esser ito in Francia uno MU 



esso Conte di Pembruch et rem 7 , . (Y . 

. , ;z> ,, . ' COn h oc «r anco tutti Si altri Signo- 
ri del Regno per pvbucar , . r 

/ 7 «està malg /interni éione di Fran- 

aesi et far risolver la g u e . } ~ . t ' . . 

/• : j • ' x * • • . ]\Io avendo to j/focv Toto 

con h me:/ che mi sono stati ^ ./ accuu . . 7 7/ 

' 2*>ss-/bili di chiarirmi delta re- 


(1) Montreuil sur' mer. • . . ’ * - 

; {'2) Si r Anthony Auchcr, 9 „ a ^ é . , . 

gè. Aucher s' y conduisait aree zél * Loin de' lrah« c tl > - 

seni de tous ics capitaines fit So , e tV fidélité. A la prisé de Calais, lut 


O 

»ì 

t 

«• 


Votr el mourut n f annera 1 ■ 
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f f^ erU t" 7 * origine et fondà/ménto di questo roniore 
, ortie e/te cfrx bon loco me e data , ho trovato* et 

flfi colici et quanto al trattato ò sospitime di 

Jd{« es ^' 
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j mento et- falso et son assicurato non per al- 

il Conte che per farlo passar il ma- 
%»*/: C^ d ycn et- Gines a veder quella forteza la qual' 

■ $ •t i pi ceY ‘ btsoc/uo di certa ripa ratime, perche con la 
fJi dp ' yfCseiicicr 'sacci soliciti fusse riparata et proceduta 
j$id et } ll-0 bisogno. Cosi egli passava il mare domali ■ 


et altro questa riparatime di Crine s rivelerà 


$ peïnente jforteza di Cales per procederla di'. . . o 

0i{/^ 1 pi che trovasse che mancasse non si fidando bt- 
0llC alt 1 ^ Consiglio Regio nel giiiditio se bene non dulciti 
^ dc-l tforeì'ìiator (1) òhe al presente ri si bora, per 

-né eCrne sporto, ne volendo il dito Consiglio instan- 


te sporto, ne volendo il dito Consigli < 
eS ser 0 tOfl/ " g e l\a Regina, in caso, che Dio ne guardi, andan- 
do n r t{ coït Francie si che passeggino rìcino a quelle fmP- . 
se ocasione che Provandosi le cose debole o mal piote-' 

ttere ser0 e sser occupate da alcuni. ■ • ‘ • > 

PqYl Senatori et ambassatori di Milano, et delle altre 
tcvve di quello Stato, con molte altre private persone, me- . 
diantc la diligentia et solicitudine, che ha voluto che Si usi 
il Serenissimo Re sono quasi tutti stati espediti, havendo in 
gran parte ottenuto ciò che dimandavano, non havendo , ' * •• * 
rnanchato Sua Maestà, quanto permette il tempo et l’-oca- 
" sione di far mercede a ciascuno. Alli Senatori ha accresciu- 
to da lire 2000 di 'quella moneta clic havevan di salario - • 

a ir anno, fino alla summa di 3 mille, ma ha levato loro la - 
essentione. Alli Ambassatori ha rimesso irn debito che ha- 
veva la citta di angario non- pagate che importa 70.000 v ' .. 
ducati, et ultra Y haver dato 'assegnamento per la restitu- • ■ • 


<i.* *• 

-V 


(1) Lord Thomas Weutnorih' qui rendit' si Itonfensemert celle fori fres- 
ie eh 1558 mi due de Cium. '. - . t • 
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trono dolli danari ultimamente proveduti da essa citta, tolti 
alle fabrichc della muraglia, et alli ìoclii pii, per gli bisogni 
del Piamontc, ha promesso quanto pi-ima si potrà respirar 
da questa cosi gagliarda guerra, di levar tutte le im posi- 
trone extraordinarie, si come ha voluto*che sia del tutto al 

• * 

presente levato il paghamento che si dava alle gienti d’ar- 
me del Regno. Ha rimesso la differcutia che fi-ano le citta 
tra esse per le cose dell' estimo, et per le contribùtionc al 
Govcrnator che andara : al quale sono in gran parte state 
rimesse anco tute le coso de particolari de giustitia. Alli 
congiurati di Piasenza (1) ha assignato 600 ducati di entra- 
ta sopra tutto lo stato di Milano per se et heriedi loro : ec- 
eeto al Conte Agustin da Laudo, al quale ha confirmata la 
donation fattagli dall’Imperator del Cast ello di Borgo da Val 
de Farro, che fu confiscato alli Fieschi, e datogli tratta di 
duemille somme di grano, fuori dello Stato, durante la vita 
stia: Et al .Conte Giovanni Angiissuola promesso carrico 
alla guerra, secondo la richiesta sua, havendo rimessa la e- 

* spedition sua al Governator, non volendo clic qui sia pii- 
blicata. Al Signor Giovami Batista Gastaldo ha concesso 

* che la pensione che egli haveva di ducali due mille sopra 

la Camera di Milano, della quale per la impotentia della 
Camera non era pagliato, gli sia assignata sopra il Dalia 
della mercantia, fondo sicuro et paghabilissimo; olirà mol- 
te altre mercedi di tratte de grani, a capitane!, soldati, et 
officiali, si clic non resta hora quasi alcuno inespedito. 
Grafie. * 


; ‘ • Da Ltaalra alì / XII Marzo 1555. 


Giovanni Michiel Ambassator, 


, (1) C* étaient ceux qui, ii l s instigation du Marquis da Ouast, avaient 

«‘li 1547 y^osstné Pier Luigi Famosi*, «lue <1<* Parme et «lo Plaisance. 
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à. François Venter,* doge de Venise. 

jS * * Y'* . . . u 

ÙSir - 1 * iljLC ' i P c - — Ritorno qui alti XVI partito 

'j # alli Xllï. r Abbate di. San Saluto (1) co» fe- 

0 àttero ■ dell’ Imperator all' Illustrissimo Legar 

^fermavan quanto a bocca havea detto ad esso 

^'° r \i c ' & S°^° a Î n ' Ci ^ (7/)l d° la rissolutioiie di far lo aboca - 

AO r,la ' mostrando quasi di rimettersi in tutto so- 


ja. • 
a. 

tsvSk * r 

t /£ 

o; 

• gfl.Cì** * 

, Ìli*?"" 


_ ^0 ma, mostrando quasi 

f°t°Me$ otio - <ai(l autorità et jv.ditio di Sua Signoria 
’ ;iien nU est° ho ancora oltra le lettere, per quanto conjìdente- 
■f' 0, P t ' /C ^ > gfa to ditto da persona che lo saper commesso al 

*<U te " xC e j jce sse a b° ( a Sua Signoria lllustrissimh che non 
'abate • ^ ,fì fll a' r nwommodo ne restar per fatica o travaglio che 
farce ss® fairart di con dure il negotio al f ne; lasciandosi 

fusse f e r ^^ /Â}i iente S hia Maestà intendere di haver voglia et 
q Va % e rìo de#® conc ^ tSì07ie - Pella medesima bona volontà et 
dff 1 QsitUrne, contra quel che si credeva, ha riferito lo Abate, 
jMver trovato la Regina di Hong aria (3) la qual si è doluta 
non esser tale che potesse , sicome sommamente * desiderarla , 
intervenir et esser adoperata nel coloquio che fama et in tutto 
questa trattativa. Con questa risolvtione adonque del Impe- 
ratore assicurato, V Illustrissimo Legato ha subito scritto 
j n pranza, et non essendo anchora, hon so per qual impedi-, 
incuto partito il Prathonotario Noaillcs, lo ha subito fatto 
pedir, il quale ha promesso di rimandar subito .un cor- 
iere con la risposta et rissol.utione del Re Christianissimo 


cs 
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(ili. 


(1) Vincent. Parpn&Iio, serviteur fin Cardinal Pôle, grand intrigant. 
<21 Lo Cardinal Rcginald Fole. . - 

;*JJ Marie d’*Autriche t /Mue douairière de Hongrie, soeur cadette de 
Charles V- e( gouvernante des Ptjys-bas. . 
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per che sua Signoria Illustrissima sappia quando sara tem- 
po da potersi mover per passar il mare. Cosi si sta in 
e.^pcttatione di questo corriero, xjual si crede non debba 
tardar piu la, che fra lo spatio di X o XV giorni. Resta in 
tanto Sua Signoria Reverendissima con non mediocre spe- 
ranza di una compositione, si non di giace al meno di mia 
Itrgna vedendo che ciascuno di questi principi .... non per 

altro .... forse . ... si conosca stracci et exansto mostra di 

m « , 

esser inclinato. Et mi a dito esser li stata tanto più grata 

questa risposta del Imperatore et tanto piu stima .... 

quanto che dubitava et aspetava il contrario temendo olirà 

le altre cause et rispetti che la nova delift presa di Casale 

non solo bavera indurato lo animo di Sua Maestà Xksarea 

. ma fattola rirocar in tutto ogni risposta et risolutione data 

in anzi questa nova al Abate. * 

Mi ha detto anco di quelli çhc potrano esser mandati 
a questo aboccaraento da una parte et V altra clic egli ha 
ricordato, et cusi consigliato V Impcrator che si murali no 
quelle persone che sono piu intime et di maggior auttorita. 
avanzandosi molto tempo, et durandosi minor fatica nego- 
ziandosi con questi principali clic con 'altri, di infcrior gra- 
do. Cosi pensa Sua Signoria Reverendissima che per la 
parte del Re pot riano esser mandati Monsignor Contesta- 
bile et il Cardinal di Lorena, risolvendosi a mandar dui, 
« * 

et. per la parte dell* Impcrator Monsignor di Aras et Mon- 
signor de Prato, se sara in termine di potersi adoperar, ri- 
spetto alla sanità ; se non alcun altro delli piu intimi, 
.et forse il signor Don Ferrante. . 

La medesima nova della presa di Casale, lia fatto pn- 
blicar del tutto Y andata et espedition in Italia, nel modo 
g’ia scritto, del' Duca d 1 Alba, volendo Sua Regia Maestà 
che egli parta quanto prima, a ninna altra cosa attenden- 
dosi al presente, che a. questa espeditione. Cosi partira per 
la posta per tutta questa settimana, et^esscndo solito di 
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Federigo suo pn 

/^^ Ova ' lxo ^ XX o XXII anni, per incaminarlo 
„tVk . *>/lUe in fmestn i wnfcsKiririA Tri ■fiwi patì AnAcfo 
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^ QiyO xl °' 1T1 questa professione. Iofecci con questa 
e ,^ t fl V officio, elio per le precedenti mio scrissi di 
co» ri coxl 11 Duca et con questa Maestà, la quale 

* Xf> /*s 1 


mi 
sitisi 


“** . folV o C eue con. quei rispetto proceaesse con n ìviini- 
^ Serenità' et con tutte le cose sue, clic sap- 

10 . y, X ° X\ mente di Sua Maestà Cesarea et sua, con- * 

Api ^ 

“ ^ c. 1 ^ , eh© già tanto tempo vive tra l 1 ima et 

^jvtsvc ^^en^omi che lina delle principali diffuse degli * 
V . • Italia stimava esser l’ amieitia di Vostra Se- 

sta 

rexvita-^ ^ uca allargandosi in molte parole disse, che 
a tanto meglio deìli altri quello che s’ appartenesse 
officio suo, quanto che già molto tempo era stato con- 
, e t in pubblico et in secreto dulia buona mente, et 
animo di questa Regia et della Maestà Cesarea verso della 
Serenità Vostra, et sappeva più di alcun altro quanto le- 
cose di lei fussero stimate dalle dette Maestà perho che 
•ne lui ne gli ministri suoi manchariano di haverci tutta 
quella consideratione et rispetto, che si deve maggiore, 
tanto piu anco cognoscendosi esser tenuto a farlo quanto 
.che Vostra Serenità non havea inanellato mai di usar par- 
ticolarmente verso la persona sua ogni dimostratane di 
honore. 

Parti già due giorni il Secretarlo Erasso* espedito piu 
presto clic non si sarebbe fatto, per provisione di denari, 
et per -sollicitai* cou T Imperator tutta quella instruttione 


la T solita sua Immanità che già haveva 
uftt-isfai* obb c di novo di commettere a bocca e 
che coi\ quel rispetto procedesse con li Mini- 
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# xx ^'> Avendo creato generale della gente Spa- 
{? ^ rova ^ LT1 Lombardia Don Federigo suo pri-* 
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che da Stia Maestà, potrà esser data al Duca, per clic hab- 

N hi a trattenersi tanto manco. Il medesimo Erasso diccono 
lia portata la rissolutione circa là venuta del Signor Don 
Ferrante qui, se sara accettata da lui. Parti anco il soji- 
sale Pinolo venuto di Anversa, per haver, sicome.hebbc, 
la confirmatione et sottoscrittione da questa Maestà di un 
partito ultimamente fatto da quelli mercanti di 500 mille 
ducati, havendo detti mercanti voluto per # maggior loro 
cautione clic olt.ra V Imperator, anco essa vi metta la 
mano. Il partito, come bavera forse inteso Vostra Serenità 
sta, elio essendo debitor l’ Imperator della sopraditta quan- 
tità, che ‘dovea esser pagliata in Spagna al presente, si 
son contentati li creditori con il solito loro utile di prò- 
lungar il paghamento per un altro anno, obliandosi al- 
T incontro Sue Maestà, finito 1’ {inno, dar loro la valuta 
* in Anversa a danari 80 per ducato, assicurandoli con tanti 
oblighi et assegnamenti di quelle terre in mano, per la 
ditta somma; con la qnal prolongation vengono esse 
'Maestà a potersi servir al presente della provisione che 
si doveva far, o forse era fatta in Spagna per pagliai* il 
sopradetto debito, et già e venuto* qui Don Giovanni Fi- 
glieroa, mandato da Sua Maestà Cesarea per passar in 
Spagna et riportar, di la tutta quella maggior provisione 
clic potrà della flotta ultimamente venuta, et del resto che. 
si aspetta, il qual Don Giovanni sta per partir di bora in 
hora. ' 

L 1 andata del Conte di Pembruch (1) di la del mare, 
fu per quella causa ch’io scrissi, come sopravisore di quel- 
le fortezze ; vogliono molti clic fusse anco per castigare 
et rimover molti di quelli Ministri Regij principali, li qua- 
li sentendo male della religione, balio messo qualche su- 


. ’• (1) William Herbert, Comte de.Pcmbroke, nu -des Seigneurs les plu* 

puissants de l’ Angleterre. * , 
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-» di queste Maestà della fidelità loro, t.e- 

$ (fi li . acesis,er o «qualche mutatipne, et dicendosi 
(> * s °W>ati et popnlari escono dell’ officio loro 

$ \A i\ i^ lne ss or certe insolèntie, per causa di essa reli- 
* 0 7°tendo 
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> ^ v \ ware, et vivevano poveramente in Fiandra, 
«V* C ^ et monasterij et modo da vivere: li qual 
riiU V XQ ' . v veudo per tutto publicamente, sono lionesta- 
jh * .inXO-Y 
•fri 


alche % 


' • c oW>V vC ^ t i e carezzati. Sono di piu ritornati spon- 
e ^ bafoito et religion di San Benedetto, *10 
a \icW ordine, li quali nonostante clic potessero 
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^ / ^ nie v ariano, sopra la qual religione atten- ? 

Regina con ogni diligenza a l’ au- 
VV ^ am p^ifì^ca.tiòn sua, havendo fatto venir molti 
<\e<T 0 $ ^ c bV ordirle di S: Dominico et San Francc- 

dalle persecutioni passate, si erano riti- 
ma re. 


iuotv^ ^ esser o fuori dell’ lyibltò con molta licentia, et 

viver c ssendo tra questi il Decano di San Paulo, ricco 
cocete oo ()0 ducati di entrata : nondimeno havendo ri- 

i- sviasi ■~ v ' * . . » • 

411 tutti li beni, et commodita temporali, hano instato 

"di'esser rimessi in alcuno delli monasterij loro, et com- 
. rvcro la settimana passata tutti XVI nel loro Inibito 
innanzi la Serenissima Regina, la quale» come prima li 
vidde, per allegrezza pon potè contener le lagrime. Per 
questa causa sono stati deputati per Sua Maestà sei delli 
principali, del • Consiglio ; fra quali séno l’ Illustrissimo 
Cancellier, il Thesoricro, il Controloro, il Secretano Pit- 
ter,, per che in compagnia dell’ Illustrissimo Legato rissol- 
vipo, secondo il giudicio loro, et circa questi monasteri, 
et circa la restitutiono di tutti li beni ecclesiastici clic 
sono in poter della corona, ‘quello che sia piu a proposito, 
et di maggior beneficio del Regno, Volendo . Sua Maestà 
che siano al tutto ritornati a quelli a dii forono levati, se 
ci sara in esser alcuno di quelli primi possessori, sicome 
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già sono comparsi dui, per conto della Religion di Rhodi 
alli quali senza dilationc saranno consegnato tutto le in- 
trude di commende che sono possedute dalla Corona, cosi 
in quest 1 Isola, come in Irlanda, non parlandosi perho di 
quelle clic sono passate in mano di particolari, elio sono 
^la maggior somma. Cosi se spera clic con l 1 essempio di 
Bua Maestà facciano molti altri ; et già nella Citta di Ox- 
fort e stato un cavallier che vuole ritornar alli fratti di 
San Francesco 200 marcili d 1 entrata, clic teneva del loro 
Monastcrio. Non restano perho dall 1 altra parte questi di 
Londra, di commetter ogni giorno qualche eccesso in essa 
religione, non solo essendo di novo ritornati a romper la 
statua di San Thomaso, che fu rifatta et rimessa al loco 
suo : ma havondo rubbato di parecchie Chiesie li proprj 
tabernacoli del Sacramento, contro lo ardire et insolentia 
delli quali, pare a questi Ministri Regij, almeno in questi 
principi i di nòli proceder con quel rigore che si conver- 
rebbe, ma con destrezza et indulgenza, sperando che il 
tempo più presto che la severità della pena debba miti- 
gar questa loro rabbia et furore. 

E passato di questa vita, essendo stato molti giorni 
in/ermo, Milioni Priviscllo Conte di Bertford (1) V officio 
del quale viene a vacare, et il Vescovo di Iiyli clic o 
andato Ambassador a Roma, et il . Secretorio Pietro sono 
in prcdicamcnto. Gratie. v . 


Dì Londra, alli XVIIII marzo 1555. 


Johannes Michael Ok^tor. 


• (1 Lord Russia! cmi Coniti «le Redibrd pur Edouard VI. 
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F r ançois Venier, doge de Venise. 
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^^im° I^rìiìcipe Aùmo imamente hamto questi 
pY penisi g Ila ZZeg io suspeto non so sia per causa di 


*0^ ^d^ uy)XG dì alcuno come nella Citta di Ccmtabri- 
° P oco P IU lontano di qua si /ussero ri - 
^\0 1 g opciveclbi eli quelli citadini, li quali, non volendo 
gin ' /iti et licenziosi delti altri accomodarsi a tirer 
ddb -, t d? +£ religione , hatevano ocultamente fatto una, 
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' lsi° ne ^ amie da uscir quando fusse loro 'parso 
ifo f 1 ^ o^° P er corì J urar contra li fedeli et catolici chia- 
vÿS r ' x ° nri \q i papisti, via, con il molto seguito clic si pcn- 
c y*> 'conir verso questa citta girando con lo ajuto 
di f -rt i della citta 


vii aeua ciuu come conformi al /iùnior loio non 
scodare, amazando et malmenando tutti li stra- 
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*Zli 

s°U, r 1 ^ s ; trovano ma ojmrsi anco a, questa Maestà et 
-- quosto pretesto di religione atacar quel magior incen- 
S j- () e i mieter qud di magior perturbatiorne et confusione nel 
Regno che hatessero potuto con damo et forse total pericolo 
. ( i^iie dite Maestà come autori della renovalione di essa reli- 
giirnc. Per chiarirsi adunque et assicurarsi dal dito sospetto 
et pericolo hano essi Signo’ri del Consiglio fato meter le 
'ìndoli adesso et condur subito qua 'nella tote molti di quelli 
di Cantabrigia et tra li altri uno stimato delti principali no- 
minato Antonio lì uos, persona' quanto alla religione di ani » 
mo totalmente contrario et ogni giorno forno anco pigliar 
deìli altri in questa tera atendendo con q uella diligendo. a 
’jtdr le examine debite per saper la origine et fondamento 
della conjura et scoprir li con ju rati Onde siesta in espeta- 
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tifine di ceder una severa justifia et dimostratione parendo 
a ciascuno che la benignità et clementia che fai qui hàm 
usalo queste Maestà in perdonar a tutti et particolarmente a 
quelli di Jpsmch che la estate passato fecero una. simil con- 
jura, dia piu presto oc as ione di conmeter quella di novi ex- 
cessi con questa speranza di perdono , che di mitigar o levar. 
* la mala rat enti onc di questi tali; essendosi pochi giorni 
prima anco scoperto che nel paese, di Norwich dove fu man- 
dato ad abrugiar uno detti he retici condonati, dito il dotor 
Tcler ( 1 ) quelli paesan i parte detti quali sono dipoi stati ie- 
tenuti, sdegnati di questa justìcia, haresseno accordato nel 
giorno et bora che ella si haveva ad exequir di atacar il fo- 
co in molte case et excitar un * gran tumulto 'non solo per 
liberar del suplicio quel dotor, ma per vendicarsi et castigar 
quelli che erano di religione contraria a Imo. Il Conte di jDan- 
sier ( 2 ) haveva atti giorni passati per un amico suo scritto 
una lettera in inglese al Re, in vitato a questo ofaio et assicu- 
rato dalla molta Immanità di Sua Maestà et dalla benignila 
che intendeva che eia usasse in intercedei* per ciascuno cipres- 
so la Serenìssima Regina JCav&ndo (imploj rato et otenuto la 
libero firme di molti. Li fece risponder Sua Maestà quando lì 
fintata la lettera et che la ride in questa lingua che dovesse 
scriver o in* Francese o in Latino a fan che non havesse a 
servirsi di interprete ma potesse da lui intenderlo senza hâ- 
ter a conferir le lettera con nessuno. Mostrando in 

questo li far il favore di haver verso dj lui la istessa bona 

roluntà che ha avuto verso tutti li altri che smio ricorsi a 

* ^ • • 

lui et ritornato il Conte a scriver li in Francese ricom- 
mandandosi a Sua Maestà et con molta somissione suplican- 
dola a colerli esser profetare et dignarsi di acetarlo nel suo 


, ( 1 ) Rowlattd .Taylor. • * . 

(2) Edouard Courtenay, quatte de Deronshire. E a 155-1, après la rébel- 
lion de Wyat. il arail été arreté cornute suspect de trahison et tenu jnir 
son nier ù In Tute e de Londres (V abord, ensuite au château de Fothcringhay. 
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pptt’ fi *, 4 i Ul tovsso giorno Monsignor' Antonio Agustini. 
j f«.'^ t r ^andato <la Nostro Signore per visitar et 

^ 3Vla.es ta delli felici successi della religio- - 

Alùfi ■ < £jSCntar ^ oro rosa; spada, et capello clic so- 
ia \Z.r «vantiate da Sua Santità (piando a questo, 
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& 111 # lV "U ^°^iaticme di nostra donna, principio 
^ «so di questo Regno, 'si fece la cereri 
ft c< ^ 0 \eovùt*a ri ella propria capei la del palazzo di Sua 
m 0 ^ 0 * cS cn tc ^ Illustrissimo Legato, tutti gli Ambassa- 
sVoJ5 !^ 5 tVv0 v v della Corte havendo esso Monsignor Agostini 
dori presentata la rosa alla Serenissima Regina, 

<lo\>V° _ aiìv c t capello al Serenissimo Re, accompagnando 
? fc con un breve di Sua Santità che si lesse in pub- 

blico pieno delle laudi delle ^ Maestà loro, et di molto amo- 
' ct ’ àffettione della Santità Sua, et havendo F Illustrissi- 
mo Lega 10 in habito episcopale, con la mitra et piviale det- , 
to alcune oratioui sopra li presenti et data la solita benedit- 
* tiene* mostro la Serenissima Regina di baver diarissimo il 
suo havendolo di inano sua, doppo fatta un poco di oratio- 
nC portato ct messo sopra il suo altare, et il medesimo 
giorno doppo disnare, si fece la giostra che si havea a fa- 
ro il fino del carnevale, differita a questo giorno per F as- 
sentia del signor Rny Gomez, il quale in compagnia con un 
gientilhuomo inglese detto Zorzi Havard (1) fu mahtenitóre, , 
et comparve honoratamento et. si portò valorosamente si 
come et nelle livree ct nel correr fecccro, così Sua Maestà 
Kogia, come tutti li altri giostratori che forono fino a XX 
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dando il felice line a tutto et alla Serenissima Regina 
particolarmente molto piacere et consolatone la quale non 
potè perho nascondere il timore c la gelosia clic liavea del 
Serenissimo Re suo consorte, mandandolo a pregare, clic 
havendo satisfatto a quello clic dovea et liavcndo corso as- 
sai, coinè in vero liavea fatto, non volesse piu mettersi in 
pericolo, di che fu compiaciuta. '• . * . 

Resta qui ancora il signor Duca d 1 Alba : ma per par- 
tire, secondo dice, per tutta la presente, settimana, volendo 
condur la Duchessa sua moglie, in compagnia sua fino di 
la dal mare, poi lasciandola, pigliara la posta. ' 

Ha mandato il signor Don Ferrante tutte le lettere et 
scritture passate tra lui et il signor Don Francesco da E- 
stc (1) per giustificarsi con questa Maestà, et con tutta la 
Corte di essere ingiustamente calumniato da esso signor 
Don Francesco. Ma non ha anchor mandato la risposta della 
lettera, clic gli e stata ultimamente scritta : Dalla quale più 
saldamente si scuoprira il giudicio di questa Corte, ben che 
ciascuno sia per parlar con molto rispetto verso esso signor 
Don Ferrante, per le amicitie et appoggi che egli ha qui, 
pur non restaro di scriver liberamente ciò che se ne dira. 
G rati e. 


Di Londra olii XXVI Marzo 1555. 

• * * * 

Giov. Michiel Ambaspador. 


(1) Francois d'Este, de la maison du duc de Ferrare, passa par la suite 
au service de la Franco. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Oltre quanto già quattro 
giorni si intese per lettere delli XX del passato, dell 1 Am- 
bassador della Serenissima Regina, residènte in Francia (1), 
circa la clcttione et nominatione fatta dal re Cristianissimo 
subito doppo lo arrivo del prothonotario Nouilles delle perso- 
ne dell 1 Illustrissimo Contestabile et Reverendissimo di Lo- 
jrcna, per venire al colloquio proposto, e anco venuto qui 
già dui giorni il Segretario Robortetto, mandato espressa- 
mente per questo, il quale ha confirmato il medesimo, et 
detto, clic li sopradetti Signori differiranno a muoversi quan- 
do dalla Serenissima Regina et Illustrissimo Legato sara 
particolarmente ordinato et stabilito il giorno del colloquio, 
aggiùngendo che li prosperi successi di S. M. Cristianissi- 
ma in Italia non la insuperbiscano, ne alterano si che ella 
non sia per haver maggior riguardo all 1 interesse et univer- 
sal beneficio della Cristianità et al suo proprio et particolar 
commodo, con molte altre parole di questa sorte, clic fan- 
no fede della buona dispositene di Sua Maestà Cristianissi- 
ma in questo uegotio, ricordando alla Serenissima Regina 
et Illustrissimo Legato, che instino appresso l' Imperatore 
che faccia elettimi di persone conforme a quelle del suo Re, 
per che informate et ben assicurate dell’animo del suo Prin- 
cipe, possiilo senza dilationc con la auttorita loro rissccar 
molte difficulté et dubbii che non potrebbono, se non con 
grande intervallo di tempo far li altri. Sopra questa nomi- 
natione adonque e stato subito espedito all’ Imperatore in- 
stando appresso Sua Cesarea Maestà a far la sua, affine che 


1, Nicolas Wotton 
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si possa venir quanto piu ‘presto alï* effetto — 
tanto la Serenissima Regina il ciotto ^^cntloiti- 

parta, prima cho si babbi la risposta,* i mperl ^ 10 mb 

letto sollicitandosi quanto si può, non si crc^ ^ 
sei-prima che doppo pasca, essendovi noi c— ,°I x ^cs- 

siamo. Non si lascia in questo mezzo di at~fc coiac 

provvisioni, di danari principalmente el <3n c,v ;1 quelle 

■ giori per le cose de Italia, bevendosi ooni^ P °f? ^ 
nova, si come già tre di si hoVbè quelk 
castel di Casale, ben- che previstala itml*' dcl 
stissima a ciascuno et temendosi. <7/ J ’ l )0r i ° mo ^ 

itelo Cesare da Napoli che si vit-m&ry ^ ? °v f l Colo- 

■un suo a protestare che se non, r> ' U ^ J&wno mandato 
provi sione di danari et di altra c7»~ °y' S ° tr ^ me ^ ^ ai 'P 
von potendo long amente mantenne' sara fonato 

tendo il Senato di Milano le eoZ , T 

mali termini. Pcrho solicita il l\ , , tjne stento Imam in 

sioni siano pronte non volendo " m a a c e le provvi- 

do peg™ in mano consistorrdoTn ^ ZTl T° 

di tutti gli disordini et danni c i uosto ^ lW \ ù rlm ^° 

nova di quello che lavora o«J^* « pei ' h ° 

questa Maestà mandati di 1^ f Ui Erass0 C 11 Thcs0 " en * 
che non può nerbo tardar maro ppr-qviesti e etti, 1 

camino. Si fece subito parti, .* “P®** noa S ‘ f 

lonso Phnentcllo, per imbaro 1 ( i Ua ’ P er ^P 3 ® 113 ’ ® 03 
Cienoa li sei mila Spagnuoli ^ e *\ indurr© P 01 * 
che si levassero^ li quali si ' ^ ^ mes ^ passati éi or m 

. et clic all’ arrivar di esso tv*** cbe & ia sian0 in 
parte di loro potranno carri 3 » 011 ^ onso creato collone o i 
' deliberato questa Maestà - ( V . I * ar vei ’s° le marine, ha\en o 
dclli detti Spagnuoli fino -, -? Sgrossar in Italia il numero 
nclli stati suoi, parendoli ^ ° 16 mila pw distribuir 

servir et fidar di questa cl C ? 11 vau ^ :a è’B’ 20 ' su0 P otcrsl 
suspeto della conjura, di altre nationi* Qv0- n f° 

• • ’ n ^^'igia questi Nù/nori del Con- 
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sigilo Regio pvocedeno alla, exa minât ione detti incarcerati et 
si dice che ogni gioriw ne ritengono qualcuno di noco. Ma le 
cose qrrocedono secondo lo uso loro con molta secreteza non lia- 
rendose ardire di parlarne onde si può nudamente scoprir 
il rem, se noh al fine * quando al improvisa sì cedeva o ib ca- 
stigo o la assolutane. Perito il jnditio di questo caso e fin • 
lumi cario , chi lofa di molto momento et sta coà cxpetatione 
di grandi cose et chi lo fa assai debole et che \ non vi fusse 
stato altro che semplice sospitione, la qual se in alcuna altra 
parte suole haver luogo, qui si può dir che fusse nel Regno 
suo. 

Fu portato alla Serenissima Regina per dar consola- 
tion e. et accrescer animo et ardir a Sua Maestà a far veder 
la settimana passata tre bellissime creature, che in un par- 
to avea pochi giorni prima partorito una donna di picciola 
statura, et di grande età, come Sua Maestà, essendo' rima- 
sta dopo il parto gagliarda et sicura da ogni pericolo ; della 
vita della quale et delle creature si e iu estremo alegrata. 
Gratie. 


1, Avril 


Di Londra, atti primo aprile 1555/ 

i * » , 

« - 

Giov. Michiel Ambassador. 


Vili. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

' «, » \ Jt 

Double de la dépêche precedente. 
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IX. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


8 Avril 

1 555 ' 


Serenissimo Principe. — Le ultime mie forono delli 
4 del presente il giorno clie si intese la nova della morte 
del Papa (1), espcdita per un corriero a posta da Augusta 
dal Serenissimo Re di Romani (2) la confirmation della 
quale portò dappoi Monsignor Ria, gientilhomo del Cardi- 
nal di Trento, espedito da lui in diligcntia all’ Imperator et 
a questa Maestà ma da Roma per anchora, ne il Re ne l’Il- 
lustrissimo Legato non ne liano nova o certezza alcuna, 
sebbene non ne dubitano. 11 qual Illustrissimo Legato, tro- 
vandosi lontanissimo da ogni ambitionc et passione, secon- 
do il Suo proposito restara qui, essendo anco indisposto di 
catharro, che gli ha causato un poco di febre, che già dui dì 
lo tiene nel letto, ma fin qui non e stimata cosa di momen- 
to : Ne da questi Principi pensa li debba esser fatta instan- 
tia a moversi, anchora clic il Cóncia vi andasse in longo, et 
potesse condurvisi con commodita, si come non pensa anco 
che per causa di questa morte, il colloquio stabilito di la 
dal mare, debba dalla parte dell’ Imperator esser impedito, 
o differito, aspettandosi di bora in bora nova della nomina- 
tioue di quelli che Sua Maestà Cesarea vi bavera destina- 
ti. Ma dalla parte di Francia si sta più presto con dubbio 
che non sia differito, non solo per causa della absentia del- 
f Illustrissimo di Lorena, uno delli nominati dal Re, qual 

si stima dovesse subito aviarsi in Italia con li altri Cardi- 

• % 

nali. Ma . per che fórse vora Sua Maestà Christianissima iu- 
tertenersi et star a veder dove cascherà la elettione del no- 


li) Jules III «le la maison de Monte. 
(2) Ferdinand, frère, do Charles V. 
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vo Pontefice perho ln nomination cicli’ Imperator, la quale « Avril 
subito che si intenda, sara con ogni diligentia espedita in 
Francia, restando qui per questo il secretano Robertetto, 
ci cavard presto di questo dubbio. 

Il Signor Duca d 1 Alba oltre le altre cause et rispetti 
scritti, mi viene affirmato, che e i n tortemi to qui dall’ Im- 
pcrator fino clic si veda la rissolutiono del Signor Don Fer- 
rante essendo riputato contra l’uso et costume di Sua Mae- 
stà et di poco honoro di esso Signor clic il Duca si mova 
per succeder al loco suo, se prima non e provvisto et risso- 
luto ciò clic babbi esser di lui : la qual rissolutione a, que- 
st" bora deve esser chiarita, bavendo questa Maestà già dui 
giorni rimandato il corrici’ Porsilio con la risposta delle let- 
tere, che per questo effetto scrisse Sua Maestà Cesarea che 
secondo mi e da bon loco fato saper non e ponto con forme alla 
richiesta ne cd sparar di esso Signai « Don Ferrante ne del 
Imperatore a modo che se bene Sua Maestà con un boletino 
scritto di sua man propria ha instato che sia compiamolo del 
loco di mtgiordomo inagrir et esso Signor ha scritto che si 
contentava di ha vedo in asencia del duca , alligandosi som- . ■ * 
pre che il duca lasciasse li governi di Italia et volesse ritor- 
nar in corte di ritornarglielo pur che a lui sia al bora dato 
il governo di Napoli, non di meno e stata cosi gag làmia la 
instantia di tutti questi Signori Spaglinoli della corte cernirà 
esso Signor Don Ferrante essendosi tutti solerati che se be- 
ne non e bastato lo animo ad alcuno di farne oficio a bora , 

con Sua Maestà con il meco perito del confesor suo al che so- 
no ricorsi come a persona che si travaglia et. adopera assai 
netti negotii et parla liberamente { 1) hano fato saper che con- 
cedendoli Sua Maestà questo qfìcri tuli la abandonatano et ' .. 
se ne ritornavano in Spagna con un mezzo pivtcsto di non vo- 
ler esser conmandali da lui , agravando talmente la persona 

• , ' t 

{!) lient a ni de Fecsneda. •• , . . . 
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suOi di infMita, di rapina, di insolentii et di tanti altri de- 
liti (1) che meglio sacche per lo fumo? di Sua Maestà et per 
il suo sermtio ad exempio delli altri ministri che eia li faces-, 
se tagliar la testa , non che pensasse di tenerlo a plesso di se 
in un tal grado, in modo che per lo ojìcio del frate , restando 
Sua Maestà molto perturbata et acesa , trovando in che opi- 
nione delli sui esso Signor si trota, et quanta solevàtione se- 
guirebe qui tra la sua corte, ha/vendo un tal carico, dove pri- 
ma ' quanto a lei inclinasse ad obedir alla volontà del Impc- 
ratpre , mutato proposito si e risoluta, per quanto come Ito di- 
to da otimo loco mi tiene fato saper, di non voler a modo al- * 
cuno compiacerlo stando nel primo partito, mandatoli ad o fe- 
rir per il Secretorio Grasso delli 4000 ducati di entrata- so- 
pra tassali nel Regno di Napoli et di vìnti mile ducati con- 
tantuli ajuto di costa sentendo o non servendo. Tutti questi 
particolari non mi e parso lasciar di dir a Vostra Serenità 
parendomi considerabili menandoli riverentemente a fame 
tener quella credenza che meritano. 

Scrivendo la presente mi viene fatto intendere por co- 
sa certa che il Signor Cortene Conte di Dansicr, ha final- 
mente ottenuto dalla benignità et clementia di queste Mae- 
stà la total libération sua, et che hoggi doveva andare in 
Corte a basciar le mani delle Maestà loro, et che presto se- 
guirà anco quella di Miladi Helisabet (2) tanto piu grata la 
. una et Y altra a tutto questo regno, quanto meno erano a- 
. spettate, credendosi ognuno che, fino doppo il parto della 
'Serenissima Regina non si dovesse pensar a loro, perho la 
prudentia et giudicio di questi Principi nclli tempi a ponto 


' (1) Ferrant de Gonzague semble en effet, d'après les actes des instructions 
et examinations qui se firent sur ce sujet a Milan , avoir été coupable de con- 
cussion et d' injustice. Cependant le duc d' Albe ne valait guère mieux et Von 
ne peut voir dans cette oposilion à sa personne, que la haine des Espagnols 
pour tout etranger. 

(2) Elisabeth Tudôr, scnr «Je la Reine, plus tard Reine d’ Angleterre^ 


Digilized by Gc 




piu suspctti hanno voluto far appare? maggio)' la loro eie- 8 Avril 
mentia et liberalità, mostrando di assicurarsi dell’ animo di 
ciascuno, massime delli nobili et delli principali. 

Non si resto nella partita della corte dar ordini qui in 
Londra, che fussero rimossi tutti quelli ridotti cho sono .co- . . 
me publice bettole, nelli quali solevano gientilhomini ordi- 
nariamente ridursi a mangiar et giocare, dove si univa 
molta giente et si facievano colloquii di mala sorte, essendo * 

stato fatto commandamento olii patroni di essi sotto strette ; 
pene, a non dar ricapito da bora innanti ad alcuno. 

Ocorse olii giorni passati nel paese di Ere: 40 miglia 
di qua una mezza solevatione per causa della religione ha- 
rendò Milordo Riere di ordine condoto parechidieretici fon- \ . . 

denati al foco per far far la execvtione contra di tutti, come sì 
fece. Riconcorse tanta gente a questo spettacolo che fu còsa 
incredibile et harendo li condannati prima che morissero con 
vehementissime oratione persuaso tutto' quel populo a persi- 
sti r nela loro religione et soportar corno essi facevano la per- 

secutione et la • si comossem talmente questa gente • • . 

che teme il gorernater che , . si voltassero verso lui et 

li sui ministri et lo fiatassero male non si astraendo di dir 
parole gagliardissime contra chi facesse la arecvlime et ha- 
rem fata la sentencia contra homini di tal pietà et constan- 
cia riputati da loro santissimi martiri. Oratie. 

• * • , ‘ * 4 , 

Di Londra atti Vili aprile 1555 . . • • 

» • 

• % » 

Gio. Michiel Ambassador. . 
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X. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

» 

« , » . 

9 ^ • 

Serenissimo Principe. — E ritornato hoggi qui dalla 
corte il Signor Duca (T Alba, esperito del tutto et licentiato 
da questa Maestà Regia per mettersi in cammino per Ita- 
lia, il quale fra un giorno o dua al piu longo si condurrà 
verso il mare, essendo già buoni giorni stato dato ad in- 
stant ia sua in buon ordine a Doura di parecchi navilj in- 
glesi armati per accompagnarlo, et assicurarli il passo. 
Porta la provvisione di duecento mila ducati die por conto 
suo ha ultimamente provisto in Anversa il Tbesoriere di 
questa Maestà di un partito fatto in quel loco, e mena seco 
insieme con dui figliuoli, Timo legitimo qual e il primoge- 
nito, l’altro naturale, molto amato da lui, la Duchessa sua 
moglie, per lasciarla subito passato il mare, et mettersi por 
la posta. Con lui va anco il Colonnello Hicronymo da Pisa: 
et prima si aviorono tutti questi Capitane! et soldati che si 
trovavan qui, essendo a tutti stato promesso intcrtenimento. 
Il collonello predicto, diccono, bavera il luoglio di mastro di 
campo, il quale e stato cosi ben visto et stimato da tutta 
questa corte et da Sua Maestà principalmente che nel li- 
centiarlo gli ha donato una cathena d’oro di mille scudi, 
et promessoli nella prima consulta che Tara l’ Imperator di 
fargli proveder di uiia commenda di 1000 scudi di en- 
trata, per accompagnar bene l’ ordine di San Giacomo, che 
Sua Maestà Cesarea gli diede. Per mezzo et' opera di esso 
collonello si dice essersi accomodati al servitù) di questa 
■Maestà quattro principali gicntilboraini et signori d’ Italia 
• che non, si nominano, ma -si scuoprirano all’ arrivar del 
Duca. 

Si e parlato con questa partita del Duca di voler far 
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un consiglio secreto per le cose della guerra et di stato, ha- . 15 Avril 
vendono questa Maestà gran bisogno, restando qui sola sen- 
za persona appresso che sia et di quella autorità et di quel- 
la csperientia che in simil trattationi sarebbe necessaria: et 
da buon luogo mi viene detto che poi che Sua Maestà ha 
visto la ressolutione del signor Don Ferrante di tornarsene 
in Italia, parendoli non esser intertenuto a modo suo, et che 
egli non solo si e licontiato dall’ Imperatore ma già partito 
da Brussellos, et forse di Anversa, per non haver havuta 
quella risposta all 1 ultima richiesta sua eh’ egli aspettava, 
per causa della qual risposta havendo promesso all 1 Impera- 
to di aspettarla, in quel loco di Anversa, ravvedutasi dip- 
poi questa Maestà della mala contentezza di esso Signore et 
spinta dal gran bisogno in che si trova del consiglio di un 
par suo, mutato proposito contra la sua deliberatione si c ris- • ■ - 
soluta di mandarli dietro un corriera in diligenza havendo- 
li scritta una longa litera di sua mano, per la quale si 
.dice che di nuovo lo chiama a se, promettendo di darli quel * 
lnogho appresso di lei, che sara di honore et satisfattion sua; 

non si sapendo se sara V officio di maggiordomo maggiore 

0 * ' 

o altro, il corrici* mi viene detto clic (liabbia) ordine di 
seguitarlo per camino fino che lo arrivi.; et che già ter- 
za sera fu ... . secretamonte, se sara vero lo effeto pre- 
sto lo dimostrerà. 

. La indispostone dell 1 Illustrissimo Legato che pareva 
da principio non fusse ...... crescendo cosi gagliarda- 
mente, non lo havendo per cinque giorni continui abbando- » 
nato mai una maligna lebre, che non che li suoi ma li me- , , 

dici istessi desperorono della sua vita, li quali suoi, come più * 
teneri et gioiosi delli altri, con la estrema affiittione et per- 
turbation loro portavano -tanta eommiscratione a chi li ve- 
deva, et specialmente monsignor Priuli, che certo era cosa - 
troppo miserabile: perho con T aiuto et grafia «di Mostro 
Signor Dio Sua Signoria Reverendissima non solo e mi- ». ' 


- / 
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gliorata ma fuori 'di pericolo, essendo già quattro giorni 
senza febre ; ma tanto fiacca et debole clic chi vede ttn 

i • • 

conosce quanto babbi patito,- confessando ella medesima di 
baver passato un grandissimo pericolo. Attende a riposaci 
et a ristorarsi, per poter esser pronta a passar se occorrerà 
il mare, per causa di questo abocamcnto a favor della cui 
Signoria Reverendissima ha questa Maestri scritto, et da- 
to .ordine all’Ambassador Cesareo in Roma conformo a quel- 
lo che si pretende haver fatto Sua Maestà Cesarea che sia 
proposto a tutti gli altri nella elettion del Papato, et che co- 
si sia fatto sapere a tutti li cardinali confidenti di Sua 


Maestà. 


Heri giorno solennissimo di Pasca, successe un gran- 
1 dissimo caso nella chiesa della Parochia di Vastmester, 
chiamata S. ta Margarita; per che stando il sacerdote appara- 
to* all 1 altare' col calice in mano pieno di hostie consecrate, 
dando, corno si fa in tal giorno la communione alli parochia- 
ni, fu all 1 iin proviso assaltato da uh inglese (1) persona di- 
* - cono populare, con una spada nuda in mano, il quale pieno 
di furore dappoi bavere detto che con la idolatria che commet- 
’ ' teva ingannava quelle tante anime, con altre parole stoma-, 
v • ■ case, gli diede due cusi gran ferite, l’una sopra la mano, Faf* 
tra sopra la tosta, che lo fece cader come morto; dalla qual 
caduta si eccito cusi grande strepito et tumulto, parte per 
li cridi delle donne, et di molti che si trovorono presenti, et 
videro cfosi- fiero spettacolo, parte per il concorso di molti 
altri, che havendo sentito il strepito, entrati in chiosasi mes- 
sero con l 1 armi a seguitar questo scolorato per amazzar- 
lo, çhc fu cosa strana, credendo quelli che non sapevano la 
• . cosa, et li forestieri particolarmente, che con quella occa- 
sione si .fusscro mossi li inglesi per ammazzar li Spagnuo- 
>li, c tutti gli altri forestieri che per la maggior parte habi- 

. • * * 

,-0j William Flower, brulé par Ja suite comme hérétique. 
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timo in quel quartiere, onde ciascuno, massime li Spagnuoli 
; erario in gradissimo spavento, perho inteso il caso eiascu- 
^no si acquieto, il malfattori fu subito presi, ne permetten- 
do il grido del populo, clic fusse Ramazzato, %, dato in ma- 
, no della giustitia, per . riservarlo a maggior ot più severo 
‘castigo et supplicio. Gratie. ♦ * 


Jb 
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Dì Londra alti XV aprile 15^gr 

. . . . ‘ , * ' ' •* • 
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Giòan JYIiChieli .\^Bjtss^nuu. 
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Giovaci Michiel à Français Venièr, doge de Venise. 

■ i ^ * 


** 


Serenissimo principe. -* Con le mie delli 8 del pre- 
sente scrissi a Vostra Serenità come si sperava veder, pre- 
sto liberata milladi Elisabeth, cosi sappera confie hoggi, o 
domani fermamente sùra in corte appresso queste Maestà 
di dove per ogni buon rispetto non si partira fino dopo il par- 
to della Serenissima Regina, 9 essendo fhma che in caso di 
morte che Dio ne guarde di ossa Scj'emssinn Ree/ tiw, la sa- 
lute et assicurazione elei Re piu depetnderebe dalla persona sua 
che da dftra, non solo per la speranza di poter con il favore 
di questi grandi , gig aquistati et guadagnati con li premvi 
da Sua Maestà r emaci tandos? coti lei suceder nel Regno; 
non essendo dificile che anco ella, da se vi inclinasse^ come ben 
informala del proceder et natu/ra sua, ma quando perciò o da 
leio da questi del Regno non li fusse permesso, almeno a fin 
che con la presencia di lei haeendola in. poter suo pensarebe 
di poter meglio esser assicu rato di ogni solevàtione et perico- 
lo contra di se et delti sui et con il fa fvoj r suo potersene 

andar tuli < . . et seenni dalli pericoli. Mon si resta an- 
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cara altra questa libérations di atender quanto piu si pw),<td 
assicurarsi per altre vie essendosi non^solo fatofsaptr a Mti 
questi grandi tenuti piu confidenti' et fedeli a queste Maestà 
che non sono li populi et li altri nobili che facian* venir el- 
la corte tutti li loro servitori falli quali seconda lo uso del 
paese ordinariamente ne hai\o grande copia , ma (li piu dato 
ordine secondo si dice che piu destramente eUjcultameutè si 
può per non mostmrguffpàura ne sospeto o cfrfidencia 'si fa- 
eia un buon numero di gente per meter . le intorno aUi locfji 
. ci rem rie ini alla corte per magior guardia et sicurtà- loro et si 
e contesso di piu che vi si cónducano àlcuniÈSeszi di artiglie- 
ria, di medesima diligmcia si e commandato che sì usi in 
questa cita per causa falli tm ti ociosi et tristi che sono mes- 
sa aUi quali in .. del parto, quelle picola ocasène 

sarebbe grandissima per poter meter in preda le case di que- 
sti citadini^ persone in universale tutte riche. Perla ? la note 
si fa una bona guardia cosi alle porte come per'tutto ìl corpo 
della cita, la qual cammando da tutte le bore diligentemente 
rivede et osserva tutto ciò che si f a p (j mie di Dansier, o 
fusse sua eleiime, o f usse ricordo et consiglio di altri , o fin 
presto commandamento (1) dece hoqi q domani partir di qua 
con tutti li sui per passar il 7nar ^ ç( (mdara a BrusselÉ 
per lasciar la mano al Operatore per riiwratìar Sua Mae- 
stà della mercede otenuto dal Serenissimo Re, principal av- 
terre dèlia sua hberatime, et peT ìmpezz0 f n quella 

corte, non solo ajìne cornee egli dice di iiirnm lo uso et prati- 
ca di quella, coqnoscenaosi ^ P ^ c -n- 

7 / ' ' se n.z a oiessvna erpenenm, essen 

■ *>’ 47 r? &"***> a questa età alevato' in F^ 

*f> maper mi tromrsi «ncora presente et vederla f** 
eU questo armo rum stteede^ % ^ d tem deh ** 


l\) Le Comte de Deronship e ' « 

* ^ (y fï J*/ yy 

en Flandre. On ne voulait r avQ . 0 pn ^d/ec nçu sou* — , ^ 

qu'on attendait d’ un jour à i> ® ta cour en meM e l e,ì, P* . • 


effet reçu sotis matn l 


• i • 


. ' ; ’ • 3o 

» 

a quelle frontiere con mimo di' ridursi poi dopo un tempo in 
Italia; colorando come molti af ernia no con questo- It onesto- 
pretesto il confine che gli# dato et la conìmutationc della pri- 
g ione ancora che da persona sua confidente rai fusse dito che 
lo Reverendissimo CancMier lo ha assicurato per nome della 
Serenissima- Regina^ che andando potrà . . . senza altra li- 
cenzia dà Sua 1 Ma tornarsene a suo piacere. Basta che 
non si trovava qui in questa 'orazione el tempo del parto. 

Lo Illustrissimo Legato già sano et del tutto confi r-- 
mato comincia a dar ordini per il suo viaggio de la dal 
mare, non nettando altro clic aviso di Pranza, che li * 
destinati da Sua Maestà Cristianissima si siano messi in 
camino, perho prima di Sua Signoria Reverendissima, an- . 
dara innanti Monsignor Reverendissimo Cancellici' per 
fa^ quelle provisidni, che*son necessarie, dovendo in un 
luogho riddifrsi tanti et cosi honorati personaggi et già si 
pensa, 'chopper il giorno destinato delli X del prossimo 
ne T una e ne V altA parte potrà esser ridotta, onde il ter- 
• mine si proldngara alli XX. ■* 

Ha 'Tatto questi giorni Sua Maestà Regia molto favore 
a dui di questi Signori Inglesi, il Signor Maltraverso, fi- 
gliuolo del Conte di Arondel, et il Signor Finaler, figliuolo 
del Colite di Susex: perche essendo tutti dui sposi, ha vo- - 
luto honorai- le nozze loro, essendo venuta a posta* da An- 
. toncort a qui con tutti gK suoi piu principali a quelle do 
Millord Maltraversp, clic si son finite in casa del padre, 
havendo donato una cathena giogiellata alla sposa, -di pre- 
dio, diccono, eli mille D. ti# et a quelle do Finaler, che si so- 
no finite in corte ha voluto Sua Maestà medesima interve- 
nir con molti altri cavallieris per maggior honore ad lui 
torneo a piedi, che si e fatto, essendosi armata, et Riaven- 
do -combattuto, corno gli altri, obbligandosi con queste di- 
mostrationi di giorno in giorno li animi di questi grandi. * 
Li summari di Constatitinopoli havuti con lettere di 
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Vòstra Serenità dò 5 sono.stfcti al Polito communicati. 
Gratic.’ * * 
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Di Londra, filli XXIX aprile 1IS55. • * * * 

* * * » - - « ’ • • 
i Giovanni I^ic^ieL À^assai^Ì 


* > 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

r 9 

Serenissimo Principe. — Martedì f ifftimo del passa- 
to, si sparso, nel far del 'giorno, una voce per tutta questa, 
citta et luoghi vicini; la quale ira riu tratto andò volando 
fino ni mare, et forse de^ la anello va, clic la* Serenissima 
Regina, con poco doloro *et j\iun pericolo, liavca là notte 
innanzi, tra le 5 et 6 Loro, partorito figliubl maschio, 
per causa della qual nova, come costantemente creduti 
et «(firmata da ciascuno, ctiàni dalli magistrati ‘ut Al»-, 
stri Regii ; furono in un suliito fatto dà questo populo 
quelle puhliche dimostrationi di. allegrezza, che si possod . 
maggiori cbn serrar le bottone. fa°r procc^.on?>r le 
cinese, suoni di campannti, -tavolò .puhUche concino * 
vivande a chi ne voleva, et stra de, benché, 

fusse di giorno, che fu un a COfJa ^..Ma passato* 

fu il mezzo giorno «w»do. -ritorna* .falla corte uno et uh 
altro con piu fcdel relationo, si rfliari la cos S esser vana, 

non solo non cssen « succoso il par to ma' non essendo 

pur seguito segno alcuno lU nJlH chò sono prcvii al 

parto, d che non s. può dir , puuuo Lces.se cadder f ani- 
mn n pi:ì « fin no. * LU 


L 1 origine, di tal nova i : eeP 

per si lougo spatio assicura^ ° 6 Cuss * P rcS Ì° - CIB ^ c , 
. 1 tutta la citta non si . c ! 


et 

per 


f* * 


• * '• • • :n 

' * # '* m . 

• anchora ben inteso donde sia. iiscitqp et bene *si siano • 

• djttb et pensate varie cose, volendo molti che studiosamen- 
te cÿ fusse fatto “fare piu presto elio a caso : nondimeno 

f essendo tutte congietturc et discorsi, mi basterà rimetterli 
^al giudicio dimostra Serenità ; piaccia a Dio clic a questo 
. .cosi buoivpiTOiostico et augurio, corrispondi, come in 

* breve speramof il successo. u 

fi 

Firinaspettatamente fatto tornar qui da Çales il Con- 
*tc di Bembruch, il quale credendosi di haverci.a star un 
‘ fifii? 0 * ^ av€a ^andato pòr la moglie, la qual si trovava 
già in camino. Questo ritorno e dalli piu «intendenti inter- 
pretato ebe non sia per altro, clic per voler questa Regia * 
* Maesta in queste Occasione dei parto haverlo appresso di se, 
essend|) uno delli principali confidenti suoi, assicurandosi 
assai clic potgs.se succederò nella fede et poter suo, et pos- . 
sendo meglio valersi della persona sua qui, che di la del 
mare, et oéfcorremjp far alcuna provvisione o di mete)' co- 
pertamente gente inmnìfi . . . . . come pare che si som) or- 
dinato o di altro potendola meglio far lui, per il 

grat^seguito clip ha, che nop potriano tutti gli altri. 

. Vonne çonle io scrissi, alla corte miladi Elisabeth, 
molto privatamente, accompagnata da 3 o 4 delle sue don- 
ne, et altfatanti servitori, ma non incontrata ne ricevuta 
da alcuno, et fu messa nelle stanze del Duca di Alba, nelle 
quaHive retirata, non essendo fin bora stata veduta da al- 
cuno, Accetto clic, unn o due^voltc da queste Maestà per vie 

'seerdte. . • '*• , ‘ . 

% * . » .* • 

Mi viene dito da persona di. autorità che lo pv.o saper ' 

cite dopoché U Signor Don Forante non ha voluto mover- 
si per li secondi inviti et o/erte di . ... a. ven ir q ua essendo 
necessario far un presidente del consiglio che vi veniva 

et al governo delti stati di Fiandra corna harem prima in- ‘ 

* • * 

teso Vostro, Serenità restava il Duca di Saroglia creato se- 
lene non e piiblicato gorernaUrr et capitar io generai di qv.el- 


<> Mai 
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\ , ' * * * . , «t / 

. * IL Al ritorno del thè dì Italia per non tacer qitesto nu viene, 
dito di piu seguirà il matrimonio dì lui con lei duchessa di 
Lorena che si e trattilo qui et si tien^^uasi per concluso. • 

I Ir. nAnlnfn lo nlnffirmr» /IfM /I \ rtAnortlohfl» * 


1 4 . . £ua£>igno- 

* ria Reverendissima la confirmatjpne clellì? Legatione, et » 

insieme aviso di un gagliardo officio, fatto conformemen- 

* ^ 

te dalli Ambassatori, dell 1 Imperator et del Re per* conto 
della pace, essendoli imposto clib -non resti per * fatica jb 
condur la trattatone innanzi, poi che xlL giorno in giorno . 
appare maggior la speranza .della- conclusione, per il desi- , 
derio clic ne mostrano questi Prfticipi. Ha anco' scritto > 

. Sua Santità a questo Serenissimo R e esshortandcà© alla 
prattica della pace , alla (pialo all 1 incontrai Sua Maestà 
manda un gientilhorao per visitarla et ralegrarsi partico- 
larmente in nome suo, et alli Amhassa^rf della Serenissi- 
. . ma Regina fu dato ordine di prestar doppia obedicntia, et* 
per la unione di questa chiesa còn l a Romana, siccome fu- 
rono destinati, et per quella che ordinariamente ‘suol/sser. 
data da ogni Principe catholico alla creatile ìlei Pontefici. 
Si intese Inori per lettore dell 1 ultimo del passato di- 

Francia, portate por il Secretar io di' questo \mbasgatorc, 

cmnc haveudo Sua Maestà Cristianissima inleso la nomi- 
nation dell. 6 deputati dall’ I mpenitor ^ 'colloquio* non 
havea altrimenti voluto agg randh , numoro delfr suoi, 

• contentandosi delli dui primi, li f l; ^ XX del prW 
• ; .te si trovarono fermamente al Who destinato, onde que- 

' ■ Pagietta et il Conte di 

, *-- ma del1 llluS “° Cancelliere^ tutti tre per nome del- 


tl) Le Cardinal Marcel Ce t . v j 


Uo nui prit lc „„m di 
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la vScrcnissima Rovina : ma essendo stato richiamato il 
Conte, andaranrio li dui. Il Duca di Medina coeli clic fu 
eletto jlaiT Imperator et proposto alfi altri, nominati da 
quésta Mg.esi:a attende, a mettersi in ordine et dissegna ' 
‘menar una Leila compagnia et far una honorata spesa. 

. E fremito "qui il P^dre Sot, gìa confessor deH’Impera- 

* £or chiamato per consiglio (teli 1 Illustrissimo Legato, da 
'queste Maestà per aiutar a riordinar le cose delli mona- 
steri! et luoghi ]fii, al ^giudicio del quale, come persona 
inolio essemplare attribuisce assai sua Signoria Reveren- 

* dissima. E anco venuto un giuntili, huomo Napolitano di 
Çasa Brunqatij, ambgssator della Regina Bona di Fellonia, 
per ralegrarsi delti felici successi della religione, qual ha 
portato per presentare una bellissima fontana, et alcuni al- 
tri .pezzi di argento .insieme con certi belli cavalli et ga- 
belli ni. 

La resa et consiggatjonc di Siena si intese prima per 
lettere delli NXPdel passato in XI giorni, dappoi per la 
venuta de messer Averardo de medici, cspedito per questo 
^al Duca di Fiorenza, et non ha portato anchor che molta, 
tutta quella allegrezzaj che havrebLe fatto, che havrebbo 
Tatto, se si vedesse finita la guerra in quelle parti. Gratie. 

è 

% 

. Di Londra T (dii VL maggio 1555. 
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Giov. Michiel Ambassator. 


XIII. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 
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Serenissimo Principe. — Mandando le' replicate a 9 Mai 

Vostra Serenità de fi del presente, per corrieri di questo 1005 


Digitized by Google 


40 


9 Mai 
ir,r>r» 


Regno, elio si espedisse in diligentia alK Ambassatori dur 
vano a Roma non lasciaro di afjfgiongci^^lic postdomaui 
si partono per passai il mare. Millord Pagi et, et il Conte, 
di Arondel, députât^ dallaiSèrenhsSW îtegiftû m luoglio 
del Conte di Pembruch, mandati tutti dui innarìti, per pre- 
parar in campagna in 4 * quel luogho, che trovaranno piu 
eommodo a tutte le parti, dpve si congiongono i confini di 
Pranza, Fiandra, et Inghilterra, li*alloggiainenti, per que-;* 

. /ti peffconaggi, die verranno al colloquio, non parendo a 
' . proposito, elio si riducano in castone* o lnoglió murato, fa- 
cendosi, se liavoran tqgipo, far delle cast di Igname, ?e * 
non mettendovi delle tende et paviglioni ad uso di guerra! 
per potervi star solamente il giorno, che la notte bavera 
ciascuno da alloggiar in terra propria li vicina, et non star • 

* ìin campagna. Questa spesa sara tutta della Serenissima 
* ' Regina, la qual Upn ha mancato di donar, all 1 Illustrissi- 

mo Legato 1500 lire di questa moneta ^perche possa in 
questa occasione spender piu largamente» sfeome §fua Si- 
gnoria Illustrissima et tutti questi Signori sono per fare. 

S 1 intese di Francia che con di Illustrissimi di Lorena^ 

. . et Contostabile si trovariano per órdine del n0ï ^ e^P 0 « 

. A principali, ma dipendenti da quelli' \[ Reverendi Vescovi* 

di Orlicns c di Vancsj.dittioaltnmeiiti Monsig ll0r di ^ or ' * 

villici che fu Ambassathr a Vostra Serenità et ^lemsigxi 0 ^ 

. .* * di Marigliach* eh* fu Ambassator qui come homini^se-. 

; • .condo usano dir loro, «di robl >4 l 0n „ J òt con n ucsti '' Se " 

• oretario Albaspina (1). ' ** ’ “ ™ . . 

* ' '■ H corrioro che » esperisse poeta ;i dispacciò A' 
gassatori, nnovato, w nome d el ln . C3entc p ‘ nt eB<*. P erclie 


V 


(1) Chiudo do I." XuIp's^mho • 

. ■» ■» i ’ 


I • 


V 


« » 


% > • 

% « 
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lassano .senza dilatione. far quello a che furono destinati. 9 m®> 

ri ~»f » •'•’ ^ - m, . '*-1555 

i*Grafie. * ~ ' m Zk * < §r * * 


Di Londra, atU ViMlPmggìo 15 



* * 


i 


4 


* 

* 


Giovanni Michiel Ambassator. 
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fc Giovanni Michiël à François Venier, do$e de Veniali. 

4l' *’ • Vl * V * ** • k V?» • 

■ > Serenissimo Prillo ine. — Non essendo successa 1 cosa 8 Wa 

♦di molto momento, doppo l'ultimo miceli Ocspedite con 
corrieri della Serenissima Regina, clic in diligei itiap er via' 
di Francia orjwnandhto alli Abbassatovi che vanno a Ro- 

ÿ W p j, a. *47 

ma, poco mi occorrerà per questo ordinario di mercanti po- 

• ter«mR^ Parti glh dui giorni il Duca di Medina perla cor- 

c - jp, . * 

te cesarea et innanzi a lui il Signor Pagiot per Calos et y* •• •. "? 

tt G#inqs, per Far P effetteÿch io scrissi. Hoggi e partito FU- % . »• ' 

lustrissimo Cancellieri, et questa ^otte, partira il Conte di ^ .* # 1 

' Arandcl, et post dimani scussa fallo Y Illustrissimo Legato, : • ‘ . ’ » 

*"» * _ ° . • » %■>* • 

• # il quale çssendofci ,gia liceritiafa da queste ^%c-sta aspettia-. - ' 

mo lio£§i qua.*Mcnano tutti gran compagina, ■<£ hfveudo • -**.. - 

* •ciascuno vestitaceli livrea- la casa %t servitori lóro, farano •* " ' 

*$9 # * • "> • * 

una bella mostra, et matteranno dgeiflcrio a molti di poter- 
si trovare a cdfei honorato et celebre convento* 

fC 9 • • 

* Della negotiatione ef trattati onc del quale stiman- 
do qfie "Vostra Serenità potrà molto piu presto et meglio ^ 
esser avisata dalli" Ambassadori che soiib di la dal •ma- 
re, che da ine, per rispetti della molta" iacommodifa et im- 
pedimento di questo trajett© di nftre del quale cs^j tnanchu- 
no, confidando che noi^doycranno. mane bar in una tale ocr 

•casionc di procurar con ogni loro poter et diligentia di cs-' . 

• ( 


* • « 
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13 Mai 


1555 


I* 

» 


ser bone informati di tigni successo, pci4io rime! 
loro attenderò, d* continuar secondo T officio mio di ten 
' avisata., \^tr^£crenita cÿlle cose di quà' et di- quelle 
la aneliora, in quanto dipenderanno da queste. Vene 
imamente il Conte di Arlgnmo mandatg dal duca di March 
glia non solo per /esiger qui co ai e homo di: : . ; in questo* 
tempo che eia stara assente q foste pcyde mai secondi CM* * 
mi e ditto da chi lo sa, per tratener la pratica del niatrimo- 

* ''aio fon la duchessa disfrena (\),jfhe dj)nu altra $ 

< fino che non si veda lo efieto di questo *Kiloqì% xolendùy ffl 

(^cadmiarsi fiòcco et nìk fegato di parple di aty'Q quantpi 

* pertiche a matrhnonmmentre durerà tutta cjfocskt n egotioh 


d/one per potersi poi moire r secondo le ofierte in qvefr chefir 
dicara di piu suo Mnor^cdrantag io ; essendoli sicoine iuùrn 3 - * 
T da to* 


anco da/a parte di Francia intenderne et sperane 

i n t ir i 


x * 

di volerlo lionorafo et acconMm\ "œc/li'o c ] œ S ara di qua: 

J» I 7 J* 1 r subì nifi 


• 4 


v j ' mu l L{ j eue rìpn suw 

Menandoseli cjie poterà seguir u parentado di Madama 

nr Sn 


f* 

» 


m 

m 


Jgarqaritajoteh leHQe copivi (2>V OndJlia esso 0a fia- 
ffrjL / r* 'Wc 77 ~ - 


» • 


•*'tq saperci Cav$iw$e come </We/7o c7ie jv.dica Sm Signoria 
" jftttstrissima poter esser Son fnsti'& mento a imitar et,nMb- 
« rer j e cose , snè che. egli,si trova Micro da avella promefsa • 
in questa parte e^ che la tengo ptffl tnlc Nm mtan0 di gior- 
,no in giorno aitimi tmti di-dita paes ) sem ,k' la ¥ twra * ' 
costarne Mro’di procurar copi raeza dì perturbar te*V* /*. 
qùMte del regno citato -presente p er indw/se piÀ sse ™ ma> 

• ^taetMolerM; ^ &esti.g im i acuiti & 
lo pubica*, per tutta la citta „ w ; ^ scfm . in i** 

lingua et stampato perni, cose* sed ;J se H scandalose co» 

'tra Iti religione, U governo del Regno, parlandosi ^ G»* 


# « \ 


(1) Christine duchesse doudt^ i( . * <* # • Charles Vrf 

cousine de Philippe II, lequel lui, . . Lorraine; wèrt 


me U V ÂTIWWjêjtQ lly wjaec IU 2 7 ) * --- 

( 2 ) Qe mariage de, Philibert », 07 ***it beaufbup d^offee 1 -ç-ygftf 

Anu /( / /< HJl !*//) a/. a a ***** ,r**nueCÌte ^ . 


en ejlet. condii à la sitile du 'traiti a tee Margpp r " ir r,o 

P&àteau Cttmbirr‘ s ■ 4n " ' 
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. g lio corne del parlpmefip et la perdona principalmente di 13 Mai 
j y testi Maestà et se v . . . si fusse fata et si^/jm tutaria lo5ü 
quella dijiy&icta per Trovar li autori tal mmpositiq^ie fin * 
qui non se ne lu) nessun lume egdo che e stylo posto • in tore ' t 
un Italiano maestro di insegnar la [in y va italiana a Mila - 4 

di Tflizabeita sopra il qual pare che si ha un sospeto. La 
• puolicationè del dialogo e staty if tanta copia che fin fi 

piu di imilp volumi sono stati partati al merchi qual di or- * 
girne di questi Maestà commando sotoqi $i pene che ci dscu- - • 
ne j he ne haJr esserli portasse a lui. * 

La Serenissima Regina da zobia passata in quache fu , ** 
ìilli 9 si e anmpiu ristretta et retirata che non era, non si j m 
movendo rii camara, nudando piu audieìitia àd alcuno, la . 
quaL.sta tanto bpne.cho da infinita cònsolationeVi ciascuno. * *• 

Questa mattina s’intese per letter^delli 3 da Bologna,. * ' 

esperte in diligenza àalli Ambàssadori di Sua Maestà la’* i 
morte del Papa; con non minor meraviglia cl^e dolore uni- % » • 

versale^ per la grande espettatiqne, choisi bav^i del suo 
pon^cato. ^ 


t p 


43 . 


y 

-WW * 


* • 

« • ^ 


• » 


•/ 


4 

* 


• • 


• Di Londra alti XIII 'maqqio 1555. 

~ s ** m 

, 4 Giovanni Michjçl *Ambassador. *. 
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* « 


• • . v » » - 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 4 

•* • ?•••!**•’•' " * . ® * » 1 

. . " r * 
t Serenissimo Principe. — Voleva questa Regia Mae-* 

sta dissimular fin dopo,, il parto della Serenissima Regi- 
na la morte della Regina Giovanna di^Spagna sua avia, 
la quale benché si lusso-saputa fin dal principio dell 1 altra 
settimana,' perho era tenuta occulta. Ma essendosi dappoi 
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• •» ♦ 21 Mai inteso clie in corte dell 1 Imperator fn sutfîto publi<5âtaÿ* »* 



v * 


rando le ossequio et il mortorio, stara la ftfaesta Sua retira- 
ta, ne uscirà in pubblico fin dòpo 1* liaver sati^tto a 
r ..questa cerimonia, por spogliarsi poi et mutar luSito eon 
la'allogrezza^lel parto, se piacerà al Signor Dio' che si con- 
duca bc 



% 


• • 


• • 

% 


. t * 


molti anni sono si può dir fusse mancata. Havera questa 
; sua morte portât croi tra gli altri rispetti a questo Maestà di 
potersi valer di XX o XXV ;hille ducati all' anno etmano 
assignat i alle spcsc.pt provision e dèlta casa di Sua Maestà, 
.*• la ([iiale.era-non alferimente servita, come se lussatati . 

• senza alcun mfyedi mento nella sna dignità regale.* 

* * Le ^se di quandi fko prov odino al prendo quiete, 

perlio stano .tutta suspesc et pendono dall 1 evento di que- 
sto parto, il quale non- pensano i medici, quando noflèie- 
gua'in questa nova^ongioTOotxe di una, clic sara fra dui 
^iornis possa qnda* giu in la elio al tondo et oppgsitione 
alli 4 o 5 dfclfÿltro, essendosi . mnlfn abbassato il ventre 


• • 


, - - molto abbassato 

a bua Maestà, segno .secondo dicono di avvinarsi tutta- 
-via piural fine. 

. . Forono date dal Sercnissi mo Rc lo mcde siroc eommis- 

sioui et ordeni all’ ambassado*- correo in Roma et alli Car- 
enai, confidente m questa nova creati*» del Papa f 
1 aititi volta, proponendosi, conte intendo riRustrissiiPO®- 

7 ^ - .«a. An Hn 


servissero**® 


ssendo 


«gato a tutti, et se bene a vp i 
^ • ’ r ^ ■ - % ' bora non 

prima chb s arrivassero detto . ^«nssa la crear 

•[ione, bora si ero# arrivât , COm ™> ul S " • 

-, L’Illustrissimo Contesti • spl ‘ viran0, diissimo di Lo- 
rena anvorono a -Bologna alli 18 alli 19 dovevano <®« 


* 


P 

JÊ 


Æ 




< 9 * Ses ; il medesimo giorap arriva van a Gra velini 
Reverendissimo eli Aras conili altri, per la partç dell* Ira* 
peratflre, et#T Illustrissimo Lobato, partito dopo Crii aitri*di 
qua glassi sagene sabato alli l^el^be felice passaggi on- 
de si pjpo creder? clic - ' gi{f essendo congregati tutti qpcll? 

* clip ei Rannida intervenire,.^ sia per dar presto principio 
alla trattamene Ve ine pare cpn dita or as ione di restar diri- 
cffrdap ri urentemente a Vostra Serenità ü che sonorità pe- 
rito con la rifereflcia* olirà il rispelo che vi conviene che si 
presse a lei in càso^he si trovasse fasse per seppie concht- 
sopite di pacekra questi principi che io facessi un oficio co$ 
questa Regia Maestri a finche Vostra Serenità fusse muli- 
nata tra li amici et confidenti sui bora die Sua Ma^ta CÒ ! - 
me patrona di apolidi Mi fit pq, sepa w lamente sdra nomi- 
nata. CAdenv elvella potrà estera tPmpy a darmene comis- 
.stfinefnon I tacendolo ardir diradarne senza espresso ordi- 
ne suo; smza iLgugl ordine h o medesirmij^ffeji arvto t rispe- 
tto di mandar Min mio. di. fa dal Inare al mcofiel coloquio , a 
jfr dMpoter con piu fondamento et pressa tener avisata 

Vostra iÿcrcni ta di quella tra tallone temendo per non poter 
far alcuno questo passarne senza licerla et che non fisse 
conósciuto da . . .* . . . .di noi^ h averter aventura portato 
dispiacer allé' parti et che fusse stato mal ceduto, ne sapen- 
do dalla altra parte quanto cio fusse stato grato a Vostra^ 
Serenità * il che non haverano forse mancalo di far li altri 
ambasciatori , potendo essi farlo con magior commhdita et 
minòr rispetto di me. 

* Le tre navi preparate da questi mercanti Inglesi per* 
il Viaggio di Moscovia et dq( Catajo^ (1), essendo già carri- 
che et provedute di ogni suo bisogno parti rano questa set- • 
timana con maggior speranza di felice navigatane, ncl- 

T andar et ritorno dell’ altra volta. . 1 # . 


: i . 

1, Sous Ics ordres de Clialoncr iis'allè^nt ;'»• Arruangcl. 


i *, 


» * 


• « 
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Li summarij liavuti con le lettere di Vostra Sercwa 

-Ilei XXIIII del passato furono conferiti al solito. Grafie. 

*• »* 


Di Londra al li XXI maggio 1555 . 


» « 


Giov anni Michiel, Ambassadob. 


# 

* 


XVI. 


* 27 Mai 

* 1555 


iuvauow tvviov Olii 0.1 la Ciai maie; uuy«- 

tórno dclli XXIII aliuo&ho del colloquio, £hc v (Unendo da 
brsòna, che si trova la, non me e parso» lasciar di'itìSi-* 


- -w « « - 

» Giovanni Michiel à François Venier, dogete Venise. 

* H 

- • # « . 

Serenissimo Prìncipe. — Vedera Vostra Serenità dal- 

T incluso aviso (pianto sia Accesso di la dal mare fino al 
gion 
pbri 

darlo, anchora clic sia certo, c'ho da* altre parti Vostra Sere- 
. nita sia per esser et* piu presto * et ttfccrlio ^visata. Olirà 
questo aviso ha veduto il secretano mio lettere ocl me- 
desimo giorno di XXIII del secretano Alhasph^ che si 
trova nel colloquio per la parte Mei 'Re clic dicono queste 
formai parole. Siamo advertiti die questi Signori Imperiali 
verranno molto freddi et lenti a onèsta neffotiutione, aspet- 
tando che da noi li sia offerto al * . clic d'eontra- 

. V c, « . • « .J • . alcuna co^a; n eneo 

no alle nostre «stramoni , .* ' ..olle tommao- 

’ essendoci per quelle coup» 

dato di domandarne noi molto'* l oro II Signor Dio a de- 
gni di mettervi la sua m aTlo p * . ato e t risoluto uel 

• il modo dinegare elio da ÿ 


vesserò a mover per trovarci t - penah ne ^ ne gocio si 
trattasse con il mezzo doli; ^ Sieme ^ m •. et 

strissimo Legato, mandando ^ n0n In ^ -Jietro,ounoo 
..più di loro Inglesi, «on 1 0 S V innanzi . sCC ondo oc- 
corresse, et fu per il;Sj^ x * °£°f te ct J. lS L««enso» al * 
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tri proposto che saria bone far una suspciìsione di arme a 27 Mai 
<$uci confini, alirien per il tempo clic durasse il colloquio, a ls ' ’ 
causa che per qualche novo accidente non fusse impedita la 
^ trattatione la qual*suspensioiìe "siboncjion era fino all’hora 
Ticcordata, si*di$eva chc*si aceordaria. Non si può per an- ' 
.^chora da questo principiati am da quelli che si trovo pre- 
sentì^ secondo viene scritto, fare giudicio di ciò che sia per # 
per succieder, ma se conforme al desiderio che hano mo- 
strato et mostrano tutti quelli- signori deputati di ha vere # 

risponderan li .qffetti, non si puo'^espettar rissolutione, in 4 
qualùnque tnodo che ella segua, se non buona/ * •• » 

* Lai» Serenissima Regina sta al soligliene, et fin bora 
non ha sentito movin^nto alcuno che indichi il parto. • . 

lamentò qui da Fiorenza, essendo prii 


Venne ultimamente qui 


prima 1 


stato a Brussòlles con T Imperatore et Duca d’ Alba il se- 
. cretario Marioli es, eh 1 era del Vicere.di Napoli, Don Po- - 
dro di Tolledo, il qual essendo stato tutti questi giorni in 
strettissimo negotio con questa Regia Maestà et con il Si- 
gnoiTRuY Gomez, non ha dato indicio clic possa esser per 
altro che per haver datif rilinuta informatione di tutte le 
còse di quel regno, esseiido insbruttissimo pòi* V officio che 
ha havuto, et per il longo tempo che ha dimorato in esso; 
si attende alla espcditìGn sua, per rimandarlo* secondo si 
dice, ^risieder a popoli et rimeter i^pl grado che havea. 

Ê anco arrivato hoggi da Napoli il secretano del Re- 
verendissimo Paceco, il quale tra le altro coso ha riferito 
a questa* Maestivche il Cardinale con la diligenza et indu- 
stria sua ìia riscossi* et avanzati, mentre e statò al gover- 
no' del Regno 1&0 m. Ducati che al presente sono in esser, 
delli quali può la Maestà Sua disponere et servirsi a suo 
, piacere* eh 1 c stata una delle biìone nuove che in questi* 
tempi potesse haver portato. 

Hoggi c partito por la corte cesarea Don Diego cl 1 A- • 
ze vedo* uno delli «maggiordomi dcl^Re, quello che •doveva,'* 


% , 
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♦ % • 


. • ° \ 5 ' t . . 

7^i:u | corno scrissi accompagnar la Duchessa (l’Albana ltalSpet 
1 ' restar a Milaiig luogotenente del v f)uea, et n^n fu lassa|9 
* ' partire havcndolo Sua Maestà voluto qui. E màaidato per 

. visitar, e per far co aie dicono i Spagnoli un compiimene 
V to di condolentia con l’imperatore, con le Regine et con , 
la Duchessa di Lorena, per la mòrte della ^ Regina di . Spa^g 
♦ gna. Il medesimo Don Diego procurava con qutesta*cca- 
sione di essere gratificato da Sna Maestà Cesarea dell’ oP 
• ficio della Tlicsoraria del "Regno di Aragon cÉe vaca, 

' 4 domandato da lui, et da molti altri, per V utile che Tende 

con grande mstantia, raccomandandolo queste Maestà cal- 


' « 


• t 


demente. , . „ 

Si attaco la settimana passât^ vicino alla corte una 
Sgrossa custione tra Inglesi, et Spagnuoli, et con tutto che’ 
li Inglesi intuii tratto multiplicassero a piu 'di 500 ar- 

* mati, perho prima che frissero partiti ne restarono morti 4 
o 5, et piu di XXV feriti e "delli Spagnuoli cinque o sei 
solamente feriti et un morto : la cosa ben che di ordine di 

« queste Maestà per convenienti rispetti si tenga occulta, pur 
. non sfrpuo far che non si sappia. p a mC( i C sima settima- 
na fu proso un certo furfantello di XXIII annidi fidale o 
* - ^ humore et P azzia > 5 piuttosto tristitia, essendo nies- 

’ 80 su ., da V” p utìica ? a por tutt^dovc capitavi * 

sere -A ReMoarde, «t.con qnesto . et ncl £.« 

,qù., esscndo^tbnuto, e fingendosi da molti'di t m&l* 

. tale, andava . sollevando, et • , * * ■. V. j u 

Tii*i A?. uicttendo romore tra la p» 

. Il tnstareno, stando ostinata * , , f» frn- 

. . „ ’ , ato -> ue volendo^ disdirsi, lui» 

• lu1 1 , • , • , . furono tagliate le oiecuie- 

Dèi medesimo humore dienr^^, “ nnsto 

In prigione un altro. ìC ^ n ’,S 

*Rogno, essendosene nelli” c l u ® sta 0088 n0 ^ ■ «jj^, 

l . simile, il quale dando & d T'?** pa * ati tf0Vi at0 ^«. 
órlinnli fi i Orlnnvdn 4-to fondere di esser uno 


gliuoli di Odoardo 4^o 0 i , { 

morir nella torre, con D 9 Sf *endo fancìul 1 IU ^ 

^guito che si-tiro dietro, ** 


. i 
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de tanto 'travaglio al Re tJenrièoYII che fu forciato ar- 
mar un esercito contra di lui et combatterlo, il che ho 
voluto dire affiue éhc Vostra Serenità intenda,- che stra- 
na^ sorte di humori regna ifr queste gienti, et quanto di- 
•vera da quelli dellg altre nationk Gratie. « v .. j 

i . ^ 

JQi Londm ’atli XXVII maggio 1555. 




27 Mai 
1Ô55 
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Giovanni Michiel Amkassador. 
£ *■ * 
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E* 


Lettre d’ avis des Conférences de Marque. 

* ’ y • 

Avÿdt da Cales li XXIII maggio. 

Il giorno di XX di questo mese Milord Pagiet andò a 
Gramolino, a visitarci deputati dell 1 imperatore, et jl di se-" 
guenté mid^ far il medesimo con quelli del Re Christia- 
nissimo a Ardres, et a XXIII il giorno dell’ Ascensione 
.tutti li deputati da una parte et F altra con F Illustrissimo 
Legali efc li Signori Inglesi si ritrovorono insieme in cain- 
t pp|fiqì i^l luogb detto la Marca distante egualmente due 
leghe, eusi da Ardres, come da Gravellino^ nel qual luo- 
gho delta Marca furono poco irïîianti, jli ordine et alle 
spese della Serenissima Regina fatti li alloggiamenti di 
legname per tutti li sqpraditti Signori, separati li uni 
dalli altri con una sali# fiel ^ezzo da ridurvisi nei gior- • 
ni del colloquio. In questo primo congresso fu concer- 
tato per li Signor^ Inglesi, et cussi ossequilo, che non si 
menassero ne, dal cÿito dclli Imperiali ne dal canto dei 
Francesi piu di 100 cavalli con un /bl huome â piedi per 
ciascano : la «qual cosa e molto dispiacciuta alli Signori 
Francesi per esser vbnuti molto bene accom pagliati tanto. 


23 Mai 
lóóo 
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23 Mai 
1555 


* 3 ' 


do signori et prelati; (pianto de gientilhomcni et servitori; 
essendo stati forzati per questo órdine, cosi li vescovi et li 
cavallìeri debordine, come i principi aneli ora di non menar 
che un cavallo et un staffi ero,; et e stato’çecessario^per non 
far offesa ad alcuno, atteso il numero .grande delli gijntil- 
homini, che vi si toroyano, cavar per sgrte fin al detto nu- 
mero di 100 quelli che dovevano per Quella volta accom- 
pagnar li Illustrissimi di Lorena et Contestabile, con pro- 
messa alli altri che rcstorono a Ardres, che sono di 4<J0 
di farli di mano in mano andar per sorte alla sua volta 
quando occorrerà che i signori deputati si congregaranno. 




XV11I. 


1 Juin 
1555 



Giovanni Michiel à François Vfenier, doge de Venise. 


, Serenissimo Principe. — Accoinpagnaro 1(P implicate 
mie di XXVII del passato,* per non manchar del mio uso 
ordinario di- scrivere cjn ogni occasione a Vostra Serenità 
con li alligati a visi di XXIV r e di XXV ha\%ti di% del 
mare dall’ abboccamento, non ha vendo altra matcr^ dfyjtf 
importanza : la continentia delli quali, seben molto prima 
dovera esser stata intesa da lei, pur F haverne^ ^nchor che 
tardi, da, piu parte la confirmation e, stimo non li aovera es- 
ser molesto ; tanto piu che vedera una del magnifico inesser 
Matliio di Frinii del Clarissgno "messer Antonio il procu- 
rator, clic si trova appresso F Illustrissimo Legato, il con- 
tenuto della quale, se per avventura non sara prima stato 
veduto ne capitato a Vostra Sereniti essendo tenuto per 
il piu diligente et meglio aviso di quanti qui si siano vedu- t 
ti, scuoprira molto bene F ingegno et valor suo, et fora fe- 
de dol giudicio clic egli cosi in questa come le altre attioni. 
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suo lia acquistatolo! trovandosi appresso cosi buoni mae- 
stri, tuttavia acquista. . • * 

Qui non si attendo ad altroché a continui priegfii 
con processioni publiche per il felice parto della Serenis- 
sima Regina desideratissimo da ciascuno et principalmcn; 
tc dal Serenissimo Re, non espqjtaiidft altro la Maestà Sua 
clic T esito' di esso per passar senza dilatione il mare, 
( parendole secondo intendo, un 1 or;\ di questa tardità, mil- 
le anni, essendo fin da fiora data libera licentia a tutti gli 
supi di pqjer se vogliono avviarsi et passar innanzi per a- 
speftarla' in Fiandra* Et quest' altra settimana mi viene 
dettoci . aviera parte della sua guardia, segno secondo e 
da molti interpretato, clic non succedendo alcuna sortp di 
accordo tra qfiesti Principi voglia trovarsi alla guerra in 
personale! segno anefiora clic partendosi cosi subito, sia 
forse per tornar questo inverno qui. Domani che sara il gior- 
no di Pasca uscirà Sua Maestà in pubblicò, essendo quasi 
finita di vestir la sua casa di duolo, quello che fin fiora l’fia 
ritenuta! Etufuii condurrò a lei per accompagnarla, secondo 
P ordinario li giorni di festa alla cappella, et non inanella- 
vo di far quell’ "Officio di condolentia per questa morte della 
Regina di Spagna, che mi “par si convenga, il quatafio dif- 
ferito fin fiora, per esser la Maestà Sua sempre stata reti- 
. ’•* '* 

Si manda a sollicitai* in Spagna le fantario per Italia,' 
* che s’ imbarchino quanto prima, facendosi finalmente par- 
tir il cÿlonello Pimentel, che anefior clic fusse stato espedi- 
to dj^ qua già sono * 3 mesi, nondimeno fiavendo liavuto a 
ritornar a Brusseires, non ha potuto espedirsi di la prima 
che fiora. • 

Si attende pur ad cssequir le sententie contra gli he- 
^ retici, et -dui giorni sono con il solito dispiacer di questo 
populo furono abbruggiati *vivi dui di questa terra, V uno 
delJi quali era publico lettor della scrittura, persona di 60 

w 


* 
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anni, tenuta* in molta stima, et fra pochi giorni si Tara il 

* medesimo di 4 ó 5 altri, et còsi di mano in matiotìelli mol- 
ti altri,- che per questa causa sono itì prigione, mon volendo 

# ridirsi auchora che a molti questa^cosi subita severità, sia 

jnolpstal pratie efcç. § ** 

« ; * « •' * 

, * -i • 

1 k Di Londra , a primo di Zngno 1555.’* 

* * » * * • w 
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Giov. Michiel Ambassador? 
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1555 


* « 
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* Xettre d’ avis des Conférénces de Marque. 

> . .i- • *' 

* * 

.Aviso da Cales ddHi XXV maggio 

Sicojne il di* dell 1 ascensione fu deliberato liefi Mon- • 
signor Reverendissimo con li Signori Inglesi un 1 bora do- 
po mezzodì si ritrovarono al loco delF abbocamcrito;. do- 
ve, poco* avanti era»o gioitili Signori Fq^qgsMli quab ' 
condutti dalli Signori Inglesi alla stanza 'di Sua Signo- 
ria Reverendissima retirati in ]a camera^ecreta. stètte- 
: 4 ro. insieme per due et piu horc, et partiti ^jro vennem* 
gli Imperiali, quali stettero * alt intanto fcèfhpft ,* o poco 
meno, ognuno ha mostrato le sue" ragioni <#*pretep^jfcni, 

*ha pcciisato et excusato. AspettaAtoo-fi^n^ gli Signori 
< ♦ Francesi nellp f lor stanza, dalli <jpah ritornati che fi&o- * 

no gli ‘Imperiali alla loro^furopo ricercati per Mo^sigrq* .. 
^jf Lansach di ragionar insieme nella commuqe ças^del- 
l 1 abboccamento* dove gioliti acCom pappati al solito' dalli 
« Signori Inglesi, lì Reverendissimofdi Lorena con Monsi- 

' *•* gnor Arras, jet il Signor Contestabile con Monsignori Be- 

•• ’ . nincourt (l) ^epftraÿipcnte garlorono insième, poco meno 

* * v • . * 4 + . ‘ y 

(1) Pontus ile Lalaip ^Seigneur dè Bugnibo^rt, Qouyemeur d’ Artois. 


Digitized by G 


% 


/• 

• « 


* P . . I . • 53 

di un’ hora, et in tafrto V Illustrissimo Legato era nella sua 

stanza: ma per quanto 's 1 intende non trattarono di altro 

che di preggioni Francesi che tene Sua M. C. poi tutti 

'* “ * I' jjfedbro stan- * % 

ramontar del solo, . 

et ponendo ordine di ritornar il giorno seguente all 1 ab- 
boccamento*. H m * . * 


25 Mai 
1555 ’ 


vii V ' Ui — s ^ IViii 1 V»14 VVW'* VUV VVJIW IU.* il* 

i 

liccntiatisi con assai buona cicra, ritqrnorono 
ze nelle sue terre, partendo dal, loco nel tram 

% i i • L» « 
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Giovanni Mìchiel à François Venier, doge de Venise. 

•* • : . • . .< 

• a ^ h * 

Serenissimo Principe. — Oltra gli avisi di Cales de 
24* et26 del passato, Ch 1 io mandai colle precedenti mie 
di primo, essendomi dappoi capitati quelli di 28 fino al- 
F ultimo, non ho voluto tardar dij mandarli quanto prima, . 

0 pensando che doverano esser ricevuti et veduti da Vo- 
stra Serenità con piacere per esserne tra questi alcuni, 
li quali venendo da persona grande et di auttorita,- an- 
y\ la maggior che per V una delle parti si trovi in quql . 
convento, non solo illuminarano, ma assicurarano ■ Vostra 
Serenità* di tutta quella negotiationc, non potendo ella, al 
mio giudicio, da miglior loco, ne con maggior fondamento 
esserne certificata. Sono stati questi transcritti et tradotti 
* dal francese dalle proprie et originai lettere di Monsignor 
.. Illustrissimo Contestabile, scritte a questo Amhassadore (1) 
chopper bupna vip mi son venute in mano, dalle quali non . 
mi e par§o di restar di far trascriver ahco*tutta quella par- 
te eli 1 era in ziflra, notando li medesimi carratteri li quali 
se per aventura saranno intesi dalli ministri di Vostra* 
Serenità di questa professione se??:# dyhio ]ÿla scopriva da 
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•fl) Antoine da?NoiùlK?s 
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qvesta parte di Francesi ogni loro infmtione est secretò et 
potrà prima che li altri far jvditio (fi r/nello fòsse da spe- 
me dal presente coloqvio. ' 

, Venni alla corte, come scrissi voler fare, et essendótjjp* 
trovato hcri con questa Rçgia Maestà, con quel modo che 
giudicai a proposito, non irjanchai di satisfar all’ officio di 
eondolcntia della morto della Serenissima sua avia, et di 
renderle insieme gratio della mercede fatta, per opera et in- • 
tercession di Sua Maestà ad instantia della Serenità «Vostra 
dall’ Imperator al’jnagniftco Spathafora, et di ^connTrirli 
li ultimi summarj di Costantinopoli, li quali officj tu^ti 
• mostro la Maestà Sua di ricever bpri, ringratianclonfi 
dell’ officio di condolenti* con molta Immanità. Era sua 
Maestà li giorni innanzi stata molestada da alcuni dolori, 
non senza suspctto di collico: onde’ ne i^giorno di Pasca ne 
il seguente, per consiglio de medici, usci in publico, ma 
stette reti rata,' imperilo la trovai con bonissima ciera nel- 
l 1 accompagnarla dalla stantia alla cappella, con la salita * 
sua domestichezza trattenendosi quanto durò la ylt mçco, 
mi di^jc, parlando* del colloquio, 'che fino al “di del sabbato 
primo del presente, del qual giorno erano li ultimi mvi^ 
ch’dlaJiavea si potava spm’ar^joca buona rissolutione, et^ 
mi diede nova della elettimi ’fejj Papa, il Cardinal di Na- 
poli (1) della quale all’ bora airjiora por via di Brussclles era 
stata avisata, non ne mostrando, pér quello gji parve ve- 
der dal suo viso, molto piacere, bicorne piu largamente 
da poi da questi Signori Spagnuoli, alli quali non pare sia - 
ponto piacciuta detta elettione, potpi comprendere. 

Ho trovataci veduta la Serenissima Regina star mol- 
to bene, la quale ogni mattina facendosi ad una piccola fi- 
nestra, vuol veder passar la processione, che ordinariamen- 

» * , •* * 
fc m % 4 **' * 

’ TÉL. 

• ^ ™ 

(1) Le Cardinal Caraffe, Archevêque de Naplçs, qui prit le nom de 

Paul iiij. ® • m ‘ -■ 


• r » 


, . * r -* 
ì,. 

• * • 

•» .• *' 

Sf.' 

’ 


• * 


. t 


■V 




Digitized by Google 


I 


• • • I k» 

• .. l • ‘ " 55 

te ad iustantia di Sua MaeSfa va âlljintorno delta corte del . 
palazzo, et cou gratissima salii tatione di testa risponde a 
tutti gli Signori, 'die feguitando la processione li fanno ri- • 
vereutia, si come con estraordinario segifo di allegrezza et 
Immanità fecce , due Volte ver^o l 1 ambassator di Porto- 
gallo et me, che andati in corte per accompagnare il Sere- 
nissimo Re alla messa, incitati dalli Signori del Consiglio,* 
accompagnammo detta* processione. Pensava et pensa al 
sicuro la Maesta*Sua onestà settimana dar quesfa consola- 

» * * <|h 

tioue al Regno di espedirsi felicemente : perho la maggior $ 
parte delle sue donne stimasi condurrà piu innanzi, trfatie. 

-.V • /;*«;' i .. I 

mont, atti Vltvgno* 1555 . ^ - * 
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Giov. Michiel Ambassador. 
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Lettre d’ avis des Conférences de Marque. 

•'« ^ * Avisai Cales de" XXVIII maggio 155% ; . . 


„ j 


Dopo il di della ascensione non s’ e cessato di atten- 
dere a trattaç della pace, ne sin qui s’ e potuto far altro, se 
non clic si e atteso a dar orecchie alle domande et alle pre- 


28 Mai 
1 555 


w tensioni dell’ una et V altra ‘parte : et dove pensavamo che * 
* Francesi venissero rissoluti disvoler restituir molte cose che 


T Impgrator pretende eli 1 essi liahhiao occupato alfimpcrio, 
et ad altri Principi, trovami eh 1 essi Francasi sono venuti 
principalmente per dimandar il Stato di Milano, con ino-, 
4 strar mólte ragioni, per le fjuali vogliono 'provare i loro ti-.* 
3 tolf, et pretension^raolto piu oliiare che mai habbino fatto. . 
Et dicono che le cession et capitulation del Re Francesco 
non potuto pregiudicar jil Re Henrico suo figliuolo : 


• « 
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et per con fra imperiali domandano il Ducato di Borgogna, 
di modo clie le diiferentie loro pare clic sienopiu m piedi che 
inai, et sara piu di die il cosTa di concordarti che non pensa- 1 1 
vamo. Pensainouìondimeno che tanti personaggi d’ impor- 
tanza non debbano esser venuti qua con dissegno di crescer 
le dilferentie, et non per componcr la pace ^ et, perlio se-, . 
•ben*à)no al principio alquanto bravi nel domandare che fi- 
nalmente si contcntarano di ridursi a qualche honcsta con- 



dicio, et penso che fra quindici giorni al piu Bara finito t * 

questo abboccamento.^ 

^1 *'4 Jk r* • * 
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. Giovanni Michiel à François Venier, doge <& Venire. 

. *•> : ì- * * • 

Serenissimo Principe. — Come siano rissolute le^at- 
tationi del colloquio, et qual fine liabbino barilo, sb che jfer 
piu vie ^Vostra Serenità bavera mollo pr^na inteso. Tutt# 
via per non manchar in quest 1 ultimo di quello che ho fin » 
qui fatto, li mucido li alligati avisi di 6 e^. 7 il giorno 
della *liocutia et dissolutane. Al ritornò dell 1 Illustrissimo . 
* Legato e adii Signori Inglesi, clic sara di giorno in . gior- ^ 
no, se «’ intender^ qualche «particolar che mi pari dégno • " 
della noti tia di Vostra Serenità, non mancharo di fqjglielo 
saper. Questa rissojutiòne, anckor che ante vista ci; aspet- 
tata dalla maggior parte, ha pcrluyngannato alcuni, et delli 
"piu savj, fra quali 'pongo l 1 Illustrissimo Legato, lijquabu 
bave vano speranza che seguisse almang una suspensiÒne* 
di armi, quando non potesse la pace. Et in questa parte e 
stato tanta piu ^molesta quantg citello animo di cigstnifto* et '* 
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$ fusse pe^naver nel avenir pij\ mniagio 
w nonJfâ Juivuto per Ripassato. Nondipieno e questo disjria- 


cere fuantop^, si p uo dc&juella . ^mÊÊksim%latb \ 

ty*per non acrescer mtgior ardire et far la insol encia 


se* non 


| pr altffîpe 


di qiiesp LIn fheq^ magiore ; i jfhu^mn si puo dire guànig 
g&litoo nKnti'insico a veder \ cose ÿ* questa fatimi in Tra- 
vaglio ft pericolò et pernii contrario quelle del inimico in 
augmentoieiqrfputatione. Pcpjityqpunto al univ<%'sale*per <pneî- 
^h' si puo judicm't*bi sài da tygrte et a veder al meno fino 9 a 
tayto che- riveda il fine di questqjmrto, il quale non ci do- 
terq, hora mai mtertmer mfàtoWoksecondo To %'ito di esso, 
wtriano veder noce deliberation {£ non essendo per a- 
n&îufy/yÿesta per viver in questo Regno tanto da fo- 
quanto fq^n&n^i avendo fiumi vpluto,nty J)‘ur ado- 
• penarsi et come patmm ccpnman$r're ma a fianca intender 
nessuna cosafi^ tutto, lasciando la Api mie!* rim etendos i alla 
^ Serenissima ReginWet suq Consiglio et non essendosi fin qui 
non pur prevaluto di \n dPnam delie entrate di quello ma 
* harîndoci n\es6o del suo grassurn€%,e con* li denari, che lo an- 
netto ne acommodo Ha SerenTsrirma Regina et spender - 




• do tutoria in ogni minima % cosa che li scori <ji guelfi che da 
altro loco li e preveduto., per questa cMifa si trovano ancora 
4 dihyLal mare li tesorieri Sé Sua Maestri attendendo con* o- 
9 gin diligentia ebhtfimtria (i^ì'Ofrisipne di dqpari la qual tvo- 
% vano molto scarsa et dificile non li avendogli qui potfito pre^ 
Wft&si yilvfiche di. una picola soma, parte della qual viene 


jpfifÈcolamwnte di Sita Maestà iitclinasse al'a \ . . hàten- lì Juin 
d*M m à \tto questo manegio sostenuto ph*firesto lo ofido K ' ’ 

’ dPnte&iaéor che. èi parte onde nbn èsseiulo seguita condri- 
rione confarne al aesidericnet pensier suolare ne fa di un 
poco folk sua i^MJfètioiié? pep Quello che elfo èrnie e irata- 
filata non haveyao lo inimico móstrido di far di lei quella 
stima cÿe dov eva^ forse chmn*£se dato ad intenderci 
che vfan ìidvml/^Ella Hf^^mtione^ne parendoli vite fusse 
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alla giornata 'mandata qui per le spese cotidi atte della cdrée^ 
per npn ci ester già molle setima lie un soldée/ ômveneiulâfd 
cirer a creder: a y con grandi la meliti atti* cmlitori et qhel 
che e pegiocon molto inco annodo et dano di questi poveri 
cortigiani igiuili dn vero Inferno rimilo malesi per to i^fole- 
rabil carestia di tutte leucose ne/a qual si liypano acresciuta # 
il 'dòpio per rispetti low. si peiyim /tacer persone da f he pas- 
sino o con li danari o con il c rodio) ($cr sor&fynnj ti et ajvtalt 
neli loro fysoqni, in tanto che. si può ben (lire . che fossetto, 
a muri 




*•** 


r cauti qui a, purgar jd loro pecati. 

La signora Ileliq&beth sorella della^Screnissima Tergi- 
mi, ^anchor clic non compari fuori delle stantie sue in publi- * 
eo^iondftihjjo li e^odbcsso *<y poter admettGr Uberamen- 
te Ir servitori suoi et qualche, altro gicntil huomo di questi 
della corto; ma dalli suoi iu poi ciascuno To fa con molto 
rispetto. 

% Io da che usci di Londra mi'son ndfttto a resiedér p 
qui appresso la corte, pgr baver occasione di trovarmi 
t^nto pin spesso con questa^Macsta, et questi altri Signori 
ÿi palazzo, cosq.Spagnuoli come Inglesi, parendomi ji/jue- 
sto modo poter meglio intender lo cose dic^ccorranp^ che 
stando loijdgno et refuso ne ho stimato la molta spesa e£ 
incommodita mia et dellirnei, sLpc rj esscr il viver inflitte * 
le *cose carissimi, *et Ibnlloggiainenu^strc^tissimi, si per 
convenir (givcr due case aperte alle spallo, una’ a Londra, 

•‘t T altra qui, il che seblæne excieda le forze et poter mio, 
nondimeno sara danne per servitù) et lionordi Yostra*Se- # 


renita, paticntemente ptn che si potrà tollerato. Gratto. ’ 


Di Londra, al/i XI zvqno 1555. 
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Matteo di Priuli à Antonio di Priuli son frère. 

*« 4/ ■ * „ / . . 

Coppia di lettere del magnifico mcsser Mathio di Priuli 

del durissimo messer Antonio il procurator. 

% * * * 

# Da Cales a 0 zugno. * _ * 

Dajle ultime mie *V. M. e^lavisata di tutto quello 
. che e successo fino a ultimo- del passato, ne dippo; s 1 e 
fatta gran mutatioie della passata, imperilo chenon si 
sono questi Signori trovati su il iuogho piu che una 
volta, corno l^wintesi, aqiçimo di questo mese, et "‘‘benché 
subito gionti su* Iuogho, che fu a mezzo di, si retirasse»- * 
ro m. ragionar %oli insieme con li mediatori , nella sala di 
mfezzO, .dove vi stettero per spatio di 3 bore, nondiulqpo non 
s 1 intende clic ragionassero di cosò che potessero dar spe- 
• ranza Si conclusione, anzi stavano sulle prime - cose dette 
da loro et non%gppevano uscir di quéi propositi primi, se^ 
nen tacendo, eliche vedendog li mediatori, et havendo potu- * 
to per divèrse vie et modi provare di priorie diversi pci^ 

^ titi, non havendo trovato cosa clic fusse di satisfattone di * 
tutte le parti, si risolsero di dirle, che poi che queste lor di fi 1 r 
ferentie di Ifuesti^stati impeditilo ogni accordo, vedessero 
se tornasse lor comÉiodo di compromettersi in persone, che • 
siano gift$cate*atte ^decider queste' lgro- difièrcntie, over 
di rimetterle ih un concilio generale, et sopra questa cosa 
de? concilio il^gran cancelliere, per esser opiifìoii. sua, si 
scaldo afsai in persuaderli, et da loro non fu accettato ne 
riculato, ma pÿi presto datole speranza chfc altrimenti, di- 
cendo che ne servivano olii principi loro, et mossero orili- . 
ne di trovarsi un 1 altra volta alli 7 di questo per mefter fi- 
ne a questo negocio, et emendo domani il giorno deputato 


6 Juin 1 
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®« M' * 

all 1 ultimo congresso, non vedo die in questo 'mezzo si sia 
trattata coi*ïi, clic possa dai* speranza niuim di conclusione 
ma^si ben di partirsi con maggior confusione a! prima, et 
• forse con bavere irritato nuìggiormente li animi di tutti 
duo, che Dio jpglia che questa cosa non partorisca mag- 
. gior male. Se mo succederà contrà l'opinion mia o qualche 
nova piattica di pace, over tregua, io resterei consola tis- 
simo di èssermi ingannato, che Dio per sua bontà et mise- 
ricordia lo (accia; ne in questa parte mi occorre dir altro. 
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Del ijiedesimo, di 7 zugno, . 

- lieti con una lettera che* scrissi alla Magn^éèritia 
Vostra le predissi, che hogp sarebbe stato l 1 ultimo collo- 
quio che questi pignori Deputati havesscro havuto insie- 
4 ,.jne per questo negotio : et cosi c succeduto 1 ! percioclie hor 
hora thè sono le 6 dòppo mezzodì, siamo ritornati lieentiati 
da tutti, si cornet hano (atto li uui dalli altrpsu il luogho, 

* senza niuna conclusione ne di paco, ne di tregua, non^stan-’® 
a tè (me siano stati per cl spazio di cmquc bore insieme, et 
che per un pezzo (jj ragionamento che tenner^aresse pu- 
re che si volessero accollare, il clic poi nel fine chili loro 
ragionamenti si rujffc con poca concordar si che tornare- 
mo, come si suol dire, con le trombe’ in saceb, & io spero di 

1 1 , • a t * “T T » Ut *T11 A w 4 



questo negutìo, il cli£ con la preseutia si pqffet piu agevol- 
mente far che con lettere. " • 
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Giovanni Michiel à François Ventar, doge de Venise. 

* * * * 

* Serenissimo Principe. — Sfamo venuti qua hoggi 
dalla Cortesi di questi principali Signori Spagnuoli et 
j^ambas^atfor dell 1 Impcrador ed io, essendo rimasto la • 
quello eh Portogallo, per essere indisposto, invitati tutti dal 
Consiglio Regio, per nome’ Clelia Serenissima Regina, ad 
honorar le essequie della Regina di Spagna, le quali nella 
chiesi^ maggiorò di San Paulo hoggi al vespero con gran 
solennità si sono comincio et domani doppo la messa fini- 
“ ino. esWend qyisi in compagnia nostra trovato anche TAm- 


17 Juin 
1555 


ran 

bassiator di Francie, invitato corno -noi, -#! quale cosi in 
chiesa comfeJa^era, in casa del vesbovo, alla cena, che in 
compagnia delli pignori del Regno ci fu preparata., ha ha- * 
■ vuto il luogo suo^Non. haveragmportato questa spesa, con- 
siderato il gran numero di persone che vigono "intervenu- 
to^ tutte^j vestite xon rdfebe lunghe diUuoìo, donate a tutti, A 
per liberalità di Sua Maestà, etf oltra le cere et apparato, 
eh 1 e stato bellissimo meno di 6 ip 7 ducati. 

. Romani ritornare mo in corte tutti pieni di speranza „ 
di trovar essaJSeren issima Regina, o espedita del tutto ff-g 
li cémente, "Sb in, fermine di decersi espediçe molto presto, 
havendo là Maestà iSüa gife & giyni si come di bocca sua 
mi dis^fil Re^omiftciata ad essor mojpstata da alcuni do- 
* lori, che dah di esser nontii del parto. Piaccia al Si- 
> «gBj^ Dio dop^tanti travagl i'-aqrli questa consolati one^ la . 
qual noS dovera mai esser stimata tanto particolar sua et 
(h questo Régno, quanto di tutta là Christiania. 

♦ ^.rrivorono mentre io stavt hieri, giorno eli domiméa, 
con Sua Maestà Regia, per accompagnarla* F Illustrissimo 
v Cancellieri, il Conte di Arqpdel, et Millord Pagiet da] eolio*- 
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quio di Cales et retiratisi con flji diede te^fmc^te conto 

di tutto il negbjtiato. Non p secondo mi disse <k poi F Illu- 
strissimo Cimccllieri ^jptta la prattica, seïtenePw sia rotto 
il colloquio, ma resta ancho? viva, et con mezzi di lettere ed 
ambasciate dolina parte et F altra vi si attenderà 6 piu che 
mai, non senRppinione di esso Signor Cancellieri che sia 
per succeder qualche buon effetto. . * 

Fido qui difficilmente si c potuto penetrare jjj, vero èa# 
quale delle parti sia rimasto di venir alla, conclusione, per 
ehe^iascuno, secondo V^ter^c et passion che ha, fa buo- 
na la ragion sua, perho quasi tutti riferiscono Imperiali es - 1 
sere stai sulja sua cheli Francesi, ne havei^voluto 
ccK&r punto di quello tocca alla grandezza et riputation lo- # 
ro, essendo sempre «stati fermi et constanti in unproposi- * 
to dite li spogliati in prima siano restituiti; et dippoi che le 
pretensioni del Re sopra lo Stato di Milanési altro, sianò 
.^ri messe et Recise da un Concilio, secondo la forma ritrova- 
to et proposto da egso Sigijgr Cancellieri ; ma al ritorno 
dell 1 Illusissimo Legato, che^sara fra dui o tre giorni, es- 
sendosi Sua Signor ia lt e verendissi ma Feracità, penriposo* a 
Tkmturberi, del quale liavea molto bisogno, trovandosi ol- 
irà* la naturai sua debolezza, per le fatiche ‘dplFanimo et, del 
*eorj)0, già tanti giorni durate* *et per \il gioito travaglio pa-^ 
a, fSto ki mare, stanchissima, si intenderà con fondamento ét 

. • • .j. 

con sincerità ogni successo, a Vostra Selenita ne saru av-< 
visata. ‘.lrf* < * 1 # t ^ ♦»' 

Non e restato, secondo s 1 intende, dall’altra parte Mon- 
signor Illustrissimo Contestabile offra questa trattatione 
di far il servitio del Re in riseder quella frontiera df tan- 
ta importantia, havendo preveduto, secondò ..il giudicio suo, 
a molte cose che mancavano in Montiruol et 'Bologna’ et 
havendo aggrandito la fortezza di Ardres, si che hoi^iqmo 
alloggiar un buon numero di cavallaria, quello di che ne 
liavea ^bisogno, havendovi mentre si e fermato la fatto fa- 
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leüouardp'Ct tirato il borgho dentro, nel quale per 

n : dili^entia ha latto lavorar li varletti proprii delli 

m » ■ 


re tm b( 

maggior'cìiligfoitia ha" 

. signori che erano con lui. 

Quantò alle cose di qua attende questa Regia Maestà 
corno scrissi, fcon estremo desiderio questo fine del parto, 
per trovarsi con il padre et dar finalmente ordine al gover- 
nò et cose sue, le (piali con grave danno suo restano piu 
che mai irresolute, essendo ogni cosa rimessa a quella oc- 
qplfcme, ideila quale dicono $i si troverà anco, ‘come bavera 
inteso Vostra Serenità, îî Serenissimo Re di Ropiani, per 
4t%ttar et rissolTO^hitto quello clic di pubblico et di pri- 
vato hànno ^ Jjir maeme, per non lassar con.l’ absentia o 
morte di Sua Maestà Cesarea niente di quello che possa 
perturbar questa Maestà et per unir, secondo si stima, con 
novi Stati et nove congiontioni questa casa quanto piu si 
potrà alla deffesa et conservation sua. Fecero^ vit imamente 
quelli del Regno di Napoli oferir a fina Maestà per il Si- 
gnor -Carjfda Sanguina fratello del ]\Jjfjur/iese di Fare rna- 
gior die serre quijjer gjentil homo delluooçg unffjomtiro ili 
150000 ducati [di 'frran long a inferiore a quel jche si^ex- 
petara a £he] pwcvmto cm* molta instaurici dal Cardinal 
Pajfco, sciandosi con la molto loro potmiqjk impcjteneia se 
# era gioco. Il die ha musato un tanto sdegno in ’ Sua Maestà 
contrd esso Cardhméper li strani modi che si e inteso , che t . 
ha tenuto in dimandarlo, che m no# può patir di. sentirlo t 
nominare , çt se ^potesse maltrattarlo lo farebbe, fie fu rew 
quello che 'per fattane i a qpferì il secretarlo di esso Card inule 
dira quella grosèa partita di danari che bavera aranciato, 
sicome mi fu dito et io scrissi, anzi 'si sa eh# egli ha piu pre- 
sto fatto debito che ^vanc iato un yv atrino. 

. * 4 Di Londra, (dii XVIIpugno 1555. * * . 
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Giovanni Michiel Ambaskadoh. 
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Giovanni Michtal à François Ventar, doge de Venise. 

.• ' \ 

■ y Serenissimo Principe. — Ritorno V Illustrissimo Le- 
gato con perfetta ciera, non ostante le molte faticherei; *61- * 
saggi paliti, et confirmando quello che mi disse Reve- 
rendissimo Cancellieri, quanto? al iiegotio della pacte *c]jp 
,üÔn era ggnchpr del tutto escluso mi aggiùnse di piu che 
' quanto da principio, prima ciò c che inducessero al çoP 
loquio si mostrarono piu desiderosi et piu tfatfhbili et? som- 
messi li Francesi delli altri,' tanto da poi in esso colloquio 
[contra quello che da altri si era inteso] sono riusciti giu 
duri et intrattabili, o per che havendo fin all* bora dissi- 
mulato, fussçro venuti con questo fine per metter in mag- 
gior riputatone 1 q cose : loro, o per che con li novi acci- 
denti della creatone. dei papa riputata a tanto lor pmtag- 
. gjo, come causata da assi, et delibi presta uscita dell’ ar- 
" majtf Turchesca, come e piu presto- da creder havesscro 
mutato parere et fatto nova ris^Uitione* Basfg^ clic non 
volsero accettar pe acconsentire ad alcuno do molti gititi \ 
*che furono* loro posti innanzi tanto mostrarono Confidar' 
r nella fortuna et forze loro : Et per diralciin particolar di , 
^quelli che-nìi sono sfytfi cçÿMen temente^ detti da persona 
di auttorita, per mano della quale e pà^sita Uitta la pre- 
sente negotiatiOiie Vostra Serenità, sappeta come tutta la 
difficulta e stata in trovar modo di componer Jii^ose delli 
interessati et offesi, che sono in protettione dell’ Impcrator, 
come il Duca di Savoglia, ? il Duca di J^antoa, per le cose 
di Casale èt Monferato, èt li signori Gienovesi per la .Cor- 
sica, per che quanto alli altri* gravami et pretensioni» che 
hanno % l’un eon l’altro, l’Imperatore et il Re per quello 
che apartiene a loro non era diffidi cosa che si accommo- 
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dassero, per cioxhe'si lasciava Sua Maestà Cesarea nddure, 
pér il desiderio dhe avca della pace, che le cose di Metz, 
Verdun, et altri luòghi di Lorena, lusserò rimesse alla pri- 
lla Dieta Imperiale qt facilmente anchora.si sarebbe accom- 

modata o con la restitutione o con il contracambio la co- 

* >8® i " • ’ 

sa di Mariamburgh, èt quanto alle cose di Milano, sopra le 
quali li Francesi hanò fatto la maggior et piu gagliarda 
«stantia che mai, mostrando che„ct per obligo della pa- 
rala, et promessa deir Imperator tante volte a loro data, et 
per ragione delli dretti che vi Jiano sopra ingiustamente 
Ìe_sono ^privati, quanto plico alle çose di Milano, et altre 
pretensioni dannila parte et lialtra pur che si fossero potute 
accommodar lb cose delli spogliati che non hano a far ne con 
T duo ne con T altfo, si era venuto tra li altri a dui partiti, 
Y uno di far matrimònio deir Infante di Spagna Don Carlo 
figliuolo di Questa Maestà in una Jdiuola del Re Cristianis- 
simo, deponendo in questo prezzo le armi, et rinovando in 
questo nÿ)do la amicitia.et congiontione fra questi princi- 
pi, restando le cose proprie loro netto termini -clip si trova- 
lo f i’ altro era non seguendo il matrimonio, che restando 
pur le cose come stanno sqnza alteratione, o miitatione fus- 
serq rimessa le differente et pretensioni loro da una parte 
et l’ altra ad un futuro concilio generale, per star assoluta- 
niente alla decisione di quello, li quali partiti piacevano a 
Francesi non li portando innovation alcuna, condescendeu- 

do indiferenteméhte, cosi al matrimonio dell 1 Infante, senza 

, * 

pregiudicio perho delle ragioni deir una parte et l’altra, che 
cosi, volevano si dicesse, et specificasse, come assentendo di 
rimettere al concilio, o altri giudici, non essendo altra la in- 
tentionc et fine loro, senza haver a lasciar niente di quello 
che tengono, che scorrer et guadagnar tempo sappcndo elio 
sarebbe sempre stato in poter, loro, quando con uria scusa, 
quando con un impedimento, et (piando con un altro, di pro- 
loìigar di venir alla seutentia et decisione quanto haves- 
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scro voluta. Perho come si venne alla^esûtutione et rein- 
tegratione del Duca et, clelli altri spogliato, non dando ore- 
chic a cosa che fusse loro proposta libdÉt mente disserodhe 
llmperator restituisse anchora lui, queljo che oepupava delt 
li amici et confederati loro, opponendo alle cosi di Piamon- 
tc il regno di ìN avara, il quale dimandavano per il dritto e 
la ragione, che essendo novaigentq irtorto il re bora V? ha il 
Duca di Yandomo Cugino et, come eksi usan disdire, fratello 
del Re,^a quelle dj Corsica, quelle di Siena, et a quelle del •' 
Ducaci Mantova; quelle del 'Duca Ottavio Farnese, oltra 
che quanto al Duca di Sa voglia mostrorÒno-mokit dretti, 
et allcgorono molte ragioni per causa di Madama Aluisa 
di Sa^oglia madre del fie Francesco, con^e quaji' dice- , 
vano di essere in légitima possessione* di quelli Stati* et 
di non esser retenuti a restitufione alcuna, et che Jiaven- 
dovi trovato dentro li inimici loro„ et havendoll scacciatf 
di la, giustamente, secondo le leggi della guerra, ne eran 
devenuti patroni. Il che accommoda vano anco alte cose* di 
Casale et di Corsica, Soffondendo con questa ragion# la • 
occupationc di' quelli luoghi, et ritornando al Duca di*Sa- 
voglia, dicevan di piu che non volevan trattare a modo 

^ f • • ♦ • x j ' y ’ 

alcuno ne parlar delle cose sue con V Imperator o ministri 
suoi, ma con esso Duca solamente o Jiuomini suoi et che • 
sempre che egli andasse, o mandasse,iu Francia; che sareb- 
be ricetto et accommodato in modo che restarebbe sa ti s fot-’ 

• * . * t ‘ 

to. Quivi fu detto che il Duca *ion farebbe rissolntion al- 

4 * m rn y 

cuna senza sapputa et consenso del? Imperator, et che trat* 
tando con l’ uno si trattava coA V altro, replicorono che po- 
teva fare il Duca quanto alla rissolutionc, a modo dell’ Iro- 
perator, perho essi non volevanoutrattar con altri che con ' 
lui, et sebbene fusse loro proposto clic V Imperator se con- 
tentarla che facessero il matrimonio cdn lui di Madama Mar- 

• * . . 

garita sorella del Re, pur che lo rimettessero in casa, et si 
rctenessero tante delle fortezze sue, quante ne restasse al- » 
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l 1 Impcrator finti. elicalo cose di Milano, per causa delle quali 
pareva clic si movessero pigliassero composition Jnon ci 
federo orecchie, anzi per contra offerirono in fuogho della 
f Savpglia et Piamontc che essi tenevano, che cederiano al- 
l’ Imperato!* le ragioni,,*;^ hano soprà lo Stato di Milano, 
'et ché Sua Maestà Cesarea desse al. Duca quella ricompen- 
sa, che gli paresse,* overo'che sed 1 Irqperator voleva dar 
ad esso Duca Io Stato di Milano, ohe aparteneva a loro, fa- 
cendo ced^r ad essi per ricompensa la ^voglia et Piamon- 
te,che si sarebbon contentati, tanto mostrorono di farne sti- 
ma, prcpoifìendolc allo Stato di’ Milnfno. Il qual Stato, per non 
tacer questo,^}hc mi pare de imptìsrtanza apertamente disse- 
> ro et si lassorono intender, che quanto prima in un modo, 
o in U altro fòsse venuto ii^ poter loro, non erçno .per met- 
terlo nel Duca di Orìiens, come heredita sua, ma per unirlo 
alla corona reale, alla quale per molte ragióni che allego- 
rono, dicevano clic era devoluto; talmente che con queste 
etqnoltc altre cose, desputorono in tutto ogni compositione, 
non essendo perho nel fine restati di licentiarsi con molta 
hìimanita et senza punto di alteratione, anzi con molta di- 
mostrationc di desiderar V accordo pregoròno V illustrissi- 
mo Legato «et Signori Inglesi a continuar nella trattatane, 
che per aventura ir Signor Dio haverebbe* offerto qualche 
modo et forma migliore * di quella che per all’ horg. si era 
havuta. Hóra nel partirsi non resto l’ Illustrissimo Legato, 
per nome suo, et : delli Signori Inglesi, mandar loro dietro * 
l 1 Abbate san Saluto, facendoli intender, fihe poi che nelle 
cose tra l’imperator et Re non si vedeva per li modi prò-, 
posti molte difficulta dell 1 accordo, restando quelle delli in- 
teressati, et massime’del Duca di Savoglia, le quali impe- 
divano queste, volessero pensar a qualche modo ditrattatio- 
ne con essi interessati, per che Sua Signoria Revercndissi-' 
ma sperava, che accomodate queste tutte le altre si accom- ■ 
modarebbono. Dissero li Francesi, si come havevan prima 
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(letto, che il Duca et li altri venissero, o* mandassero in 
Francia, thè la si parlarebbe, et si tro varia modo di farli 
restar satisTatti. Fu loro risposto che non era cosa da pen- 
sarvi, ma clic vi era una forma media, alla quale aconsen- 
tcndo essi Francesumi saria fatta opera clic acconsentisse- 
ro anco li Imperiali, si come tutti doi ci assentirono i^et que- 
sta era che ciascuno trattasse et intendesse dalli suoi con- 

9 

federati et dipendenti, che sono interessati quello, di che 
all 1 ultimo si contentassero, essendo nominati per la parte 
di Imperiali, come di sopra e detto, Savoglia, Mantova et 
Ciicnova; per (niella di «Franciosi, Siena, Ducà*Ottavio, et 

* I V 

per le cose di Navarra Monsignor di Yaiidomo, ben che di 
queste si facesse gagliarda instantia che non se ne parlas- 
se, essendo cose vecchie, le^ quali sariano causa di faç rila- 
var alli Imperiali molte altre querelle di questa sorte, con 

mina di tutto il negotio : et proponendo esso Abbate da se, 

|£ 0 * 

che, saria bene statuir, un termine et tempo prefisso, et fra 
questo mezzo si facessy una tregua, all’ bora li Francasi, 
quanto al tempo si rimossero all 1 Imperatore^ et quanto alla 
tregua pareva vi ip chinassero, ma li Imperiali non vi as- 
sentirono, rimettendosi quanto al tempri di aspettar il ritor- 
no del Duca di Savoglia in Fiandra per sapper l’animo suo. 

In questo stato restano le cose et*di qua nasce la spe- 
ranza che bario Sua Signoria Reverendissima et l 1 Illustris- 
simo Cancellieri dell 1 accordo il quale quando non suceda 
■per questa ria' e opinione di quelli che penetrano neli secreti 
che disperati li Imperiali che ne, al presente ne nel arenire 
possa piu seguire, fnsseno senza altra dii ali me per pigliar 
nova risolvi ione et che nel cmgresso che al presente forano 
lo Ini] /era tore et Serenissimo Re di B olierai a (1) con stia 
Maestà pmieipalmente si deha trattar dello stato di Milano 


( 1 ) Maximilien . fils ainé de Ferdinand lloi des Romains, plus tard 
Empereur sous le nom de Maximilien II. 


\ .• • 
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per mettervi, un particolar duca che dependi da questi prìn-. 
dpi procurando cm li stati di Italia v/na lega nm solo qjer 
defesa sua ma per la ricvperatione in quante) si potè del Pia- 
monte et Savoglia et si fa grande fondamento sopra Vostra 
Sewiita alla qual nm mancavano molte oferte et molti par- 
titi secando che fin da. hord mi e da bum lochi aeertato. Ora - 
tie^etc* # f 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

t < 

* fi t 

Serenissimo Principe. — Pensavamo doppo il ritorno 
nostro da Londra doppo Y essequic, qui in corte, ritrovar 
la Serenissima Regina nel parto, per li dolori che havea 
cominciato a sentir la Maestà Sua : ma dall 1 effetto si sia- 
mo accorti che non erano di quella sorte, onde niuno, e, no 
delti medici, nc delle donne, ne di altri, essendo tutti rima- 
sti ingannati, che ardisca hormai piu farne giudicio, rimet- 
tendosi ciascuno a quell 1 bora et tempo che piu piacerà a 
Nostro Signor Dio, con animo et. credenza universale, elio 
cosi debba succedere in questa, come c successo nelle al- 
tre attioni di Sua Maestà le quali quanto piu per ragione 
et discorso humano, erano tenute disperate, all 1 bora heb- 
lero tanto piu felice et miglior, fine, per dar intieramente 
a conoscer al mondo che non erano, ne sono guidate da al- 
tri. clic dalla sola providentia di Dio. Questa dilatione de- 
ve di giorno in giorno, cosi nelli altri luoghi, come qua dar 
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occasiono di vani ragionamenti*' et disdorsi essendo inter- 
pretata da ciascuno piu secondo l’ interosse et passione clic 
lia, che per il dritto et la ragione? Dico questa per che fu- 
rono la settimana passatacele pregioni nella torre di^Lon- 
dra due persone nobili et di nOn vulgar consideratone, im- 
putate, secondo si dice, di liavcr parlato di questo ^arto li- 
centiosamenfe, contra quelli si convenisse abrado, ffiro 
chiamava uno de questi Magiaro Harper, persona fattiosa, 
condannata V anno passati per la congiura di Wiet, et li- 
berataMappoi per il perdono, che per opera, et intercessione 
del Re, ottenne dalla Serenissima Regina, perho potrebbe 
il supplicio che patiranno questi forse reprimerlo ardir de 
gli altri. * . ^ 1 . 

Si e cominciato a metter in ordine l’ armata per il 
passar del Re doppo'il parto, et fra un mese ^pra tutta insie- 
me, et molto bene armata, spendendo anco in questo, come 
m’ balletto F armiraglio la Serenissima Regina 8 in 9 mi- 
la lire di questa moneta non essendo per disarmarsi fino al 
ritorno di Sua Maestà. • . . 

A Londra fu fatta publica grida che ciascuno che si 
trovava libri di autthori lutherani et schematici, di nomi 
dclli quali furono specificati, in termine di X giorn^ sotto . 
gravi pene dovesse portarli al vescovo della citte, altrimenti 
facendosi la debita inquisitione per le case, quelli a chi tes- 
sero trovati, sarebbon castigati secopdo la pena proposta. * 
Resta in tanto per buon rispetto alla guardia di essa citte 
il conte di Pembruch, per ritornar perho in breve di la dal 
mare, et te per ordine del consiglio regio commandato al 
Mere di Londra che non permettesse che si faccesse la festa 
solita di San Giovanni, per levar ogni occasione clic non 
’ scguisso qualche romore. 

. Ha queste Regia Maestà nella ultima consulta fatta 
gratia a molti banditi dello Stato di Milano, et espodito mol- 
ti del Regno di Napoli, secondo il desiderio loro rimandan- 
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do ciascuno contento, quanto piu sj può per H tempi che* 


corrono. 


Li sumfharii havuti in Ipttfìrc di Vostra Serenità di 6 

furonó conferiti al solito. Gratie. 
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' Di Richiamcmt atti XXVI Zugno 1555. 
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• Giovanni Michiel Ambassador. 
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. ' ’• XXVIII. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

, * 

• . t. t * 

Serenissimo Principe. — Oltra quanto intese Vostra 
Serenità dalle ultime mie di 26 del passato sopra la trata- 
tione et risolutione del çoloquio, sapera di più quello che di-' 
poi per cosa certa mi z iene afir nudo cpme lo Illustrissimo Con- 
testabile partendosi lascio in mano del Abate di San Saluto 
una scrittura da' esser mostrata* et negociata con il Duca di 
Savoglih il contenuto della quale se bene mi sono faticato as- 
sai pen intender nondimeno non ho potuto venirne in alcuna 
cognitione'ma per conjetu. ra si può credere non possa esser 
salvo una forma, dì partito o di ricompensa o di cosa simile 
che il Re li oferisce . Perho si sta in tanto magior expetatio- 
ìte del ritorno suo di Italia, il quf.de quando prima sì intenda 
sì nede che lo Abate, passava subito a lui. Tra questo mese 
ha rimandato ' Sua Maestà Cristianissima qua il Prothono- 
tario Noailles con lettere alla Serenissima Regina et Illu- 
strissimo Legato per ringratiar, per quanto fin qui si dice, 
T uno et T altro deHi officii et fatiche durate, per causa del 
colloquio, mostrando esser rimasta satisfattissima del buon 
animo et volontà loro, dimostrata iu questa trattatone. Vo- 
gliono molti che ha il Re presa questa risolutione di mandar 
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ad usar questo nfno per sperar cm questa coperta, facendo 
una nov&proposta ìntrar di novo nel negotio ò dare occasione 
al Illustrissimo Legato et Reverendissimo Canciliere di te- 
nerne novo proposito per intratenersi si noni altro et tener vi- 
vala pratica cop speranza che o un novo addente, o altio mi- 
glior tempo la' faciliti et concluda, onero per il contrario la 
excluda et disperi iji tutto. Ma ndh h avendo il detto protho- 
notario per anchora avuta audientia, stando la Serenissima 
Regina tanto retiratavComo sta, et non si essendo anchor 
trovato con Y Illustrissimo Legato, non si può sin liora ol- 
irà questo universale scuoprir altro. 

Ha attesto esso Illustrissimo Legato doppo il ritorno 
suo, et con ogni sollicitudine atteude a regolar et metter 
in essecutione la restitution^ dclli beni delle chiese, goduti 
dalla corona, volendo al tutto la Serenissima Regina etiam 
che sia per diminuir le entrate di essa corona per piu di 200 
mille ducati liberar la conscientia sua, essendosi totalmente 
rimessa al giqdicio et parere di ^Sua Signoria Reverendis- 
sima, no curandosi ponto, purché resti sgravata di restar 
povera onde fra dui giorni mandera Sua Signoria Reve- 
rendissima a Roma un inglese de suoi ' familiari, 'per far 
sapperc a Nostro Signore la rissolutionc fatta sopra di ciò 
con li Signori del Regio Consiglio, per offender meno che 
sì possi la corona, et redintegrar intanto tutte le paroehie, 
et benefizii curati di quello che furono spogliati, per andar 
alla giornata poi riedificando et redintegrando dclli hospr- 
tali, monasterii et altre chiesie, secondo il bisogno, et oc- 
casion, non volendo Sua Signoria Reverendissima pigliarsi 
da se, anchor che babbi larghissim a facilita; auttorita al- 
cuna, senza saputa et espresso ordine di Sua Santità. 

Venne heri un dispaccio di Spagna per via di Francia, 
portato da un inglese, con lettere di X V et XVI del passa- 
to, da Valli adolit, et di X da Sivillia, che dan nova di esser 
arrivate salve 6 caravelle della flotta del Perù, et 6 altre 
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esser rimaste da dietro ? ma poco lontane, tutte ricchissimo, 
secondo usano di dir . questi Spagnuoli, che fanno li con- 
ti sempre a millioni. Con il medesimo dispaccio si e intesa 

» z ^ *■ 

un' altra non mcn buona nova, come nella provincia del 
Perù, vicino alla citta del Cusco, era stato dalli officiali et 
ministri del Re et gienti sue combattuto et vinto quel ca- 
pitani Francesco Hernandes de Giron, che seguitato da 

molti, si era sollevato et fatto Re, il quale fuggendo con sei 

• 

cavalli per salvarsi, era da uno de suoi medesimi stato 
amazzato Gon piujJi XX ferite, in modo che con la morto . 
sua quella provincia restava pacifica et quieta, con gran* 
de utile *di Sua Maestà Cesarea che guadagnarla tutte la 
faculta et beni delli ribelli. 

E di novo sollicitata questa Regia Maestà dall 1 Impe- 
ratore subito dopo il parto a passar il mare et molti aggion- 
gono 'che li c ordinato che non tardi piu fa che lì XX 
del pmsente succedendo o non succedendo il parto, sopra il 
qual parto non ìasciam di dir a Vostra Serenità una cosa 
piacevole che havendo il Serenissimo di Polonia mandato qua 
un ambassador per fame le debite gratulatimi, credendosi 
che già havesse havv.to effetto , et per condolersi insienie della 
morte della Regina di Spagna, essendo il 1 ditto ambassador 
venuto con un oraticene latina premeditata per V uno et V al- 
bo officio, nm ha voluto che la fatica sua resti vana, per- 
che essendoli data dal Re audicntia publìca, dappoi harer 
prima satisfatto all officio di xmdolentia, non lascio di sa- 
tisfare tutto ad un tempo anco a questo della gratulatone, 
non altrimenti come se il caso già fosse successo , cm riso et 
piacer di molti -che si trovorono presenti. — 

• Dapoi che la corte e qui som sueessi tra Spagnuoli et 
Inglesi tanti minori di costime essendme stati feriti da una ' 
parte et la altra et morti po/rechi, havendo locato il pegio ol- 
ii Inglesi, et ultimamente il giorno della festa del Corpus 
Domini fu per suceder un grave caso poco essendo mancato 
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che li Inglesi sdegnati per certe ferite date da u n di faro con . 

tutto eh & colui se le havesse meritate non Ritrassero nella 
chiesa dove per far lo pn ^cessione erano ridm tutti li Spu- ■ 
gnuoli et li piu nobili et principali di essi etìi uiàltratasse- 
ro facendo lorÒ un vespero confortile a quello di Sicilia ; es- 
sendovi concorso in un tratto et ridotti fv.gr i della chiesa 
una tanta grande* quantità di essi Inglesi ' che eccedevano del . 

, depio li Spagnvolij la fvya détti quali con grande fatte g + 
fu mitigata da alcuni dettiamo mpio arditi et indiscreti del- 
ti altri. Por qpesta causa volendo levar il Re ogni occasio- 
ne di scandalo, ha fatto già dui giorni far publico bande^ 
che il primo de Spagnuoli che ardirà metter mano%ir armi . 
li^ia tagliata la manp, o 'sotto severissime pene ha prolii- 
bito il poter portarne ne a piedi ne a çavallo alcuna sorte 
di arcobusq, et comandato die qualunque per difesa o offe-' 
sa ardirà gridare il nome di Spagna, in suo a^pto, sia* apic- 
cato per la gola, non volendo che possino etiam per difesa 
loro, sicomc q\ia£Ì sçmpre occorre venir ad effetto alcuno, 
dal quale possi nascer tumulto o sollevatile, ma-pati&an 
pju presto, come patiscono ogni affronto et persecutione. 

.Mandoroi^o qui il Cardinal San Clemente, et il Cardi- 
nal Camerlengo a dar particolar conto della f création del 
Papa giustificandosi di aver fatto quanto han potuto per 
impedirla^ et per ricordar et pregar questa Maestà a pio-, 
veder in questa occasione di creatione di pappi, et. a pensa- > 
re a quelle # cose di la piu di quello che da’ un tempo in qua 
si e fatto. Altremente protestano che mancando di giorno in 
giorno et perdendosi li amici di questa fattone potrebe Sua 
Maestà riceverle molto dano. Il medesimo fece intender il 
Duca di Fiorenza gagliardemente et con molte querele . * 

Parte oggi V ambassator della Serenissima Regina di 
Polonia, presentato honoratamente da ambe queste Maestà, 
et espedito secondo il desiderio suo, riportando non solo la 
eonferinatiouo dclli privilegii, et essentioni antiche del Du- 


' . . ,• . 75 • 

# x . • 

. cato di .Barri, ma havendoli queste Maestà fatte molte gra- 
t-ic di piu. Ha anco concesso Sua Maestà al Gran Maestro 
di Rhodi, clie vacando commendo. in Italia nelli Stati suoi, 
altri non possino haverne la possessione, che quelli che sa- 
ran provcdun da esso gran Maestro et dalla’ religione et 
cdn questa sfjrno dir universaiTgratifìcatione ha quasi espe- 
dito ognuno, sicne, non vi restano hormai piu espcditioni 
o negotii di particolari, et mi affermano lj reggenti di Na- 
poli et? di Milano, difppoi^he questa MacSta e entrata al 
governo di quelli Stati, non ostanti li grandi bisogni, in che 
si trova, che do officii, pensione, provisione, et altre utilità 
sf e private piu di XX mille ducati di entrata, con haverli 
dati a questo et quell’ altro, parte per i meriti et bisogni 
loro, parte per. pura. mercede él grati ficatione, et sebene . 
sia stato ricordato a Su^ Maestà, che saria bene, conside- 
rata ’hr qualità eie i terapiche ella andasse piti ritenuta, ha 
risposto che piu stima il consolar li animi delli huohiini, con 
mosfaar loro almeno in questi principii la ^ffi^tiohe et gra- 
ta volontà sua, cjhe il manchare di un poco <piu utile, non 
consistendo il bisogno suo in cosi» piccola. summa, ma. es- 
sendo necessaria maggior provisione, et che se sara suf- 
ficiente a provederla provedera insieme n questo di che 
bora si priva, se non sara si contenta, che perdendosi il tut- 
to, non si pegìa al meno l 1 animo di quelli, alli quali bavera 
giovato. G ratic.* ' . ' ' .• *. * * 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

T i 

Serenissimo Principe . — Il protémotario Noalcs et lo 
ambassador suo fratello Mero audienci 4 dalla Serenissima 
Regina olii 3 con la citi Maestà fecero non solo oficio di rin- 
g rati amento per le dimostratale usate*nel coloquio detti mi- . 
ni stri et n presentanti di lei, cosi per la honora ta spesa come 
per la tanta loro fatica durata , ma per tene!' ben confmmta . 
Sua Maestà et manteiierla in questa neutralità si excushv- 
no et si f orcummo di mostrar che per il Re loto noti era re- 
stato di venir a composi lime, justfican do quanto piu potevo 
il proceder et modi tenuti dalli sui ' nel colloquio , per non 'es- 
ser tenuti da Sua Maestà, in altra, opinione di quello che me- 
ritassero per poco rispetto che le* haressero havuto y non es- 
sendo seguita la conclusione •; agiùngendo che sicome erd sta- 
io sopra, modo molesto a Sua Maestà Christianissima, non 
harer potuto ricever questa consolations et dar questo honore 
a Sua Maestà che per lo instrumento et mezo di lei fusse se- 
guita dita, concluderne , cosi si 0 / erica piu che mai pronta ad 
acetar et nel avenir et sempre ogni honesta conditions di acor- 
do che le fusse proposta et messa manti non fa avendo Sua 
Maestà Christianissima. intermesso pernio di quella volontà 
che. fin bora aveva mostrato detta pace et ememlia ma desi- 
derando m ultimo Sua Maestà a non voler ahandonar la pra- 
tica come disperata ma insieme con li consiglieri sui et lo 
Reverendissimo Legato pensar a una altra forma di partilo, , 
che forse? Nòstro Signore Dio per un tanto et cosi universal 
beneficio detta Cristianità haverebe mostrato a Sua Maestà, 
un miglior lume che fin qui non. si era veduto. Rispose Sua 
Maestà, a questa seconda parte, che. si dolesse nel core di es- ~ 
aer restata bigamia dell/ speranza et Opinione sua., havendo 
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veduto qaianto puntamente dal princìpio il Re imi solo lia - 
ress&faxmséïèiW ma procurato il coloc/uio il che mostrava la 
et pia mente sm et la voglia che' bavera della condu- 
5 K»î€. J/& che dipoi nel coloquio li sui fa uvevano tenuti modi 
et risòluti one contraria a quella con die mostrarono di ino- 
wm w/i hauendo voruto acetar alcuno di molti partiti oferti 
dalli mediatori et dalli stessi avversari, troppo piu stimando 
le ragione loro del* dovere. Per ho" che di tutto questo successo 
% non voleva ^aapne la colpa ad altro che alti pecùli et demeriti 
nostri et alla malignita delti tympì havendo ancora òen sfo- 
. certo ia ira di Mio sopra di noi et quanto alla oferta che fa- 
cevano che pensasse di novo a una altra forma di partito 
che sebene non ricusarebe di far prender alti sui nova fatica 
et travaglio tt che tomarebe a parlar al Legato , per ho mero 

turbato disse potuto mancar di mostrarla a fettone et 

lo obligo al tfe suo marito et al Imperatore suo suocero, la- 
sciandosi qoeo meno che apertamente intendere di esser di 
uscir di neutralità. Le qual paiole diedero ocàsione al am- 
bassador di' replicar : « Madama , la Maestà Vostra de ve es- 
» ser stata , per quanto io vedo, 'mài in f (munta delle ragione 
>v del Re mio perche ella non farebe, Questo jfditio che fa. ■ 
» Perito io la prego a volesse dispone, r a intenderle meglio 
» che non ha inteso, perche io confido informata che fusse 
» mutava parere et restava ben satisfalli della .volontà etpro- 
» ceder del Re et cogfloscera di che aniino egli fusse, ne ha- 
ll vera causa di ratermetcr verso di lui la afetmìe che dìnio- 
» straf&rtârli per qiietla che dalla parte sua e portata alla 
» Maestà Vostra, et io et il m io f ratello sempre che le piace- 
» ra si (fermio à darle quella infqrmlione et satisfattone 
» che sara necessaria per desingamrh. » A questa mostrane 
do Sua Maestà di esser radolcita disse : « Hoi'su che si ve- 
li de et intendi che io ne scure contenta , et cerchisi di novo 

» se ci fusse una iiorp forma di acordo. Io saio con li 

» miei et coli il Legato et vedevano insieme ciò ohe si potrà 
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» far, et'ocomidovifah) intrìder io an/typ j^risgolutime 
>\ nostra. » fit cm questo, dicendo il qtr otonotaïio che 
niÊrefà a Londra 1 6 o 12 giorni si îkentiamio^. Hqra nel 
• ritorno a Londra , èssendosi in questo loco fiotto il rèsto del 
giorno cofi.lo Rèverenaismn o Legato ah die portarono' lettera 
del Re, siceme ne portarono del Con testabile al Abate di San 



cm li fermissimi Ite et Regina sopra li nuriestmi propositi 
mostrando per guanto da bon foco mi viene aito harer gran 
• desiderio di una tregua quando non si posüh- di pace, sieome 
molte piu desiderarebeno li Francesi, et tutta la jif finita e 
' ridota soprq la resti tutione del Duca <l'i Saroglia alla qual 
hdno gagliardamente oposto quel Vostra Scredita intese, et 
di moro oponcno li Francesi oueua del Regnò di Napoli. A 
quesfo si alcole princì 'pai mente per il Legatoci Consiglieri 
di queste Maesia prima- di persuader et ridur essi Francesi 
■ a. ri mete r la causa di. Navarca, come cosa, vecchia insieme con 
le al trèjì re tensione del Imperatore*et del Re da una -parte et 
la altra al'juditio ( lei concilio o di altri judici non innovan- 
dosi il Re emesso Imperatore il 'medesimo haveriano auto le 
sue, perhp che, r olendo egli levar di mano et disgiongerle 
da (quelle del Imperatine et trattarle* paratamente et da se, 
che andando a mandando in Franciq tmtkvrebe dal R% tal 
partiti che restacele in tutto satisfate *et quando pur II Re 
et esso duca nojv-qìotesseì'o da loro Ricordarsi ni convenir in- 
sieme, che sempre che seguisse* conte* non era Mio lontano 
lo acordo tra lo Imperatore et il Re delle cose proprie et par- 
ticolar loro si cmteìitaria il Re di rimetersi tra il dqpca et lui 
aljuditio di uno o piu judici per, star assolutamente alla sen- 
tencia et determinatigne di’ quelli. Et questa of erta pave m a me 
fusse quella che si contiene nella scrittura che lascio il Con- 
testabile itela partita sua in mano del,Legdto da esser con- 
ferita al duca. La medesima qm'som me dia miglio dechia- 
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mtoqUella ultinUi parte delic ate di % 
intewsà(tì4fàpòg!hiti do. vai? porte et la altra quasi m tut- 
htrjzrioyi Quello* die üjfiora me fu ditto, quest}) e 'thè 
' Werimito èt*si oblia arano li Frantesi di inoliar . . ator- 

dar quelli cliFmno spogliati da lem noe il duca di Sbroglia 
et li (Æsiov^kei il Mica ImMantSa tra quel spalto di tem- 
% po che lo Imperatore Riavesse all'esente circa la possessione 
di (quél 'Regno cosa alcuna. Poi quanto al duca a troéhr piu 
* conreni en Incartiti che si può per acomodarlo. Il che fin lumi 
*e tanto dificile^he dispera lo animo di ciascuno’ noli, volendo 
li Francesi spofliarsi ( a modo Alcuno del Piamente $e non 
hanct* Milano che pur della Savoglia si fidnrebem a reinle- •• 
grarlo. Et q vanto. glìa* tregua» hieri ritorno lo Abate di Sain 
Saluto for '/tome del Legato a palmzb per intender et chia- 
rirsi di Ootiet Lopes di Pmigliâ'Magiordwno et consiglieri 
nele cose fella. .et di statò' di Sua Maestà se proponen- 

dosi et w'atichndosi dita tregua o sospen$ime % di arme cm * 
quelle condì tione che si potessero men inhonestp et disavvan/ 
tagiose veramente Sua A&icstq ri assentirà secondo Iti intçn- 
. tione che ne diede a Sua Signoria Illustrissima/ Et in efeto 
si chiari dee 'questi ': .... pon vogliono pigliarsi autorìtatè di 
piu di quello che dal Imperatore sopra questo et altri itiane- 
gi fusse lo malata. Hogi aspeta il Legato ch% venga a fui il < 
Illustrissimo Canciliere per nome del Re et Regina per chi - 
fer ir quanto Jiavevam *pénsato sopra tutto il negotio , essen- 
do costi che peni a proposito fusse da esso .Reverendissimo 
Legato come mediatore proposto alti Francesi. Et per quan- 
to io vbdo, non mi pare che questi del Re chiamino nele loro 
consulte, il ditto Illustrìssimo Legato , non lo havendo per in- . 
tèramente confidente^. . '. . lom come liano di Canciliere et Pa- 
gieto beni che fusseho adoperati tincora essi come mediatori, 
olii quali- mediatori si aparterebe esser privi di passione ne 
inclinar piu al una che alla altra parte, come molto lo fa et 
dimostra lo Reverendissitmo Legato. La cui Signorìa Reve - x 
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lindissima noti resta avrò classe, insieme cm lo Abate , sopra 
il parer del che sta, in granite parte tutti queslqpieg%tìifip'iw 
colite persona pratica et ralente, harettHola altré volte 
in mano per ccmto del (Idea vedilo di Saroglia,-ncm testa m- 
co di pensar modi et vie praticabile, essendo iT ogni parte fata 
a Sua Signoria Illustrissima gtande instancia^ et mostrato 
extraordinatio desiderio di urn cmytotitime. Mg ba absencid 
del duca impedisce et Starila in tutto la tradottone >> . .thè 
duca non lasciavo di dire quello che confidenieineiite mena * 
dito wia'pcrsona ili autorità adoperata 'sopra le 4 altre in que- 
sta negotiatione , che (Usseri! che nel recesso, del toloquio il 
Cardinale di Loretta et Contestabile , dtp Hausse oferto per t 
moine del Re, che , non volendo egli leçar fi mano ilei Impe -; 
votole il trattar delle cose sue, quel fine cliè hurebono le cose 
tra acordati li spogliati df lui ..*... erano come essi dicem- 
no il Duca Otagio, (1) li Sanisi (2) etf Navarca (3) ma qne- 
* sta partita uìtima di Navarm'non lascio ’ che la ofetfa fusse 

acetato * che quanto al Duca Ottivio et fi' Sanesi V li 

Imperiali che non sapevano cite si dolessero di alcuna, cosa 
et che (piando mandassero o venissero a dole fsi harebero quan- 
tamente dot odoro satisfattone 'debita et fidente . In questo 
stalo et esser stano le cose, nel particolare della quale io mi 

' sono tanto * . . . stimando che la tognitionelow deba per 

molti rispetti esser grata a Vostra Séfynita. Non mancalo 
nel avenire con quella diligencia cite io debo, essendosi, si 'può 
dir ridoto tulio il negotio qui di dame ; quel miglior et piu 
reio lume che di giorno in giorno ine si of evira a Vostra Se- 
renità. .* 


(1) Octave Farnese due de Parme, fis de Pierre Louis assassine a l’ in- 
stigation die Maquis du Quasi, epoux de Marguerite de Parme et pè/v du 
fameux Alexandre Farnesi^. Il était en ce moment la déjà en mgetiatiqn avec 
Philippe, et se rallia a lui lieu après. 

(2) Les Licnnois. Siene venait d’ ctre conquis par les Impériaux sous la 
conduite du Maquis de Marignan. 

(3) La haute Navarre que la- France réclamait pour Iean d’Albret. 
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. La nova della presa dj Porto Hercule, ha mirabilmen- 
te allegrato et consolato questa Regia Maestà, et tutta la 
corte, essendo venuto il Capitanio Tqitcs Spagnuolo che si 
e trovato alla Impresa, a darne particolar conto. 

A Londra, dove e il fonte delle bugie et perturbationi 
publiche, li giórni 4 passati si sono fatti grandi romo'ri, che 
con la occasione (felle feste che fa quel populo ne i giorni 
di §an Giovarmi et di San Pietro, havesse detto populo pen- 
sato di sollevarsi et venir armato fin qui in corte, et che 
accortisi di ciò li Signori del Consiglio liabbino prohibitc 
le dette feste, et messorio parechi in prigione : et di piu clic 
quella armata di Danemarch, fusse passata in questo mare 
per andar verso Scotia per la rieuperation di certa Isola oc- 
cupata dalli Scocesi a qrrel Re, cose in tutto vane et men- 
daci senza alcun fondamento, come per piu vie mi son chia- 
rito, non essendo per quella causa state prohibite le feste, 
np fitenuto alcuno, et di quella armata non se ne havendo 
altra certa novella, se non che ella si voltarebbe verso il 
regno di Svctia, secondo me ha detto il Cancellier et altri 
del Consiglio, per favorir le cose di quel Re, parente et con- 
federato di quello di Danemarch, oppresso dalli medesimi 
di Svetia, ’ • . ' • 


9 Julliet 
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Et nou^mi restando a dirle cosa alcuna di momento 
delle cose di qua, passando tutte per li termini suoi ordina- 
rj, et stando la Serenissima Regina bene, et in continua 
espettatione del parto. Grat.ie. 


Di Richiamontf atti IX faglio 1555. 



Giovanni Michiel Amuassadou. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Vennero il giorno eli' io scris- 
si alli 9, il Reverendissimo Cancellieri et gli altri due Si- 
gnori Inglesi, che furono deputati al colloquio, il conte di 
Arondel ciò e, et Pagietto, all 1 Illustrissimo Legato, et dop- 
po loro il Signor Gottier Lopcs di Padiglia, et ben che stes- 
sero cosi quelli, corno questo in longo ragionamento con 
Sua Signoria Reverendissima et che il Cardinal mandasse 
dappoi l 1 Abbate di San Saluto a Londra alli Ambassadori 
di Francia ; nondimeno non ho fin qui potuto intender al- 
tro, se non che fi Abbate fece loro sapper per parte del. 
Legato, come non potevano li Serenissimi Re et Regina 
rissolversi in alcuna cosa, se non intendevano di novo ]a 
mente dell 1 Imperator, al quale havevano espedito, et se non 
fusse anco arrivato il Duca di Savoglia, senza supputa dei- 
fi animo et volontà del quale, non potendo fi istesso Impc- 
rator rissolversi, non si poteva proceder piu oltra. Cosi si 
sta espettando il ritorno del Duca, il quale non si pensa 
possi tardar molto, essendo stato sollecitato a venir, et per 
questa causa resta il prothonotario anchor qui, tenendosi 
fin a quel tempo suspesa ogni trattatone ; ne par si disca- 
ra questa dillatione ad alcuna delle parti per veder tra tan- 
to dove riuscirà il fine di questo parto, dependendo da esso 
in fi uno o in fi altro modo, non solo il fine di questa, ma di 
molte altre rissolutioni ; perho secondo il giudicio del Car- 
dinal per quanto fin da bora pretende Sua Signoria Reve- 
rendissima, il negotio c a cammino di terminar in una tre- 
gua piu presto che una pace. • 

L’armata di Danemarch fu veduta già .molti giorni 
sopra Scotia, vicino alla citta di Sauto Andrea : vogliono 
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alcuni che sia capitata in quel loco piu presto trasportata 
dalla fortuna et venti contrarj, clic per clic babbi fine alcu- 
no di capitar in quelle parti ne por offesa, neper altro, es- 
sendo destinata, corno si disse, per il Regno di Svetia. Al- 
tri dicono èsservi venuta a posta, come inimica, per ricu- 
perar alcuna delle isole Orcadi, occupate da Scocesi ; altri 
in contrario che non sia ne per Svetia, ne per questa ricu- • 
pcratione ; ma per che babbi intelligentia con il Re Chri- 
stianissimo, et che aspetti tempo et occasione per far qual- 
che invasione in questo Regno, dicendosi esser cosi gagliar- 
da, che può sbarcare VI in VII mila homini, et II mila et piu 

cavalli, et altri dicendo in contrario clic sia molto debole, 

« « *, 

sopra li qual romori et varietà di discorsi, nati dalle passion 
di ciascuno, non sono restati questi Signori del Regio Con- 
siglio, anchor clic non habbino certezza alcuna del fine do- 
ve tendi, di far qualche previsione, per maggior sicurtà 
loro, non volendo in ogni caso che potesse accader esser 
colti all’ improvisa, ba vendo novamente proveduti li prin- 
cipal porti del Regno di buona quantità di artigliarla et 
munitionc, et liavendo fatto arrestar et intratencr tutti li 
navilij Inglesi per che possino da un’ bora all’ altra esser 
pronti ad ogni bisogno che occorresse per servi tio publi- 
ée. Il medesimo quanto al intertenir li navilij, si dice es- 
ser successo in Franza di quelli del Re, stando ognuno*, 
per quanto si vede in gelosia, perho si sta in continua 
espettatione d' intender il certo progresso di detta armata. 

Fecce intender li giorni passati Y Illustrissimo Cancel- 
lieri alli figliuoli del quondam Duca di Nortumberìand, et 
tutti li altri che per la cosa di Wiet furono in torre, et ul- 
timamente liberati, che sotto la disgrafia di queste Maestà" 
ciascuno si retirasse in paese nelle case loro, di dove non 
si movessero senza espressa licentia, ne potessero in modo 
alcuno capitar ne in corte, ne molto meno a Londra, il clic 
fu fatto per levar la occasione delle congrego che li iu> ; * 
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li altri nella chiesa di San Paulo di Londra et altrove face- 
vano, non essendo la volontà di questi tali tenuta molto 
buona. * / 

Li ultimi avisi di Spagna dicono esser poco manca- 
to che T infante Don Carlo, figliolo di -questa Regia *Mac- 
sta, non sia successo alla heredita di Portogallo, essendo 
stato quel Principe fanciullo di un anno et mezzo cosf male; 
che in Castiglia fu publicato che era’ morto, il* che se bene 
fusse falso, nondimeno il pericolo era stato grandissimo, dal 

qual non era fin all’ bora in tutto libero, benché havèssc 
* . ' « 4 * * 
migliorato assai, onde non viene adresser inanellata per an- 

chora la speranza di quella successione.' 

Li signori Palatemi et altri di Lombardia, che era- 
no venuti a questa Maestà per la confermatone et rino- 
vationc de privilegi et investiture et altri negotij loro par- 
ticolari, ritornarono quasi in tutto consolati,, essendo rimes- 
si per la integra loro espcditionc al signor duca d’ Alba, al 
qual studiosamente, anclior che non fusse necessario, sono 
fatte da questa Maestà simil remissione per clic babbi oc- 
casione di gratificarsi maggiormente con ciascuno, et per 
conséquente sia veduto con tanto migliore occhio. Al me- 
desimo Duca ha commesso Sua Maestà clic sempre che sa- 
rà richiesto di qua per nome suo che dia, si come occorre, 
èt spesso, informatone di cosa alcuna, sopra quelle cose -che 
qui non si possono ben chiarire, la qual infermatone to- 
chi il beneficio inutile di alcuna particolar persona., sèmpre 
. che quella cosa, sopra la qual sara richiesta, non li pari in 
tutto ingiusta, voglia dar Y informatone piu favorabile che 
potrà a beneficio di quel tale, per chi sara procurata, affi- . 
ne che nella concessione et espeditione che se gli fara, al- 
tretanto quella persona habbi causa di restar in oblige a 
lui, (pianto a Sua Maestà, tutto affine che non sol essa, ma 
tutti li ministri suoi si acquistino con tutti universalmen- 
te quella grata et amore che potrano, essendo questo amor 
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riputatola principal conservatione delli .Stati delli Prin- 
cipi: ^ , 

E stata tanto maggior la allegrezza della expuguatio- 
ne di Poçto hercule, quanto che per cosa certa mi viene 
detto, che l 1 Imperator et questa Maestà havevano ad in- 
stàntia della Signoria di Genova espedito un corriere con 
ordinò espresso al Marchese che non ostante la presa del 
primo fotte si abbandonasse , del tutto quella Impresa, non 
tanto per che fusse tenuta difficile, quanto per dar tempo 
all 1 armata del Principe Doma, .secondo la molta instantia 
fafta.da Genovesi di poter retirarsi verso Genova, et assi- 
curar quella riyjera, et -la citta i stessa dalle invasioni della 
. ' * • ^ . • 

Turchesca. * * ■% .: 

. ,*• Ili ultimi summhrj, havyti in lettere di Vostra Sere- 
nità de XIIII del passato fifrono* conferiti al solito. Gratie. 

•• ' * 

Di Richiammt olii XV luglio 1555. 


i Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Del progresso dell’ armata 
di Danemarch, et del fine suo, m 1 hano confirmato Y Illu- 
strissimo Cancellierj, Signor Armiraglio et Pagietto, che 
essendo ella per fortuna capitata, corno si disse, in Scotia, 
anchora che nel comparer babbi messa molta paura a quel- 
la Regina et consiglieri suoi ; nondimeno senza haver mo- 
strato alcun segno di inimicitia o mala volontà poco dap- 
poi si era levata, per ritornar al suo viaggio, essendo de- 
stinata in Svetia, affine d 1 impedir se, fusse bisogno, anco 
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con la forza, la elettróne di quel Re contra le citta di Lu- 
becca et altre, la qual elettróne vorrebbono le citta che ap- 
partenesse a loro, si come avenue in questa ultima, et non 
al Re ; della quantità della qual armata li medesimi mi ri- 
feriscono che non ecciedeva 50 in GO navilij, sopra li quali 
si stimava non vi potessero esser piu di G in 7 mila huo- 
mini. Cosi il suspctto dalla parte di qua viene ad esser ces- 
sato, essendosi data licentia alli navilij intertenuti et al- 
largati i passi di questi porti ; ma con il ritorno di bora in 
bora di un corricro, espedito ultimamente da questo Am- 
bassador di Francia in Scotio, qual corricro sopra quel pri- 
mo romore fu mandato espressamente dal Re fin di Fran- 
cia qui, per riportarne il vero, non havendo T Ambassador 
già molti giorni havuto nclettere ne messi di la, con gran- 
de sua maraviglia et suspetto che fusseró interteputi, con 
il ritorno dico di questo corrieri ne saremo totalmente cer- 
tificati, et Vostra Serenità per le prime lo intenderà. 

Si continua a parlar del passar del mare di questa Re- 
gia Maestà, et da buon luoglio mi vien detto, che ella non 
tardara piu la che per li XX del prossimo, segua o non se- 
gua ij parto, et che non menara se non pochissimi delti 
suoi, ina in luogho di quelli, cinque o sei di questi prenci- 
pali Signori Inglesi non senza misterio et consideratione . . . 
et già il conte di Pcmbruch si dice fa gran preparatone, 
per comparer piu honorato che potrà, essendo questa la pri- 
ma volta che si fara veder fuori del Regno : perho non pa- 
re vi sia anchor certa rissolutione, aspettandosi di giorno in 
giorno il secretano Erasso, con il parer deirimpcrator. Que- 
sto voler passare senza veder I* essito del parto, pare che 
nasca dalla ferma deliberatone dell’ Imperator di retirarsi 
al tuttp questo settembre in Spagna, volendo questa Mae- 
stà prima che s 1 imbarchi vedersi con lui, la qual delibe- 
ratone so sia vera, ’o non, con migliore fondamento Vostra 
Serenità da quella corte ne deve esser avisata. Questo pos- 
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so ben io affirmarle con verità et con fondamento, clic c tan- 
to grande il bisogno che mostrano haver quelli Regni di 
Spagna della prescntia di una di queste Maestà, che per 
ogni spazzo che viene di la ne fanno extraordinaria instan- 
tia ; onde per cosa certa mi viene detto esser stata li di 
passati gran disputa tra questi Consiglieri di questa Mae- 
stà qual fusse piu a proposito, o che ella vi tornasse, o P Im- 
peratore. Ma quanto al parto parendo a ciascuno (die tardi 
hormai piu del dovere, si fecce la settimana passata una so- 
lenne congregatione delli medici del Re et della Regina 
cou l' intervento et parer di dui o tre delli piu familiari 
et intime donne, che vedono et toccano spesso Sua Maestà, 
et in effetto si concluse che si cran ingannati sopra la eon- 
cettione di dui et forse 3 mesi, non si potendo negar, ne 
dubitare, per quello che manifestamente da molti segni ap- 
pare, che Sua Maestà non sia del. certo gravida, ma non di 
quel tempo che si credeva et all' bora si publico. Hora si 
dice che potrebbe esser che il parto si conducesse al fine 
del prossimo et forse dell’ altro mese; onde pare che ciascu- 
no babbi acquietato P animo, et accommodatosi ad aspettar 
quel tempo, il qual non sara mai stato tardo, o noioso, pur 
che piaccia al Signor Dio che il fine sia tale, quale da tutti 

li buoni e non meno sperato, che desiderato. G ratio. 

, * 

Di Richiammt, alti XXIII luglio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XXXII. 


Giovanni Michiel a François Venier, doge de Venise, 


Serenissimo Principe. — Arrivo alli 23, il giorno istcs- 
so eh’ io scrissi a Vostra Serenità, il Secretano Erasso. la 
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venuta del quale, se ben universalmente si eyetìe non sia 
per altro clic per trattar di molte cose clic al presente oc- 
corrono tra questa et la Maestà Cesarea come dclli maneg- 
gi della pace, de partiti et provision di danari, della passa- 
ta di questa in Fiandra et di quella in Spagna : nondime- 
no non si c potuto fin qui intender altro, non essendo for- 
se fin bora fatta rissolutione alcuna : ma alla giornata se- 
condo si risolverono, cosi non essendo, cose che si*possino 
occultar, si intenderano, et Vostra Serenità ne sara da 

• m 

me all' bora et da gli altri, con quella diligentia ebe con- 
viene avisata. Ilora sopra la pratica della pace ancora che 
si fusse preso tempo come scrissi al ritorno del Duca di Sa- 
voy lia senza lo intervento del che non pare si possa rentre a 
risolutiotie alcuna non e restato* perito in tanto ne resta, lo 
Reverendissimo Legato di praticar et esaminar diversi par- 
titi per tèner se noji altro di negotio rivo et facilitar tanto 
piu la conclusione, barando Sua Signoria * Illustrissima la 
setimana passata manda tq parecchie volte manti et indietro 
lo Abate di San Saluto •guanto a càrie al Illustrissimo Can- 
dii ere et questi altri consiglieri regii guanto al ambassador 
di Francia et quanto ambassador Cesareo (1) che resiede* qui 
et essendo dopo lo ariro di Erasso, venuto a lei oltra lo am- ' 
bassador Cesareo il Duca di Medina Celi (2) uno delti prin- 
cipali che per la parte del Imperatore come sa Vostra Sere- 
nità in terrene al coloquio di Cales ; et ultimamente 3 giorni 
■ sono essendosi condota Sua Signoria IUustrissimà in perso- 
na a pahzo. Inperho per diligertela che io ho saputo usare 
non mi e riuscito di poter saper particular alcuno se non che 
' si e fata instancia a questo ambassador di Frauda et suo 
fratello, havendo essi dito di non haver altra conmissione se 


(1) Simon Rcnart, lieutenant du laillagc d’ Amont. 

(2) Le due de Medina Celi, un des premiers Seigneurs d’Espagne avait été 
envoyé aux conférences de Mark, pour y avoir une penonne de rang égal a ce- 
lui du Connétable. Il était consideréfort honnête homme mÆ de peu de moyens 
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noti di intender' et' scriver le cose che si proponevano cìie To- 
gliti o farsi dar libera conmissiotie del Re orerò che Sua Mae- 
stà mandi alcun altro con f acuita di poter aprofrar et repro- 
bar- quelli) che àïlOi giornata sara proposto , per noti harersi 
ad mandar sopra ogni proposta corierì et aspetar la risposta 
di Francia con perdila di tanto tempo . Il che non solo hctno 
dito di far tu a *bferto di piu che il Re si contentara mandar 
qui di fioro de sui principali coti quella autorità che si . . . 
se lo Imperatore si risolressc mandar anco luì delti sui . Ma 
questa absencia del Buca di Saxoglia tiene suspesa la deli - 
bèratione come ho dito. Il quale se tardasse a renir, piu del 
dovete , mi rietie dito da bon loco , che noti harendosi poi piu 
che tanto ri speto a lui si potria concludere una tregua iteran- 
dosi in ciò una piu che mediacre dispositmie dal canto di Sua 
Maestà et del Re Christianissimo. , , * 

„ Non e anchor tornato di Scotia il corrier che espedi 
l’ Ambassador di Francia per liaver nova certa dell’ arma- 
ta di Datia, segno certo che non vi sia male alcuno, il' che 
cónfirmano le lettere che si hano di la di 14 fin 18 del 
presente, oltra la relatione di alcuni che ne vengono, i qua- 
li dicono che detta armata a fatica si era mostrata, non es- 
sendosi approssjmata ad aloun porto del Regno ; onde qual- 
cheduno aggionge che fritto sia stato suspetto, per che cer- 
ta quantità di navilij che si vidde, parevano pili presto ‘har- 
die di pescatori che armata ; talmente che li Inglesi et li 
Scòcesi, sono, o mostrano, quando vi fusse anco intelligen- 
tia occulta di esser fuori di suspitione. - , 

L’ Ambassador del Serenissimo Re di Polonia, oltra 
lo esser stato honoratamente portato dall 1 una et l’ altra di 
queste Maestà riporto quella espeditione che desiderava, 
essendogli stato promesso che nell’ avenir non solo non 
si permetterà, ma sotto gravi pene si prohibira a quelli che 
vorano continuar questa nova navigatane di Moscovia, 
di extraher d# qua, per portar in la alcuna sorte di arme o 
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instrumento alcuno che appartenghi ad Uso di guerra, af- 
fine che quel Duca die sta in continua guerra con il Re suo, 
non possi servirsi di simili instrumenti contra di lui, il che 
sarebbe tornato a grave danno et pregiudicio suo, et cusi 
se n’ e andato del tutto consolato. * 

Sono venuti qua dui delli principali Signori di Sicilia, 
il Marchese di Terra nova, et quello di Jerazzi, l’ uno per 
fermarsi continuamente et risieder appresso questa Regia 
Maestà, come disegna di far molto honoratamente ; V altro, 
di’ è quello di Terra nova, per basciarli la mano et ritor- 
narsene : hanno anco mandato il Conte di Santa Fior et Car- 
dinal Camerlengo il Signor Paulo loro fratello, per servir 
a queste Maestà per gientilhomo della bocca. Et con dir a 
Vostra Serenità che la Serenissima Regina sta tanto bene 
quanto sia mai stata, et di baver conferiti li summarj be- 
vuti in lettere di Vostra Serenità di G del presente, hiynil- 
mente mi ricommando alla sua buona gratia. 

• . . i • 

Di Richiamont , atti XXI X faglio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

* • ♦ 

« • 

XXXIII. 

% 

• % . • 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe . — Scrissi terzo giorno per via 
di Anversa quanto mi occoneva, aggiongo h ora questi versi 
peri' via di Brussellese con la orazione del ritorno al Impera - 
toc del Secretorio Erasso et del Signor Bui (tomes di Silva 
mandato da Sua Maestà non solo per dar conto di quelle co- 
se che passano tra la altra di esse Maestà sopra di presenti 
bisogni possedendo egli come fa il secreto suo^na quello che 
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piu importa per proveder alti moti avenuti in Spagna essen- 
dosi iwv amente inteso che quelli in Regno di Aragon si so- 
no solerati contra il Conte di Melito suocero di esso Signor 
Riti Comes, • Vicere di quella provincia, il qual per paura 
della soler atione era fugito et nascostosi caule tutta la pro- 
vincia era in minore et confusione et circa la andata di Sua 
Maestà di la dal mare anchora che fin qui si tenga per dub- 
bia con universal opinione non sia per segu ir fino che non 
si veda (lerce riesciti il parto, il che potria portar molta di- 
lattone, niente di meno qualcheduno dice che non si prolon- 
gera piu la che al ritorno di esso Signor Rui Comes afifir 
mandasi che V Imperato r per (questa occasione babbi al pre- 
sente deliberato di condursi a Brugies, per avicinarsi tanto 
piu in qua, Il che se sia per seguire, con piu fondamento 
Vostra Serenità intenderà da quella Corte . 

Furono Meri li Signori Inglesi già deputati al collo- 
quio di Cales long amen le con V Illustrissimo Legato sopra le 
pratiche del amarlo, et hoggi e ritornato a corte il Signai’ 
Abbate di San Saluto, per parlar con Sua Maestà prima 
che il Signor Ruy Comes si parta onde vede Vostra Sere- 
nità che le cose si riscaldala) : ma del negotio ne dell! uno ne 
dell altro non si pmo intender cosa alcuna. 

Si e ditto hogi da piu vie di una solevatione nel paese 
di Arcaschier ( 1 ) lontano di qui 100 miglia per causa della 
religione et che si trovano molti hétoeni armati insieme non 
volendo altra forma di quella che vi lascio il Re Henrico, 
catolica nel regno, ecelo itela obediencia della sede apostolica 
onde essendo fato venir subito in corte il Conte di Penbmcli 
si crede f usse per proveder di 'remedio pinta che la cosa pi- - 
gli radice et ha magior fomento, temendosi di una altra nel 
paese di Damier et Cornovaglia ( 2 ). Ma cosi dì queste come 

. * » • • , ,» 

il) Derbyshire . 

' (2; Devonshi/é et Corvoxtailles. ■ 


25 Juillet 
1555 


- . I 


31 Juillet 
1555 


31 Juillet 
1555 


5 Août • 
1555 


' di quella si intendeva meglio cio che fusse tra II or ero III 
giorni et Vostra Serenità con lenirne nè sara arisata. Gra- 
tine etc. * . 

f 4 

Di Richi mont atti XXXI luglio 1555. 

‘ * . ’ 

, Giovanni Michiel Ambassador. 


XXXIV. 

t • « 

. • 

i ^ » * » ; < 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

* t « * 

m | i • 

• * * * 

, • • 

Double de la dépêche precedente; par inadvertance 

du secretaire 31. Août au lieu de 31 Juillet. , t 


XXXV. 

• * 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Doppo la partita del Signor Ruy Gòmes rissolverono 
queste Maestà trasferirsi come già 3. di han fatto quattro 
miglia piu innanzi ad un picciol villaggio detto Otland,non 
solamente per dar comnfcdita che questa casa di Anton- 
court dove già tanto tempo si son fermatisi netti, havendo- 
nc grandissimo bisogno ma per un altro piu importante et 
forse piu necessario rispetto il qual selene ninno e che ardi- 
sca di publicare perle e da ogniuno tacitamente compreso , et 
sara anco lene che da Vostra Serenità se ne cermeti quella 
credenza che per molti rispeti si dere. Questo e per non voler 
tener piu suspeso piu in longo per causa di questo parto lo, 
eapetatione di questi popoli cm le .;. . et puhliche 'processione 
che si f aver ano et con il star la Sua Maestà già tanti giorni 
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retirât a con gmve dono dall suditi sui , mm solo non atenden- 
do a negotii ma non lasciando a fatica vedersi , non haven- 
do adito a Lei altri che le dame le qvble in questa ocasione 
del parto erano concorse da tutte le parti del Regno in tan- 
to numero massime le nobili et le principali vivendo tutte 
alte spese di Sua Maestà che a grande pena capivano in quel 
palato et pur e riputato tino deìli piu grandi edificii che qui- 
vi et altrove si Tedino. Levandosi fiora con dita ocasione xlel- 
la mutatpne della corte senta scandalo le processione et libe- 

* * j ♦ 1 t 

randosi Sua Maestà dalla spesa, con la licentia che e data 
solo coperta, che lo a log ? a ni en to fusse stretissimo allarnngior 
parèe di 'esse demie di ritornar a casa loro, a poco a poco in- 
ùoducendosi. le audientie et conmetendosi le ai tic cose al suo 
primo et antiquo stato, essendo già ritornati secondo intendo 
nel serritio // soliti of ciati di Sua Maestà et levate le donne, 
tutto a fine che da questa alargatime senta che si venga ad 
altra pubhcatione ciascuno da se chiaramente conosce là spe- 
ranza del parlo esser talmente diminuita che poco fo'/idamen- 
to per bora vi si possa far sopra, et cosi ciascuno si aquieti 
sicome hano fato questi principal Signori et li altri intimi 
delle Maestà loro, li quali per (quanto da un gran loco già 
piu giorni me fu dito, essendosi acorti che il ventre di Sua 
Maestà non pur non cresceva ma piu presto diminuiva, sono 
poco meno che risoluti, ancoraché lo hano fin bora dissimu- 
lato et tuttavia lo dissimulano che la gravidanza fusse qnu 
presto per convertir in vento che in altro sebene si dica ctqjer 
li piu intimi constaniemente con molto juditio si cfermi per 
tener in .... aspetanza et per conseguente in mano queste 
gente che la Maestà Sua fusse in VI overo VII mesi ma . 
anco di questo in breve lo exito chiariva ogniun non essendo 
cosa da poter ocultar. * 

Le soUcvationi nel paese delle quali si parlo et si temè 
li di passati, si intese, poi con fondamento la origine che 
hebbero, essendo state di poco e niun momento, parte es- 
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sendo nate da un gran concorso di huomini ad un solenne 
mercato, clic ordinariamente si fa nel paese di Arvaschier, 
nel qual per causa del pretio del frumento, alzato extraordi- 
nariamente da alcuni, li quali trovandosene una gran quan- 
tità lo volevano vender a modo loro, per la tardità et poca 
speranza che si vede del presente racolto, andando una 
estate tanto humida et fredda, che già 50 anni di me- 
moria di huomini non si e vista la pari, non potendosi per 
ciò maturar, non che raccoglier alcuna sorte di gerani et 
biade, pronostico di una maggior carestia dell' anno passa- 
to, parte dico nacquero da questo, per li lamenti et querelle, 
di quelle gienti, interpretate a sollevarono, parte da un ro- 
mor sparso in Cornovaglia et Dansier, che la Serenissima 
Regina fusse morta, et che per ingannar le gienti (come 
dicevano si fecce in tempo del re Odoardo) si mostrasse alla 
finestra la imagine sua, non la vera sua faccia, onde mezzi 
ammotinati dicevano voler venir verso la corte per chiarir- 
sene, parte anchora da un gientilhuomo, il quale intenden- 
dosi male con li suoi paesani, havendoli concitati contra, ne 
sappendo in che altro modo reprimer lo impeto loro, haveva 
mandato dir alla corte che tumultuavano contra la Regina, 
il qual scoperto mendace, con altri otto appresso authori 
della nova delle altre vano sollevationi, sono stati come 
meritavano, posti in prigione, restando ogni cosa, Dio gra- 
tia, quieta et pacifica. 

Vedera Vostra Serenità dall’ alligato aviso il progras- 
so dell’ armata di Danemarch, il qual aviso mi e capitato 
in mano, per opera di una persona molto mia confidente, 
et c di uno delli principali di questo Regno. 

Con la partita di qua della Serenissima Regina si e 
data liccntia a miladi Elisabeth di retirarsi con tutti li suoi 
ad una casa vicina a quella di Sua Maestà a 3 miglia, et 
ritornando la Maestà Sua qui come si dice fra 8 o 10 gior- 
ni, si crede eh’ essa milladi non venira piu ovvero restara 
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Ji. overo si retirara ad uri altro suo palazzo, essendo libera 
in tutto. Gratie. 

\ g 
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Di Riccia mont, atti V agosto 1555. 


Giov. Michtel Ambassador. 


XXXVI. 

• • 

Un Conseiller de la Reine d’Angleterre au Duc d’Albe. 

• 4 • « , 

Coppia di un capitolo di una lettera scritta al Signor 5 ^t. 
Duca d 1 Alba sotto di 5 del presente per uno dolli Signori 
del Consiglio di Inghilterra. Doli’ armata di Danemarch 
sebben Vostra Excellcntia ne bavera inteso da altra banda, 
nondimeno non voglio restar di dirli che quel Re lia armato 
40 nave, sopra le quale riavendo posto da 3000 fanti le invio 
alla volta di Norvest, senza che da persona alcuna si sap- 
pcsse. cric impresa dissegnasse di riire, ne anco dalli propri 
capitanci di detta armata, perche riavea data loro in mano 
la commissione sigillata,ordinandole che non la aprissero, se 
non quando si trovassero alla velia alla volta del ditto Nor- 
vest. Cosi essendo la ditta armata capitata in Scotia, quella . - 
Serenissima Regina impaurita, doppo riaver commandato 
.per tutto il regno cric ognuno stesse preparato et ad ordine, 
et mandate diverse gieuti et soldati nei luoghi piu suspetti, 
invio un araldo al capitanio de ditte nave, dimandandoli se • 
era venuto ivi come amico o come inimico, il qual li rispose 
che era venuto come amico, ma capitato ivi per fortuna, et 
lo mando a visitaro per un gientilhuomo suo dimandando- < ». 
gli alcune connnodita et di viveri et di altro, di cric fu sati- 
sfatto, et partendosi soprappeso da venti contrarj e stato 
cacciato alle isole (ricade dove anchora si attrova ; ma es- 
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sendosi scoperto che dissegnava andare alta isola di' Val- 
chierz (1) dell 1 acquisto di Sua Maestà Cesarea dove a que- 
st 1 ora saran state fatte le debite provisione, et havendo 
detta armata perduto tempo assai, la impresa non li potrà 
piu riuscire. • . 


XXXVII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

• Serenissimo Principe. — Il giorno innanti la partita 
di queste Maestà da Antoncourt, ritorno rillustrissimo Le- 
gato a Palazzo, nón tanto' per esser con la Serenissima Re- 
gina, sopra la rissolution presa con li Consiglieri di Sua 
Maestà della restitutione dclleentrate delle chiese, possedu- 
te dalla corona, nel modo che per altre mie li ho scritto* ,et 
come piu particolarmente, quando sara del* tutto espedita 
questa materia, vedera Vostra Serenità dall 1 atto et scrit- 
tura istessa del Consiglio, fatta sopra di ciò, che m 1 e pro- 
messa, non tanto dico per questa causa, la qual non e di 
piccol momento, quanto per esser sopra li maneggi della 
pace, che non meno sono a cuore di Sua Signoria Reve- 
rendissima per il beneficio universale, che quello di questa 
chiesa, per il particolare di questo Regno et sebene non lia 
potuto intender sopra clic particolare perito non può esser al 
creder mio sopra altro che per delibemr quel che dapoi si e 
eseguito , essendo venuti ogi li Signori mediatori a disnar 
con Sua Signoria Illustrissima dove e stato anco fato venir 
lo ambassador di Francia et suo fratello et per quanto in- 
tendo retirati che si fui'ono, e stata per diti mediatori fata 
una non mediocre querela per nome della Semiissima Re- 

, i * • • t » 

v {•]) Walcheru sur la còte des Pays bas. ^ 
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ginn sopra ma scrittura publicata in Francia et intimata ts Août 
'per tutto quello Regno a nome del Re alle sue arierebande 
neh qual discolpandosi il Re et mostrando che da lui non 
era restato se la pace tratata a Cales non harem hnmto efe- 
to , harendo Egli voluto ridursi ad ogni conditone etiam me- 
no che honesta, acusa al incontro lo Imperatore et gravemen- 
te lo incarica , nmetendo tutta h colpa adosso a la sua osti - 
natone et dureza, non solo a fine di meterlo in magior odio 
del suo Regno ma di just ficarse et di mostrar di non far la 
guerra per eleticme ma per 'necessita. Presa adunque ocasio- 
ne dalli Signori mediatori di risentirsi di questa scrittura , 
essendo la naratione di essa, corno dicono , contra ogni verità, 
turno secondo me viene dito, parlato di piu altamente, con un 
mezzo protesto di rotura, quando riatacandòsi di novo la pra- 
tica le cose non piglino quel fin Itone sto si doverìano tutto a 
fin di far che vengono piu piacevoli et trataldli alla negotia- 
twne che non sono fin qui venuti. Quello che fusse staio ris- 
posto dal ambassador non ho potuto intender ne molto meno 
a che sono rimasti, ma h ultima conclusione fu di aspettar 
ordine dal Imperatole se Sua Maestà voleva , dovendosi far 
la pratica qui , mandar dimoro persone, onero dar*mnmis$io- . , ■' 
ne a quelli si borano qui, per poterlo far intender al Re, * 
harendo ofierto lo ambassador > che Sua Maestà Christianis- 
sima non si partira di quella risolutone che in ciò fava lo 
Imperato're et sopra questo ancora credo .si stia. La qual ri- 
solutionc se non prima si sapeva al ritorno del Signor Ruy 
Gbrnes, et Vostra Serenità ne sarà per il poter mio quanto 
piu diligenteìhenté insieme con tutti li altri sucessi avisata. 

. - Si sapera medesimamente al ritorno del ditto Signor * 
circa la passata del mare di questa Maestà se seguirà 
*hora, o se si profongara ad altro, tempo svogliono molti et 
già se ne parla pubicamente, che instando il tejnpo delle 
corse di Castiglia, et .di AYagon, nelle quali rispetto mila 
molta fatica, et travaglio clic vi si dura, poco pare possa es» 
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Août scr atta la persona dell' Imperator, essendcf ôt debole et in- 
disposta corno e che questa Maestà vi passi lei, et in breve,’ 
essendo oltradicio necessario prò veder a. molti disordini, et 
principalmente a quest 1 ultimo di Aragon, nato come ba- 
vera forse prima inteso Vostra Serenità per havcr quel Vi- 
cere fatto morir, contra li ordini della giustitia, uno incol- 
pato di havcr cavati et fatti cavar cavalli di Spagna in Pran- 
za per conservation della qual giustitia, sa Vostra Serenità 
quanto siano uniti et ben disposti li popoli di quel Regno, 
dipendendo da quella Y assoluta liberta loro ; onde non e 
meraviglia clic al presente si siano sollevati havendolo an- 
co fatto altra volta. Se succedesse adonquo per questi o 
altri rispetti che Sua Maestà si conducesse in la, come po- 
tria occorrer, ancbora che da questo romor in poi non ne 
vedi maggior fondamento, piacerà a Vostra Serenità indu- 
eendomi in questo proposito la occasione, dirmi espressa- 
mente quello do vero fare, che sebbene per le sue scrittiine, 
questo décembre passato, ella mi commesse che lassando il 
' secretano qui seguitasse Sua Maestà, non si parlava all 1 bo- 
ra eh altro viaggio che di quello di Fiandra o di Italia. Ho- 
ra essendo, questo di uh 1 altra sorte, et per un 1 altra molto 
diversa parte, e anco necessario che io sia fatto certo piu 
chiaramente della volontà sua, per non incorrer in qualche 
errore, o stando, o andando, essendo io disposto et parato, 
se cosi sara il servitio di Vostra Serenità, cosi all 1 uno co- 
me all 1 altro, non riguardando ponto, ne bora, ne mai, ad 
alcun mio particolar incom modo, o danno, anchora che fo&e 
per riceverlo grandissimo. Vostra Serenità adonque, sara 
, servita, et cosi ne la supplico importando assai alli mici 
particolar rispetti, quanto prima cavarmi di questo dubbio. 

Havea già molti giorni destinato questa Maestà Don * 
Luis Vanega alli Serenissimi di Romani et di Bohemia, per 
condolersi della morte della Regina di Spagna, ma lo in- 
jtcrtcneva, sperando che il medesimo havesse poetata la no- 
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va del parto della Serenissima^ Regina, et con un viaggio, 
facesse, corno si dice, dui servi tii : bora non. lia voluto clic 
tardi piu, et lioggi lo ha espedito. G ratio. 

a * * 

Dì Ricc Umani , alti VI agosto 1 555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

« » 

XXXVIII. 

I 

Giovanni Michiel aux chefs du Conseil des dix 

à Venise. 

• Eccellentissimi Domìni. — Essendomi confidentemente 
stato ditto una particolér in questa tratta tmic della pace clic 
si e negociato questi giorni non mi e parso esser bene far lo 
intender in altro luogo che a Vostre Excel entie. Questo e che 
trovando li ministri et consiglieri di Sua Maestri tutte le di- 
f evita del acordo rittarsi (starsi) sopra la re integ catione detti 
spogliati cosi di qua come di la per facilitai* tónto piu il ne- 
gotio et per scoprir tanto piu la intensione de Francesi fece ni 
li giorni passati dir per il signor Goder Lopes di Padiglia al 
libate di San Saluto adoperato assai in questi manegi , che 
mostrando moversi da se pivponesst et (ferisse che sempre che 
il Re havesse voluto ritornar la Corsica atti Genovesi lo Im- 
peratore al incontro haverebe restituito il Duca Otaria Far- 
nese. Il che fu fatto intender subito 9 conti destrissimo modo dal 
dito al ambassador qui del Re oltra haverne scritto anco lui 
al Contestabile , mostrando con molte Cagione che di tutte le 
restitutime che dal canto loro potessero far li Francesi, alla 
quale se harem mai a suceder acoido era necessario final 
mente- descende r ninna haverebe inportato manco al Re di 
quella della Corsica, nini tanto perla poca utilità che ne ri- 
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cere come nôn potendo da quella parte esser fatto molto derno 
(dii in imici che li si trovavano sempre annetti et sempre pron- 
ti a la difesa , et convenendo al vìcontiv a lui per non penice- 
la farvi molta spesa nell presidi/, essendo circondati da tut- 
te le parti et si può dir posta nel centro del Regno de sui ni- 
tuici, non tanto per questo, quanto pei' il molto dano et di- 
shonore dal che si levava aconsentendo che fusse unperpe- 
tuo nido della fotta turchesca , cm pencolo di infestât ione 
• delti liti et marine sue proprie intmlucendola in lochi cosi 
. ricini cm grandissima (fesa di tutti li Principi christiani 
et delta Italia principalmente esposta per causa sua ad una 
perpetua depredatione ; oltre che neìa restitutione barerete 
usato un atto di pura justicia havendola senza alcun gusto 
titulo et senza haver riceputo nessuna ofesa da quelli che la 
possedevano , solo con harer una tale forza et poterci a 'rido- 
ta in dominio et potestà sua ajonjendo dalla altra parte la 
molta, utilità che guadagnava liberando. . . dalla gisa (sic) 
di Parma et la riputatione che consegui .... apresso tutto 

il mondo, essendo tenuto principal autore non solo di harer 

* 

solerato uno miseramente opreso . ... e il Duca Otavio ma 
di harerlo totalhiente restituito . /fora con la risposta che lo 
ambassador ha havvto non pare che il Re li ha dato orec- 
chie havendo ringraziato molto lo Abate dola diligencia et 
dmoi'evoleza sua et fattoli dir che quanto al partito non era 
parso a Sua Maestà di risolversi a ... . havendo il Duca 
dapoi che era confederato et in protettione sua perduto nien- 
te del suo, nm volerà manco il Re dar le cose sue per far 
ricuperar a lui quello cîie bavera penluto piu anzi ne man- 
co voleva spogliarsi per vestir altro. Tutta volta per risol- 
versi meglio si rimetteva a rokr hm ernie piu il parer del 
Cardinale di Lorena il qualgier esser absente delta corte non 
si era potuto intender et che ne scriverla al luira piu risolu- 
' tamente, mostrando fin qui dì tener gioco conto del Duca In- 
cendo forse animo di tenèr per se quello che già tiene a lui 
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qvando li riesca come spera il poterlo ricuperar da inimici. 
Onde havendo Io Abate fatta qui relazione della rispostala* 
rendali questa pratica esser finita e emirato in una altra ba- 
rn) do proposto che al incontro della restituitone della Corsi- 
ca si ritorni Siena solo governo et forma di Republica con 
tutto ilÀprnmio suo come prima soleva (dindonando cosi li 
Impenm come li Francesi tutto quello che ne ocvpano et in 
questo modo si (uguaglino le cose di una repubblica con una 
altra , sopra la qual proposta hano dito questi ministri che 
riferirono olii lom principi et che risolvevano. Gratine. 


12, Août 
1555 


Di Riccimmnt , aüi XII agosto 1555. 


Giov. Michiel Ambassator. 


XXXIX; 


Giovanni Michiel à François Venier, doge, de Venise. 


Serenissimo Prìncipe. — Lo oficio fatto dalli mediato- 
ri Inglesi possente lo Reverendissimo Legato con lo ambas- 
sade di Francia et suo fratello fu che intese Vostra ■ Sere- 
nità dalle ultime mie di VI sopra il dolersi della scrittura ; 
jmblicata r/i^Francia per homo de Sua Maestà Chrìstianìs- 
sima assai. Ma vi agionsero questo di piu che fusse fato a 
nome della Serenissima Regina intender al Re se Sua Mae -, 
sta desiderava si venisse a una conclusióne bisognava man- * 
(lasse qui persona f on autorità sufi dente non solo a. trattar 
ma anco ad oferir. et proponèr una altra miglior forma di 
partito , che da loro non si era sapulq ne si sapeva piu rnia- 
ginar ; oferendo una letera di credenza itela persona del pw- 
tonotarìó per questo efeto. Rispose lo ambassador alla prima ’ 
parte sopra la querela della scrittura che ne lui ne suo fra-> . 
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AoAt fello mper nm il contenuto eli essa m/t quando fhssedale che 
bareremo ditto non doveriano /tetre me preso maraviglia, si 
. perche non riere il Ile ne ciascnn principe per semitiò sm 
lasciar di fame dir lutto quello li torna a proposito non ri - 
• guardando ad amico et molto meno al nimico , si non diceva 
in essa, cosa che fusse contra la verità, rimettendosene ad 
essi Signori come tanto bene informati di tutti li successi 
passati, et come quelli cite sapevano se il Re et con restitu- 
itone et sema restituitone et mietendosi injudici le diferen- 
tie et tensione sué'.si sarebe ridato al acanto o ... . Quan- , 
to poi a (questa ultima parte che il Re mandasse persona con 
fmtimta di poter trattar, rispose il qmitonotario (quello che 
già /tarera ditto , che sempre che aresseiv fatto saper il me- 
desimo al Imperatore .... con ia risolutione che ha$era 
lima Sua Maestà Cesarea , cosi sopra la persona come sopra 
la facilita piu larga o piu, limitata et .... la medesima 
harerebe preso il Re ma (quanto a mandar a pioponer et far 
oferta alcuna , mostrando di risentirsi disse , che egli non ha- 
rerebe per niente referito una tal cosa, non solo por he fusse 
contra la mente et intentione et contra la dignità del Re, il 
qual, se bene desiderava et voleva la pace, non qeerho la ri- 
cercava et molto meno la procurava, ma qieir/ie bavera ne 
g tornii manzi, eli ondine loro fato il contrario, che Sua Mae- 
stà mandasse f acuita da oqmbar et reprobar (quello che da 
.essi Signóri fusse stato proposto et af erto, onde* non volerà 
esser burlato da Sua Maestà ne tenuto per legieri et impru- 
; denté di haver volontariamente assentito a riportar* una tal 
imbasciata et perciò non • era necessaria questa leteradi cre- 
denza ; nna, se pur era tal la intentione della, Serenissima 
Regina che metendo la loro ste . . . in scrittura et sotto seri - 
. vendola di loro man propria non haverebe potuto mancar es- 
sendoli data come cosa che veniva da loro et non da lui di 
portar la al Re et non essendo secondo intendo risqmto aie re- 
; plicato altro dalli mediatori si liccntiorono, non instando per 
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H nanfa mi fu riferito ponto miri foto ac il p/hto/iotario ne 
lo ambassator. Jl giorno seguente che fu alti -VII et per dar 
confa eli rio che era passato et per ocasime di. un spazzio re- 
nato da Roma sì condusse lo Reverendissimo- Legato a corte 
essendoli stato codi esso da Nostro Signore non solo di far t 
gagliai'do oficio con la Serenissima Regina per ezrhortar et 
tèher bea confi amata la Maestà Sua in persisti r in. quello 
che fa ma di lasciarsi destramente intender che per quel- di % # 
questi principi restava di non venir ad Itone sta compositione 
mn pòtra Sua Santità mancar al oficio et dignità che tigne- - 
di non 'risentirsi verso quello che mancava nel modo che con- / 
viene verso chi sara stato causa di uno tanto dano et ruina , 
della Cristianità ( 1 ) ; 2 giorni aprcóso vi andò anco il proto z 
votarlo con lo ambassador suo fratello per lice aliarsi dàlia 
Serenissima Regina per ritornarsene in Francia non li pa- 
rendo poter piu star qui con fionor del suo Re non trattan- 
do ne facendo cosa per la quale potesse tratenersi piu longa- 
mente. Li fu parlato da Sua Maestà molto humanarnente , 
cmfrmandoli il bon animo , che non restala di novo far ogni 
conto perche questo negotio sortisse un bon efeto , raddolcen- 
dolo assai et dicendoli che lifarebe dar dal Cancelieri il suo 
spazzio in scrittura di quello che bavera a riferir al Re, che 
si crede sara stato di (miine jdi Sua Maestà con il consiglio 
del Reverendissimo Legato mitigato in miglior forma. Cosi 
egli partira forse hogì lasciandosi ...... ninna speran- 
za dì conclusione se il Signor Éui Comes non venisse con 
una miglior rissolutione del Imperatore bora cite e ritornato 
ü Duca di Saroglia. Ma il conmun juditio e che pçr que- 
sti 2 mesi mentre si rede che e feti nascer ano dalla fatta 


12 Août 
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(1) Paul IV commençait déjà sous V influente du Cardinal Charles Ca- 
rafe, son neveu , à se tourner contre V Empereur et son fils, et à nègo fier une 
alliance avec la France. . ’ * 
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turi) tosco (1 ) êt dalli Francesi cosi gagliardi in Piamonte (2) 
se bene si fontehera la 'pratica , il die dimostra questo 'ul- 
timo . oficio usato , che non e staio per albo che per nfèfer 
dilatione, nóh possa perito seguir rissatitele alcuna., per 
che tutti ] (ha ma*mu li Imperiali sperano q con la gior- 
nata cr con lo àcfièsto et ricuper aliane di ufyjoco di inpor- 
taiicia in* Piamonte guadagnar magi or riputatione et vé K 
• tggìb * nel acordo di quello che al presente hano: QumtS , 
poi al Duca di Saroglia il medesimo giorno delti 3 che 
. ari co a Bruxelles fece intender con lettera di sua SMno 
alJSardenale la venuta sua, dicendo che staria aspetmdo 
che rissolutione le fusse data da Sua Maestà et dal Impe- 
stare cosi sopra le cose Sue come sopra il poter negotiar con 
Francia poi che insistevano in questo di voler trattar con 
lui et non con il Imperatore et che lofarebe saper subito. Et 
perche hano essi Francia (sic) piu volte dito che andando o 
maculando la il Duca li metteriaho tal partito inanzi che \ ce- 
staria satisfatto ha di ordine suo lo Abate di San Saluto 
scritto al Contestabile che havendo il me questo bon anbm 
verso lui fusse contento farlo dichiarar con un particolar a 
'fine che il Duca possa in un modo assicurarsi meglio di que- 
sta buona inclinatione di Sua Maestà, non essendo il dover 
che egli per homr suo se non altro si mova sopra questa gie- 
ner alita a mandar a trattar, se non intende prima sopi'a essi 
partiti itila cosa piu olirà. Il medesimo Abate, per quanto 
molto secretaraente r^i e stato dito et cosi per ogni, rispetto 
sara bene fusse, tenuto da Vostra • Serenità, vedendo li (fi- 
do ét modi usati da questi mediatori et ministri di Fran- 
cia nqn pur non tender * alla via di conclusione ma per il. 
contrario di tolal eæc lus ione, crescendo di gioirlo in gior- 


» (1) La flotte que le Sniffili allié des Français avait envoyé a leur secoues. 
(2) Le maréchal de Brissac renaît d'y remporter quelques avantages sut 
les Espagnols. • . • • ’ t * , 
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no nmgior la diffidenza tra loro, 'parendo al Cardinal et a 
luì per beneficio del ncgotio nm essei' da mandar le cose 
piu in longo, si a rissoluto di voltar la trattatione per una 
altra via piu sicura et piu mandata . Cosi senza conferir 
la. cosa con altro al presente Sua Signoria Serenissima ha - 
scritto G giorni sono a Sua Maestà Cesarea alargandoli 
tutto quello li e parso piu a proposito di quella scrittura 
che li fu data nel coloquio di Cales dal Contestabile ; il 
contenuto della- quale non si e mai potuto intender con ve- 
rità, non che da me ma secondo intendo anco dal ambas- 
sador et suo fratello ne da alamodelli Signori mediatori 
et ha anco ad un tempo medesimo scritto in Francia al 
Contestabile et mandatoli la copia di quanto ha scritto a 
Sua Maestà Cesarea a fine che il Re veda con che modo 
et con che o fccaj sione egli si e mosso. Ma con Sua Mae- 
stà Ce sana non sì e lasciato per ni aite intender che quel- 
lo che li ha scritto venga ne dal Contestabile ne di Fràn- 
cia, tenendo ocvllissima* la cosa della scrittura ma mostran- 
do di essersi mosso da se, con fine che, se quello ha pro- 
posto piaceva al Imperatore non fusse per dispiacer al Re 
quando lo intenderà anco lui. Mora dalle risposte che di 
giorno in giorno si possono expctar da questi 2 luogi de- 
pender a gran parte de la speranza et rissolutione del ne- 
gotio il che sara quanto per bora mi occorre sopra que- 
ste pratiche poter dir a Vòstra Serenità. 

Con il medesimo dispaccio di Roma hebbe V Illustris- 
simo Legato la confirmatione da Sua Santità di tutti li 
atti fatti da lei, le bolle di tutti li vescovati, espedite per 
questa volta gratis, senza paghar ne annata, ne alcuna spe- 
sa, anchor che qualcheduno di questi vescovi offerisse vo- 
lontariamente di pagharle, et oltra questi il breve della no- 
minatone del Dominio de Irlanda, in regno 'et titolo rega- 
le, il qual titolo haveva il Re Henrico ottavo, quando *si 
alieno dalla chiesa, usurpato da se, tenendosi come faceva 
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, , 12 Août anco, in tutte le cose ecclesiastiche capo supremo. — In- . 

tendo esser sollicitât» Sua Signoria Illustrissima da Nostro 
Signore ad espcdir di stabilir le cose della sua legatione, 

«. - ' et veder fra questi dui mesi quello clic potrà far circa lo 

accordo di questi principi, havendo la Santità Sua haviito 
rispetto alli caldi di Italia, di chiamarla al presente, ma mo- 
strando gran desiderio di haverla appresso, per il bisogno 
* • della riforma, in caso perho che Sga Signoria Reverendis- 

. • ' ' / sima non vedi necessita clic la ritenga qui. Mi par clic il • 

Cardinal risponda clic si rimette in tutto alla volontà di 
Sua Santità cosi circa al fermarsi corno circa l 1 andare. Con 
li ultimi avisi di Spagna, si intende che li G millo spa- 
gnuoli destinati per Italia sarebbono per mezzo il prossimo - 
alle marine per imbarcarsi. Li summarij havuti in lettere . 

di Vostra Serenità di XX furono al solito conferiti. Gratic. 

« ’ * • 1 . 

Di Ri edam on te alli XJI Agosto 1555. 

*’ * » 

, '• • Giovanni Michiei. Ambassadob. 


XL. 

» 

Giovanni Michiei à François Venier doge de Venise. 


19 Août 
• lûüü 


* s’ 


Serenissimo Principe. — Credo che per via di Fian- 
dra havera molto prima inteso Vostra Serenità la nova del 
conflitto, seguito in mare tra Fiamenghi et Francesi, pur 
non restaro di dirle anchor io, quello che si e inteso qua, 
essendo successo il caso in qùesto canale, poco discosto dal 
passo di Dovrà et Cales, il quale si raconta : che venendo 
di Spagna verso Fiandra, XX urcho Fiamenghe, grosse, 
cariche de sale, in compagnia delle quali venivano anco 
3 navilij, carrichi di alumi, di Civitavecchia, si iucontror 
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reno alli XI del presente in XVIII navi Francese, con dui 
brigantini, uscite, secondo si crede, del porto di Diepa in 
Normandia, del numero di 60 clic con gran diligenza, al- 
li giorni passati si intese che si armavano in quel loco ; 
essendo queste venute innanzi con X altre appresso, et fer- 
matesi per dui giorni continui nel porto di Dovrà aspettan- 
do nova della flotta che di Fiandra havea da passar in Spa- 
gna, per incontrarla et combatterla. Hora nell’ uscir deh 
porto, lassate le X indietro ad un 1 altra parte, doppo haver 
navigato un pezzo, incontratasi con queste, credendosi fris- 
sero quelle della flotta, quanto piu poterono s’afirettorono, 
per esser alle mani, et abordarsi, come feccero, non havendo 
potuto le Fiamenghe ricusar la battaglia, la quale havendo 
principio, dalle cinque bore innanzi mezzo giorno del di 
delli XI duro molto aspra fino a cinque dopo mezzo giorno 
del di seguente delli XII con grande stragie et mortalità, 
et all 1 ultimo con pari si può dir fortuna et evento, essen- 
dosene abbruggiate sei per parte, et due sommerse, restan- 
do le altre malissimo trattate, le quali vacue in gran par- 
te di huomini et di armizi, come disperse capitorono chi 
qua chi la, essendone tornate quattro Francese a Doura, 
in termine di non poter esser piu adoperate, et cinque Fia- 
menghe, condotte ne i porti di Franza : havendo la disgra- 
fia di queste levato il danno che sarebbe successo molto 
maggiore a quelle della flotta, le quali essendo in questo 
tempo, per no so qual impedimento rimaste indriedo, con 
gran ventura non comparvero ; onde il giorno seguente al-, 
la battaglia, pressarono poi sicure et senza alcun pericolo. 
Dicono essersi abruggiate le due principali, armiraglie 
che qui chiamano, et con esse li armiragli istessi. 

Ritornorono la settimana passata queste Maestà al 
luogho di Antoncort, essendo restata Milladi Elisabeth, al 

loco, dove andò, et da hora incanti si lascia la Serenissima 

» 

negina vedere et parlar da ciascuno, la qual si truova 
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star cusi bene, che forse mai piu e stata meglio, con uni- 
versal maraviglia de chi la vede, ma del parto, o della gra- 
vidanza pochi segni dall’ estrinseco si vedono, et mimo e 
che piu ne parli, ne piu vi pensi. 

Quanto alla partita del Re, espedi hieri Sua Maestà a 
Brusselles il signor Carlo da Sanguino gientilhomo della 
.bocca, per fermar, diccono, la andata sua, havendone già, 
con bel modo tenuto proposito con la Serenissima Regina, 
che si acqucttara, si come ha fatto con il Reverendissimo 
Cancellieri, et gli altri Signori del Consiglio, in modo che 
pubicamente si parla clic partira fra 8 o X giorni per 
la posta, lassando la maggior parte della casa qui, et per 
conséquente, come crediamo, noi altri Ambassadori per as- 
sicurar la Serenissima Regina, con piu segni che può di 
voler tornar presto, anchora che in contrario piu che mai 
si dica clic passara in Spagna, levando a poco a poco la 
casa, et tutti gli altri di qua. Onde torno a supplicar hu- 
milmcnte Vostra Serenità a farmi sapper quanto prima la 
rissolution sua circa il seguitarla. 

Sopra la prattica della pace non c seguito altro che io 
sappia dappoi la partita del prothonotario Noailles. Hebbe 
l 1 Abbate di San Saluto risposta di Francia di quello scris- 
se circa T essersi allargato con Monsignor d’ Arras et ne 
viene laudato, parendo che si sia mosso con opportuna oc- 
casione, et si sta, cosi la, conio qua in espettatione della 
risposta che ferra Monsignor di Arras. 

L 1 Illustrissimo Legato con occasione di un dispaccio, 
venuto da Roma, si condusse terzo giorno a corte, per , 
conferir la publicatione del giubileo, et per ricercar dal 

Serenissimo Re di efeser gratificato, per nome di Sua San- 

• « 

tita che ne ha fatto grandissima instantia, dell 1 Arcivesco- 4 
vato di Traili, per la persona di Monsignor d’Osio, la nomi- 
nation del quale, come una delle XXIIII chiese riservate 
al Iuspat.ronatus del Regno di Napoli, appartiene a Sua 
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Maestà et non lia potuto ottenerla, essendosi scusata di 
non poter inanellar alla fede et oblilo, che, ha, di preveder- 
ne li naturali del Regno et non altri ; la (piai risposta Vo- 
stra Serenità intenderà poi di la come sara accettata da 
sua Beatitudine. 11 medesimo Illustrissimo Legato rese 
gratie ad ambe due le Maestà loro dell’ ultimo fine, impo- 
sto, alla rcstitutionc delle entrate di chiesa, godute dalla co- 
rona, havendola tutti questi Signori del consiglio finalmen- 
te approbata., et essendo già publicata la bolla, non senza 
qualche impedimento, non essendo restato per alcuni di 
questi Signori di intricarla forse per non voler con un es- 
sempio tale, esser imitati (che sforzati, ne molestati non 
possono esser) a far anchor essi il medesimo di quello che 
occupano, et sgravar volontariamente la conscientia : il 
contenuto della bolla sapera Vostra Serenità per altre. •. 

Con un dispaccio, venuto ultimamente di Spagna, si 
disse che quelli di Castiglia già si contentavano a voler 
dar il servitù) delli 800 mille ducati solito a darsi nel tem- 
po assegnato dalle corti, et si sperava anco dell’ extraordi- 
nario delli 400 mille, ma di quelli di Aragon non se no fa 
mentionc. 

Vennero qua da Milano per nome publico il Conte Sfor- 
za Morone, et Signor Gieronymo Crotto, per dolersi della 
pensione, novamente domandata, per nome di questa Mae- 
stà alli feudatarj pensionar], et donatarj di quello Stato, co- 
me cosa debita, et ordinaria, pagliata da loro quasi a tutti 
li Duchi, quando sono entrati in possessione dello Stato; la 
qual pensione importando la entrata di un anno del feudo, . 
pensione, o officio che tengono, non si rileva meno (dicco- 
no) »^li 180 mille ducati, supplicando Sua Maestà attesi li 
innumerabili carghi, et gravezze, che ha sostenuto, et so- 
stiene quello Stato, a farne loro mercede, di rimetterla al 
meno iù altro tempo. Non pati la Maestà Sua nell 1 audicn- 
tia che loro diede, il giorno seguente che arrivorono, che 
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mentre esponevano la loro imbasciata, andassero troppo* 
oltre ; ma interrompendoli, con ammiration di tutti quelli'* 
erano presenti, mossa dalla solita sua benignità, disse che, 
et per all 1 bora, et per sempre glie la rimetteva: dalla qual 
risposta inteneriti gli animi loro, gicttatisi humilmente a 
piedi di Sua Maestà per renderle grati©, offerirono et le fa- 
cilita et la vita, et il sangue, per servitù) di lei; con questa 
adonque cosi presta et felice espcditionc liavendo si può dir 
prima ottenuta la gratia, che dimandatala, ritornano con- 
solatissimi. Onde per darne conto al Signor Duca d 1 Al- 
ba, mi viene detto, appresso le altre cause che si tengono 
occulte, si condurrà il sopradetto Signor Carlo da Sangui- 
rio a lui. Gratie. 

Dì Rìccmnonte , olii XVI III agosto 1555. 

» * 

Giovanni Michiel Ambassadou. 


Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Vennero hier mattina que- 
sto Maestà da Antoncourt qui, per fermarsi solo a disnare, 
et condursi poi, come feccero, cinque miglia di qua, al luo- 
gho di Granuzzi, dove ha da restar la Serenissima Regina, per 
tutto il tempo, che il Serenissimo Re stara di la dal mare, 
il quale con questa occasione della partita sua, passando 
per di qua, havea deliberato, passando a cavallo farsbpif- 
blicamente veder dal populo, lasciando che la Serenissima 
Regina pigliasse la sua commodita di seguitarlo per aqua 
corno e solita, ma volse la Maestà Sua dar questa* conso- 
latone alla Citta di farsi veder anchor essa in compagnia 
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del Serenissimo Re essendosi molto allimprovviso rissoluta 
all'hora, che stava, si può dir per mettersi in barella; cosi fa- 
cendosi portar in una lettica scoperta, venendo accompa- 
gnata non solo dalli Signori Inglesi et Spagnuoli che qui 
si truovano, ma dall* Illustrissimo Legato et dalli Ambas- 
satori incontrata alla porta della citta dal Mere et da tutti 
li Aldermani, venendo con le insegne regali, et tutte le al- 
tre solennità che si vedono quando e solita Sua Maestà di 
uscir in publico. Non si può dir il gran concorso di popu- 
lo che si e veduto quanto ha durato tutta la strada clic c 
lunghissima, ne meno la allegrezza clic ciascuno ha mostra- 
to della vista delle Maestà loro, la quale invero c stata mol- 
ta et tanto maggiore, quanto era impressa ferma opinione 
in questa plebe clic la Serenissima Regina fosse morta ; 
onde sappendo, che compariva, corrcvan tutti da un luogho 
all’altro, corno a cosa inaspettata et quasi nova, corno paz- 
zi per chiarirsi bene se fusse lei, et riconoscendola, et ve- 
dendola nel meglio stato che fosse, mai con gridi con le 
summissioni, et con tutte le altre dimostration davano poi 
tanto maggior segni del piacer che ricevevano, quanto che 
con molta consolation loro et di Sua Maestà la vedevano 
veuir in mezzo del Serenissimo Re et dell’ Illustrissimo 
Legato, verso li quali, per la molta benignità clic intendo- 
no, et ogni di provano esser in T uno et 1’ altro, e ciascuno 
veramente ben disposto, in modo che utilissima e stata la 
. rissolutione di far questa vista, et massime in questo tein- 
• po. Partira da Granuzzi il Serenissimo Re quanto prima 
s 1 intenderà che la armata con la quale ha da passare, la 
<pial fin hieri stette (pii nella riviera, per fiuir di mettersi 
in ordine sia andata a Dovrà, al luogho del passo, la qual 
armata sara di XII navi, et un gallionc per la persona 
di Sua Maestà, armate et provedute di tutte le cose bene 
come si possa, appresso le quali dicono se ne aspettano al- 
cune fiamenghe, per assicurar tanto piu il passo por il 
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27 Août quale passeggiano ogni di navilii francesi, senza alcun ri- 
spetto di assaltar ogni navilio per levarci o robbe o perso- 
ne che vi trovano de suoi nemici. Accompagnarano Sua 
Maestà fino a Cales, cioè fin fuori delli confini del regno 
li conti di Arondel et Hutintone et Millord Pagi etto, ma la 
seguitarano sino a Brusselles il ditto conte di Hutintone 
et di Pembruch, il quale già alcuni giorni si trova a Cales 
al governo suo, essendo stato creato Capitanio et Govcr- 
nator generai di tutto quello tiene la Inghilterra di la dal 
mare, et oltre questi la seguitarano anco F Armiraglio et 
il Viceciamberlan della Regina, et li figliuoli del Conte di 
Arondel et di Hutinton che sono della camera di Sua Mae- 
' sta con qualcheduno anco d 1 inferior grado, molti meno di 
quello si diceva. 

Non ha voluto Sua Maestà che V Ambassador di Por- 
togallo et io, sicome si offerimmo, la ...... . havendo- 

ci ella istessa detto, che andando per la posta, chiamata 

per alcuni . per ritornar molto presto, non 

voleva, per cosi poco tempo, darci questo incomodo .... 
ringhiandone della pronta volontà nostra ci disse che ri- 
ceverebbe il medesimo in Granuzzi, come fare- 
mo appresso la Serenissima Regina. $ • 

Del ritorno di Sua Maestà perche qui variamente si 
parla promettendo da un canto longhczza et tardità lo ha- 
ver levati et condotti seco li Regenti, et quasi tutto il con- 
siglio, dall 1 altro brevità et prestezza il veder restar qui jlq * 
guardie da pie Alemana et Spagnuola, et Borgognona da ’ 
cavallo, la cappella, li medici, i paggi et tutta la stalla, pe- 
rho essendo tutta cóngiettura et giudicio, lasciaro il discor-' . 
reme a Vostra Serenità, rimettendome a quello che seguirà. 

Resta intanto la Serenissima Regina, corno e da -.pen- 
sare de chi estraordinariamente ami, sconsolata ancora che 
lo dissimuli piu che può, et all’hora tanto piu intendo si cru- 
cia quando riman sola et pensa non poter esser veduta da J 
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alcuno delli suoi. Résidera appresso di lei fra questo tem- 27 '^ ùt 
po Illustrissimo Legato, al quale e stato dato alloggiamen- 
to in palazzfoper tenerle compagnia, et consolarla compia^ 
cendosi mirabilmente la Maestà Sua nella vista et presen- 
ta di Sua Signoria Reverendissima. • 

Con questa andata del Serenissimo Re ccssarano an- 
co tutti li ncgotii, onde poco penso per questo tempo mi oc- . 
correrà poter far intender a Vostra Serenità procedendo 
le cose di qua per i termini suoi ordinarli con quiete, per 
Dio gratia, et senza alcuna perturbatone. * . • . 

Il negotio della pace credo riposara anchor esso, oltre 
gli altri rispetti per questa absenta del Re, non perlio dor- 
mirà in tutto, essendo la settimana passata stato espedito 
in posta messer Gasparo Ponciglione, nipote dell’abbate di 
San Saluto a Brusselles, per conferir secondo posso sottrai* 
con il Signor Duca di Savoglia, dol quale egli e suddito et 
confidentissimo, tutto quello che occorre; et se si risolvesse 
T Imperator mandar qui persone, con quella facilita che ri- 
cercorono li mediatori, conforme alla offerta fatta dall’Am- 
bassator di Francia, et suo fratello, non si restarla per la as- 
senti di questa Maestà continuar la trattatine, restando 
piu che mai viva la volontà et il desiderio in V uno et V altro. 

Sono avisato dalli mei, che per sollevar in parte la 
spesa, che per serviti et honor di Vostra Serenità mi con- 
vien far qui, e piacciuto alla molta benignità di lei di con- • 
cedermi lo augumento destinato alli successori mei, di che . « 
rendo umilissime gratie a Vostra Serenità, et all’ Eccellen- 
tissimo Senato, altrettanto stimando la demonstratione 
quanto lo effetto, non accrescendosi per questo in me mag- - , . 
gir desiderio di servirla di quel che fusse per innanzi, 
essendo et per obligho et per natura arrivato dove può. 

Gratie. - 

Di Londra , atti XXVII agosto 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadok. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

„ » 

Serenissimo Principe. — Parti alli 29 del passato da 
Granuzzi il Serenissimo Re, accompagnato da quelli Si- 
gnori Inglesi eh 1 io scrissi : et anchor clic da Gravisenda 
in la, dove secondo il solito andò per aqua, si mettesse per 
la posta per andar piu espedito : nondimeno, accompagnan- 
dolo fino al mare la guardia delli 100 Alabardieri Inglesi, 
non passo il primo giorno piu oltra di XV miglia a Sot- 
timburgh, nel qual luoco fu con molta dimostration di ho- 
nore ricevuto, essendogli 3 miglia innanzi venuto incontra 
millord Wardon Capitanio delli cinque porti et Governator 
del paese del Chent, con una compagnia di gientilhuomi- 
ni del medesimo paese al numero di 200, secondo e stato 
riferito, tutti a piedi, vestiti di una livrea, havendo nell 1 en- 
trar nella terra trovate per allegrezza preparate le tavole 
nelle strade, et senza paghamento essendo stato alloggiato 
et spesato ciascuno. Il giorno seguente non conducendosi 
anco piu innanzi di X miglia, si fermo per la comodità del- 
li alloggiamenti, alla citta di Conturberà non lontana dal 
mare, et dal porto di Dovrà piu che altri X dove per an- 
chora si traova, aspettando quivi avisi dell’ Ammiraglio 
dell' arrivar delli navilii Fiaminghi et del tempo buono da 
passare, intratenuta fin bora dall’ uno et dall 1 altro, non 
volendo senza detti navilii Fiaminghi per assicurarsi da o- 
gni pericolo mettersi in mare. 

Mi trovai presente con grande piacer mio, accompa- 
gnando quel giorno insieme con Y Illustrissimo Legato et 
gli altri Signori Sua Maestà alla barca a vederla a licentia- 
re dalla Serenissima Regina, la quale invero espresse mol- 
to bene in quella occasione quel dolore che si conveniva a 
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moglie, et moglie posta corno lei in habito et dignità roga- 3 Septembre 
le, havendo voluto, senza mostrar molta estrinseca pertur- 
bation^ -ben che si vedesse clic di dentro era adoloratissi- 
ma, uscir in compagnia sua fuori di tutte le camere et le 
sale, fino alla cima delle scale, facendo in tutto quel cam- 
mino si può dir forza et impeto a se stessa, per non mostrar 
in conspetto di tanta giente, atto indegno della gua gravita, 
non lasciando perho di intenerirsi, nel basciarle la mano, 
che feccero li Signori Spagnuoli, et molto piu nel veder le 
dame, piangendo licentiarsi dal Re, mentre Sua Maestà se- 
condo F uso del paese le basciava ad una ad una. Ma ritor- 
nata alle sue stanze, accostatasi ad una finestra, che riguar- 
da sopra il fiume, non credendosi piu esser veduta no con- 
siderata da alcuno, all 1 hora si vidde che liberamente con 
le lagrime sfogava il dolore. Dalla qual finestra non si levo 
mai fino che non sol vidde imbarcar et partir il Re, ma .. ■ 
fino che potè accompagnarlo con la vista; il qual montato 
in piedi in un alto della barca allo scoperto, affine di poter 
meglio esser veduto, non lascio all 1 incontro nell 1 avici- 
narsi la barca alla vista della finestra, levandosi anco di 
discosto il capello con dimostratione di grande affetto di 
salutarla. Hora mentre si trova Sua Maestà a Conturberi 
può ben pensar Vostra Serenità che non solo ogni giorno ma . 
tutte F bore corri no da lei alla Regina, et per converso di 
qua a lei le staffette vedendosi questi della camera sempro * . • 

con li stivali! et speroni calzati pronti per correr via. 

Fecce Sua Maestà Regia poco prima che partisse ve- 
nir nella camera et alla presentia della Regina V Illustris- 
simo Legato, et tutti li Signori del Consiglio, et con molto 
accommodata forma di parole ricom mando in questa sua ab- 
sentia, il Governo del Regno, ricordando loro sopra tutte , 
lo cose la giustitia et la religione, lasciando una scrittura, 
nella quale, secondo mi ha rifferito il Legato, erano notati 
tutti quelli avertimenti, che giudicava piu importanti et 
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3 Septembre necessarii, con una particolar nota di quelle persone, delle 
(piai potevano fidarsi, et a chi rimetter li carrichi et nego- 
tii che occorrevano, cosa benché prima consultata, nondi- 
meno per il giudicio et proceder di Sua Maestà approbata 
con maraviglia di ciascuno; la quale rivoltasi al’hora, cosi 
in publico, verso il Cardinale, lo prego con grande instan- 
tia in nome suo et della Serenissima Regina a pigliarne 
quella cura, che si conveniva alla pietà sua verso la patria, 
et al desiderio delle Maestà loro, imponendo a tutti gli al- 
tri di far in ogni cosa capo con Sua Signoria Reverendis- 
•” : sima. 11 medesimo officio havea Sua Maestà il giorno in- 

nanzi fatto con lei da solo a solo, essendo per questo effetto, 
con gran domestichezza venuta in persona, molto privata- 
mente, senza che il Cardinal sappesse niente nelle sue stan- 
ze proprie. Alla volontà et desiderio della qual mi disse il 
Cardinale che tanto meno gli pareva di non poter ne dover 
contradire, quanto che confidava e anzi era certo, che con- 
formò alla volontà delle Maestà loro, secondo F obligo suo 
naturale vi sarebbe concorso anco il parer di Nostro Si- 
gnore, dal quale per un altro secondo obligo, et come mem- 
bro della Sede Apostolica, et conio Representante di Sua 
Santità non si poteva partire. Cosi sarano da bora innanzi, 
con gran consolatione di queste Maestà et di tutto il regno 
consultate et rissolute tutte le cose publice, et d 1 impor- 

. • tantia con il parer et consiglio di Sua Signoria Reveren- 

dissima, non volendo ella, per fuggir l’invidia et il fastidio 
intender ne travagliarsi nelle particolari et ordinarie, ri- 
mettendo la espedition loro corno prima alli altri del Con- 
siglio. Il che appresso le altre sara forse la principal causa 
di tenerlo qui. Prevedo il jrrotoìwtario Noales che non sa- 
j'ebbe punto piaciuta a Sua Modesta Christian issi ma anco- 
ra che fusse stata concia in meglior forma che non fu di- 
ta a lui la rissolntione datali dall Signori mediatori so- 
pra il mandar a tratar qui di novo , essendosi dalla rispo - 
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sta fatta da Sua Maestà al ambassador della Serenissima < 
Regina residente apresso di Lei inteso , che, havendo a su- 
ficiencia fatto dichiarar la mente et intentione sua nel col - 
loquìo era superfluo mandasse piu qui per farsi intender 
meglio di quello si faceva al hora; che se di qua ocorera 
proponer nova cosa resiedendo qui lo ambassador suo, po~ 
temno far capo et tratarla con lui il qual risponderà a 
tutto quello sana de bisogno . Fu questa risposta mandata, 
secondo intendo dal dito Ambassador, non ha vendo questo 
ambassador di Francia già molti giorni lettera di la essen- 
doli per questa ocasione della partita di Sua Maestà per 
dubio che egli non avisi tutti li disegni sui intertenuti atti 
polii tutti li pacheti cosi quelli si vano in la, come quelli 
che vengono in qua non ostante la qual risposta non l'e- 
stà lo Abate di San Saluto tiwarsi ogni di in questi ma - 
negl con il dito ambassador havendo come scrissi indricia- 
ta pmtica per altra via ma non posso fin qui intender se 
da Bmsselles fusse venuta ancora risposta ne di quello 
scrisse lo abate a .... ne di quello che andò dipoi a tra- 
ttar et conferir con il duca di Savoglia messier Gasparo ni- 
pote del Abate benché tutto si possa creder fusse risei*va- 
to quando Sua Maestà si trorara di la. 

Si c detto beri qui in corte, che un’ altra volta hano 
conflitto in questo mare alcune urclie di Fiandra, che ve- 
nivano di Spagna et navilii Francesi, et che di quelli di 
Francesi otto sono rimasti presi, et dui delli Fiamenghi 
giettati in fondo : ma non vi si da per anchora piena cre- 
denza. 

Arrivo in Antoncort poco prima che partisse il Re un 
Don Francesco de Ribera, gientilhuomo Spagnuolo, clic 
risiede nel Perù, mandato di la, con ducati 40 al giorno 
di salario, con procura et ampia faculta di tutti quelli di 
quella provincia, la qual abraccia, corno deve esser noto 
a Vostra Serenità, lo spatio di piu di 1200 leghe di terra,' 
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3 ^pU'mbro per trattar et rissolver con Sua Maestà Cesarea il negotio 
sopra li repartimcnti di quello si e acquistato, et di novo 
si acquistara, perche siano concessi in perpetuo agli herie- 
di et successori di quelli, a chi si daranno, et non ad una 
o due vite al piu, componendosi per haver la gratia in quel- 
la quantità di denari, che meglio si potrà, cosa procurata v 
, già tanto tempo, et con tanta instantia, et non concessa fin 

qui, per dubbio che sia carrico di eonscientia, cosi havendo 
liberamente detto a Sua Maestà un vescovo fratte theologo, 
al quale piu ha mostrato di creder Tlmperatore, che a tutti 
gli altri theologhi che hano detto et scritto in contrario. 
Se ne va hora il detto Don Francesco a Brusselles con que- 
sta Maestà, la qual inclina che si faccia il partito, che con- 
cludendosi, diccono ne caverà tanta quantità di denari, che 
la summa fa paura a sentirla nominare, et a me non da l’a- 
nimo di ridirla, lasciandola airinformationc, che molto pri- 
•' . ma da altro luogho sara stata data a Vostra Serenità. Perde 

il ditto Don Francesco nella nave, con la qual venne dal 
Perù in Spagna, che in mare si aperse, cinquanta et piu 
mille ducati li quali non ha ponto stimati, dicendo che al 
ritorno suo gli saranno in doppio restituiti da quelli del 
paese. Gratie. 

Di Londra, atti 3 settembre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


XLIII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

r 

. 9 Septembre Serenissimo Principe. — Fu trattenuto per causa del 
vento contrario il Serenissimo Re a Canturberi dalli XXX 
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di Agosto fino olii IIII del presente, essendo fra questo spa- ! 
ciò ripassato di qua, per non poter sopportar piu in longo il 
vedersi con Sua Maestà il Signor Ruy Gomez de Silva, già 
risanato et con lui il marchese di Bargas, giontilhuomo del- 
ia camera, venuti tutti dua da Brusselles ad aspettarla a Ca- 
les. Si imbarco Sua Maestà la mattina del giorno dclli IIII 
alle Vili bore al modo di qua, et di Italia alle XIII, et hcbbe 
cosi felice passaggio, che in due bore et mezza, sicome di 
man sua scrivo alla Serenissima Regina, passo senza al- 
cun pericolo et sospetto da costa a costa, et in poco piu di 
3 smonto a Cales, con tanto miglior sorte quanto che po- 
co dappoi si levo una tal fortuna di vento c di pioggia che 
tutti li navilii, che si trovarono in mare, andarono con gran 
pericolo errando 24 et 30 bore malissimo trattati, et fra 
questi il Signor Tesorieri et Millord Wardon, che ha- 
vendo accompagnato insieme con gli altri il Re a Cales, 
volsero ritornar indietro all’ hora. A Cales oltra le altre 
demostratione, usate nel ricever Sua Maestà con quell 1 ho- 
nor che comporta il loco, presentandosele le chiave della 
terra, et del castello, fu presentata dagli stapolieri di du- 
cati 2 mila contanti, et dal Mere, per nome della terra di 
500, li quali furono poi da lei, con molta liberalità donati alli 
soldati del luoco medesimo, che la accompagnarono sino a 
Gravelino, havendo fatto il medesimo di quelli che a Set- 
timburgh et Canturberi li furono dati, essendo di ordine 
suo stati distribuiti a poveri, non havendo anco lasciato 
nel partir di Cales, di usar un altro atto di liberalità ver- 
so Millord Gre, Capitanio della Fortezza di Ghines, al qual 
come persona valorosa et fedele, fecce dare dclli suoi una 
borsa con 500 ducati d’ oro. A Gravellino ritrovo il Signor 
Duca di Savoglia con 4 mila fanti, venuti per buon ri- 
spetto, per assicurarli il passo, essendo quel luoco di fron- 
tiera ; et in questo modo accompagnata, conducendo seco 
oltra gli altri il Conte di Arondel, che non era venuto con 
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y Septembre fine di passar piu oltra, havendo fatto aviar tutti li Spa- 
. 0 ,,> gnuoli, restando con li Inglesi soli, presa la posta, seguito 
il suo camino a Brusselles. Non contenta intanto la Se- 

a 

renissima Regina di haver mandato in compagnia sua dui 
principali camerieri sui, per esser in tutto questo tempo, 
con diligentia avisata di ogni cosa che occorri, non resta 
ogni di di scriverle di sua mano, et di espedir corrieri, mo- 
strando per tutte le vie segni del molto desiderio suo, an- 
chor che non si possa dire quanto conforto et consolation ri- 
ceva dalli ragionamenti, et dalla presentia dell’ Illustrissi- 
mo Legato, ogni di accommodandosi, per quanto referisse 
Sua Signoria Reverendissima a supportar questa absontia. 
Quanto alle cose di qua, mi viene detto, che cosi ricordan- 
do il Re, si stabilirà una forma di consiglio secreto, per le 
cose di Stato et di importanza, rimettendo quelle di giusti- 
tia et ordinarie, al consiglio, che hora e in esser, nel quale 
benché intervenghino molti, tenuti savii, perho non pare 
che siino di tal stima, et riputatane, che meritino esser ad- 
messi in quest 1 altro, nel quale, secondo intendo, non sono 
fin hora destinati altri, che il Cardinal, il Cancellieri, li 
Conti di Arondel et di Pembruch, il Thesorieri, il vescovo 
di Hyli, millord Pagiet, et il Segretario Pitter ; ma fino al 
ritorno di alcuni di essi, che sono con il Re, non si può sap- 
per certezza, continuandosi per hora il trattar et risolver 
le cose come prima, aggionta perho la communication che 
si fa, quando occorre, nelle cose gravi al Cardinale. 

' Fu data all’Ambasciator di Francia, audientia dal con- 
siglio, per conto della Regina di Scotia, la qual si e molte 
volte doluta, che nei confini sono commesse di qua et di la 
molte insolentie, et eccessi, senza che li Inglesi siano pu- 
niti, al contrario di quello che ella faccia verso li sudditi 
suoi, che trovandoli colpevoli, li fa severamente castigare, 
sopra di che, havendo il Regio consiglio scritto efficacemen- 
te alli Capitanei, et Governatori di quei confini, et ultima- 


Digitized by Google 


121 

mente mandatovi il Conte di Siròsberi, perche abboccan- 9 septembre 

' * 1655 

dosi con li Governatori Scocesi, s’ intendessero gli grava- 
mi dell 1 una et V altra parte, et insiemo con loro provedes- 
sero di rimedio, pare che il detto Conte in questo abboc- 
camento, dal luogho del quale si e trovata poco lontano la 
Regina di Scotia, non babbi data quella essecutione alle 
lettere et ordeni del Consiglio, che doveva, onde ricercava 
r Ambassator nove lettere, et nove provisione, per levar 
in tutto la occasione di maggior perturbatane. 

Scrive messer Gasparo, nipote dell’ Abbate di San Sa- 
luto, mandato, come scrissi, al Duca di Savoglia, di haver 
incontrato Sua Eccellenza 4 leghe di qua da Brusselles 
mentre ella veniva per -incontrar il Re, et che non haven- 
do havuto commodita di parlar seco, era stato rimesso al 
ritorno suo a Brusselles. Cosi si vede che la trattation de- 
pendera da quello, che rissolveran insieme in questo con- 
gresso la Cesarea et Regia Maestà. 

Li Ambassatori di questo Regno, ultimamente tornati 
da Roma, mi hano rese molte gratic delle honorate dimo- 
strationi ricevute dalla Serenità Vostra, et costi et per tut- 
to lo stato suo, le quali con molta admiration loro per tut- 
to han predicato et predicano mostrando di tenerne gratis- 
sima memoria. Il medesimo con lettere ha fatto il Conte di 
Betford, havendo scritto a tutti li suoi la liberalità et corte- 
sia, che e piacciuto a Vostra Serenità di usar seco. Et ven- 
ne a me alli di passati un gientil homo, per nome delle si- 
gnore sua madre et consorte, mandato di paese piu di 100 
miglia discosto ad offerirmi tutte le cose loro, presentando- • ’ 

mi insieme per segno della loro gratitudine un gran cer- 
vo, amazzato in cazza nelle foreste loro, tenuto qui pre- 
sente degno, et honorato. Gratie. 

Dì Londra, affi IX settembre 1555. 

Giov. Michiel Ambassator. 
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XLIY. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Erano passati molti, posso 
dir, mesi, che io non havca parlato alla Serenissima Regina, 
essendo stata per causa del parto, cosi longamente retirata: 
bora benché non mi si offerisse altra miglior occasione di 
negotio, che di raccommandarle alcuni dei nostri mercanti, 
non mi e parso di lasciar piu in longo di condurmi, come 
heri ho fatto, a Sua Maestà con la quale oltre l’ officio pre- 
fato mi allegrai del buono et prospero stato di sanità, nel 
qual la trovai, che al giudicio di quanti si trovaron meco, 
non fu mai veduta Dio gratia, nel pari, nonché nel miglio- 
re, con gran consolatone, et desiderio, corno dissi, di Vostra 
Serenità che fusse tale, per V antiqua et molta sua affettio- 
ne verso questa Serenissima corona, et particolarmente ver- 
so la Maestà Sua et il Serenissimo suo consorte : all’ uno 
et all’ altro delli quali era da Vostra Serenità desiderato quel 
augumento di prosperità, et in tutte le loro attione quel 
felice successo, che si conveniva alla molta bontà, pietà, et 
conforme volontà delle Maestà loro, allegrandomi insieme 
(cosi havendomi persuaso l’illustrissimo Legato), della cosi 
gienerosa et christiana rissolutione, uscita dalla pura elcttio- 
nc et giudicio di Sua Maestà circa la restitutione delle en- 
trate et beni ecclesiastici, la quale, sicome dissi, confirma- 
va il molto zelo della Maestà Sua verso la religione e pie- 
tà christiana, apparendo di giorno in giorno maggior il lu- 
me che piaceva a Nostro Signor Dio di concederli, cosi 
era per esser un lucidissimo spechio, non solo alli sudditi 
suoi, ma a tutte le altre nationi, nel quale vedendo ciascu- 
no quanto gloriosamente risplendeva, si indugiano ad imi- 
tarla et con ogni studio seguitarla. Fu carissimo 1’ officio 
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a Bua Maestà, quanto dimostro la risposta che piu del so- 1 a Septembre 
lito benigna, usci da lei, dandomi gratie dell’ uno et l 1 altro, 
et mostrandosi prontissima alle cose dclli mercanti. Dappoi 
chiamato a se il vescovo Eliense et Millord Montagli, ritor- 
nati novamente dalla ambassaria di Roma, che per rive- 
renza stavano da una parte della camera retirati, dalli qua- . 
li fui accompagnato et condutto a Sua Maestà. Questi, dis- 
se, me hanno riferito come siano stati honoratamente rice- 
vuti et gratamente trattati dalli Vostri Signori, dalli quali 
vedendo io ogni di maggior segni dell'affettione et amor che 
mi portano, vi prego a ringratiarli in nome mio quanto po- 
tete, sicome disse ringratio molto voi del presente ricevu- 
to, specificando ella stessa la seda colorata, che alli mesi 
passati, come e noto a Vostra Serenità, mi fu, per nome di 
Sua Maestà dimandata, et ultimamente havuta, non ha- * 
vendo io potuto, senza grave carrico, essendone stato piu 
volte con instantia ricercato, manchar di farla venir, ne mi 
parendo dappoi data di del luogho, che indegnamen- 

te io tengo, di domandarne o procurarne, non mi essendo of- 
ferto, il pagamento: sopra la qual seda rivoltasi verso li det- 
ti dui signori et parlando altamente si clic dalle dame et 
da quelli mercanti, et da molti altri che cran presenti fu 
udita, disse tante cose in inglese, come poi mi fu referito, 
che ben mostrava haver ricevuto cosa a se carissima. Onde 

10 replicando, che quanto alle dimostrationi usate alli Am- 
bassadori quando fussero state maggiori assai di quello 

11 era stato referito, non havrebbeno pienamente satisfatto 
al desiderio di Vostra Serenità per quello eh’ e dovuto alla' 
grandezza et merito di Sua Maestà et quanto alla seda, 
che io le basciava humilissimamente le mani per il favore 
usatomi di havermi commesso cosa, che fusse stata di tan- 
ta satisfattione quanto Sua Maestà diceva. Entrato poi in ra- 
gionamento del viaggio del Serenissimo Re dicendomi con 
espression di grande affetto, et con gli occhi pieni di lagri- 
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me, elio già sette giorni non haveva lettere sue, confortan- 
dola io con il presto ritorno, et trattenutomi. in questo pro- 
posito quanto giudicai conveniente, per il molto piacer che 
vedeva ricever la Maestà Sua, mi licentiai. 

Ho voluto dar piu particolarmente conto a Vostra Se- 
renità di questo officio che, forse non si conveniva, si per 
che ella intenda apieno il proceder et benigna natura di 
Sua Maestà, si perche conosca la molta affettione che da lei 
li e portata, et la molta stima insieme, che vien fetta del- 
li officii, et dimostratione di Vostra Serenità, essendo cusi 
gratamente ricevuti. Non lasciando in tanto riverentemen- 
te di dirle nel proposito della seda, che non importando il 
costo di essa, secondo son avisato, piu di ducati 48, non 
essendo io mai per honor di Vostra Serenità per repeterlo 
sara di ragione vadi a conto della Serenità Vostra. Gratie. 

Di Londra alti XIII settembre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassator. 


XLV. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

« 

Serenissimo Principe. — Si parlava li giorni passati 
ben che incertamente, che doppo la festa di San Michiele, al 
tempo, come qui si dice, del termine, si sarebbe intimatomi 
parlamento: cosi e successo, essendosi alli X di questo fet- 
ta la intimatone, il termine della quale durando, secondo il 
solito, 40 giorni, venire a cascar alli XXI del prossi- 
mo, la causa per che sia intimato non si sa, se non da po- 
chi, dalli quali e tenuta occultissima. Et se bene da molti 
si dica che sara, overo per dimandar denari, attese le gros- 


Digilized by Google 


t 


125 

se spese et il molto debito che ci e, overo per la corona- i6Septembre 
tione del Re, per intertener Sua Maestà qui piu longamen- 
te che si può, per la riputationc et utile che riceve il Regno 
dalla persona sua, oltre il desiderio della Serenissima Regi- 
na, overo per che si faccia qualche proposta a Francesi, per- 
che venendosi a rottura di guerra, tanto piu facilmente si 
possa ricercar, et ottener la provisione et modo con che 
farla; nondimeno essendo tutte congetture et discorsi, la- , 

scio di estendermi in esse, rimettendomi a quello, di che in 
breve saremo fatti chiari. 

Gionse la settimana passata di Spagna a Dovrà Don 
Luigi Caravagial, con X caravelle molto ben armate, so- 
pra le quali ha condutto danari fino alla summa di 800 
mila ducati, secondo la relatione di Spagnoli della corte ; 
ma secondo quella di mercanti di 300 mila. Delli quali 
60 mila restarano qui, essendo già andati li thesorieri a ri- 
ceverli, per pagar la casa et li debiti, che ha lasciato il Re, 
il resto si portara in Fiandra. Vi sono oltra questi alcuni 
pochi della Serenissima Regina, fino a XX in XXV mila 
di quel partito delle 100 mila lire fatto in Fiandra, che non 
si fini mai di riscuoter. 

Qui si attende hora ad essaminar l’Arcivescovo di Can- 
turberi, essendo andati per questo effetto ad Oxfort, dove e- 
glisi trova in preggione, oltra un vescovo il dottor Martino, 
et alcuni altri delegati dal Cardinal Putheo, al quale fu da 
Nostro Signore commessa la causai referend/im , non ha- . . 

vendo Sua Santità volluto che si proceda sopra lo essamine, 
et processo formato innanzi che il Regno ritornasse ali’o- , 

bedientia di quella sede, qual fu portato a Roma dalli Am- * ‘ . . ' 

bassadori, ma havendo commesso che di novo, si reesa- 
mini, ma finito che sia il processo si rimandi al detto Car- 
dinale perche doppo fatta per lui la relatione a Sua Santità 
si venga alla sentcntia et essecutioue; il qual Arcivescovo, 
anehora che redicendosi (quello che non si crede) salvasse la 

f , • • * 
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vita, non può perho per li canoni esser piu admesso al mi- 
nisterio di quella chiesa: onde necessariamente si venira 
alla promotion di un altro, che sara, corno e creduto, l’Illu- 
strissimo Legato, quando perho non sia richiamato a Roma 
per risieder appresso Sua Beatitudine. 

F u mandata d 1 Italia qui da alcuni Inglesi che si tro- 
vano la quella bolla ultimamente publicata sopra la alie- 
natione delle entrate et beni di chiesa, per metter paura a 
questi di qua, di dover esser anchor loro per questa causa 
molestati, con la occasion della qual bolla non sono re- 
stati alcuni di questi di peggior animo delli altri, mandan- 
dola intorno di imprimere questa opinione et metter quan- 
to piu romore han potuto. Onde per prò veder che non 
andassero piu innanzi e stato necessario metterne in pri- 
gione alcuni, et per levar il suspetto alli altri, et assicu- 
rarli in tutto, si e procurato che da Roma sia mandata un’al- 
tra bolla, con particolar et espressa dechiaratione, che non 
si intendano le cose di qua in detta alienatone, confirman- 
do di novo, tutti li atti dell’ Illustrissimo Legato, fatti in 
questa materia. 

Questo Illustrissimo Cancellieri, doppo ritornato dal 
colloquio di Cales, casco in una oppilatione tanto grande, 
che oltra lo esser doventato, come chiamano i medici, ithe- 
rico, si conduceva a poco a poco ad una manifesta hydro- 
pisia, et se non fusse la gagliarda sua natura, poco essen- 
dole giovate molte sorte di rimedii, che con il consiglio di 
questi medici ha usato, già sarebbe a mal termine, essen- 
dosi talmente trasformato di viso, che induce maraviglia a 
chi lo vede. Gli ha mandato l’ Imperator quel rimedio, che 
uso Sua Maestà Cesarea trovandosi doppo il ritorno della 
guerra di Metz in un si mil principio di hydropisia, con il qual 
rimedio si libero, che se cosi succederà, corno piaccia a Dio, 
a Sua Signoria Reverendissima sara di molta utilità dei 
Regno, essendo riputato nel luogho che ha, uno delli piu in- 
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tendenti, et migliori ministri, die da molti anni in qua si ìGSeptembre 
sian trovati, lasciando, se mancasse, puochi per non dir 
niuno buoni, a simil cargho, come lui. 

Venne qui il Capitanio Marco da Risano, per ottenner, 
come fecce, subito, da questa Regia Maestà la assolutione 
del bando, che li era stato dato a Napoli, conforme a quel- 
la che prima havea ottenuta dall 1 Imperatore, la quale non 
havendo presentata in tempo non li voleva esser fatta buo- 
na. Al medesimo fu fatta gratia di poter vender et aliena- 
re la provisione et altri utili, che da Sua Maestà Cesarea ' 
li furono dati in quel Regno, onde ritorna consolatissimo, 
con rissolutione di uscir del tutto di essi, et restando libero 
da tutti gli altri, continuar il servitio di Vostra Serenità 
tanto piu prontamente. Gratie. 

* 

Di Landra, olii XVI settembre 1555. 

c 

Giovanni Michiel Ambabsador. 


XLVI. 


Giovanni Michiel à Francois Venier doge de Venise. 

». 

Serenissimo Principe. — Diedero indicio le ultime mie 1 Octobre 
di XXIII che per causa della assentia del Serenissimo Re 
si restava qui senza alcun ncgotio ne publico, ne privato, 
degno da poter esser fatto sappcr a Vostra Serenità, non 
porgiendo ordinariamente le cose di qua, quando vanno be- 
ne, corno, Dio gratia, hora succede, materia, o, molta oc- 
casione di farsi sentire : perito mi sarei al presente rima- 
sto da questo officio, se non mi fussi creduto riportar bia- 
simo da Vostra Serenità inanellando da esso, con questo 
ordinario de mercanti, con il quale ognuno serive. Non mi , 
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î Octobre occorre adonque poterle dir altro, se non che forono già 
quattro giorni arrestati tutti li navilij, etiam quelli di par- 
ticolar mercanti, che si trovano nella riviera, per rimetter 
di novo in ordine T armata, per il ripassar del Serenissimo 
Re, essendosi sdegnata la Serenissima Regina, quando ha 
sapputo che quella, con che Sua Maestà passo in la, per spa- 
ragnar, la spesa, si licentiasse et disarmasse. Cosi si e fat- 
ta, et si fa di novo provisione di vittuaglie, per bisogno di 
detta armata, et si sollicita che per li X o XV del prossi- 
mo sia in ordine, per condursi al passo di Cales, dove ogni 
di piu si conforma, che a quel tempo si trovara Sua Regia 
Maestà, vollendo, come ognuno dice, trovarsi qui al princi- 
pio del parlamento ; nel qual parlamento, oltra le altre cose 
principali delle quali io scrissi che si pensava si dovesse 
trattare mi agiongono alcuni Signori Inglesi di autorità 
che si potrà tratdr anco dela sucessione del Regno man- 
cando come potria avenir la Serenissima Regina senza fi- 
gliolo, per reprobar in tutto come spuria et per conseguen- 
te inhabile la persona di Mila di \ Helisabetta ben che insti - 
tuta per testamento herede dal Re Henrico suo padre; de- 
liberandosi di essa sucessione in albo modo o per aprobar 
di novo ditta Helisabetta et confirmarla nella sucessione 
con nova autorità et uovo voler del Regno, parlandosi in- 
sieme del matrimonio suo intra principe straniero di che in 
un modo o in lo altro quando sucedera se può suceder Vo- 
stra Serenità sara avisata da fìrusselles et di Francia . 
Tiene spesso secondo intendo arisi lo Abate di San Saluto 
sopra il negotio della pace et una volta si troiata con que- 
sto ambassador di Francia nondimeno per diligendo che io 
ho saputo usare no me e riuscito di intender alcun partico- 
lare se non che fine al Storno del Re ogni cosa dorme. 

Parte hoggi per Roma in diligenza un gientilhomo 
del Cancellieri, con il processo .... formate di novo con- 
. tra F Arcivescovo di Conturbori sollicitando la Sercnissi-. 
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ma . . *. Nostra Signoria con molta instantia la ospedit io- 
ne di esso Arcivescovo a causa ...... prima alla pro- 
vinone di un altro, il quale dovendo esser 1* Illustrissimo 
Legato, possa Sua Signoria Reyerendissima esser anchor 
in tempo di intervenir, et haver voto nel .futuro parlamento, 
nel quale non sarebbe admessa' la^persona sua, benché sia 
del consiglio regio, non essendo Arcivescovo o Vescovo 
di alcuna di quegte chiese. 

Gionsero,-Dio gratia, salve a Margatta, le navi Bar- 
bara et Vianuola; ónda essendo per occorrer molte sorte di 
servitii per conto, di esse navi, non senza “molte differentie, 
che ogni di jçccorreno tra li homini^di qtielle,- li quali ha- 
verian bisogno di capo’ et giudice a chi poter ricorrere, et 
de chi valersi nei *lor- bisogni, essendo «et per rispetto loro, 
et delli altri mercanti chq stanno qui tanto neéessarja la 
elettione del consolo, del quale già cinque o sei anni si 
manca, cop diminution© della auttorita et privilegi! che ha 
Vostra Serenità in questo Regno, torno di novo a suppli- 
carla, che vogli commettfer alli Clarfesimi Proveditori di 
questo Cottimo, che havendo io già molti mesi mandate lo- 
ro le information^ che sopra di ciò mi ricercorono, yogljno 
hormai senza piu dillatione con F auttorita dell’Eccellentis- 
simo Senato, far quello che a loro s’appartiene di regolar 
et espedir la parte della elettione de ditto consolo, affine 
che si possa una volta vedir alla essecutione. Çratie. 


1 Octobre- 
1555 


* • ^ 

Dì Lfyndra, addi pfo'ino' oUoòre F555. 

: • % * 4 

' i • 

* Giovanni Michiel Ambassadou. 


Digitized by Google 


Octobre 

1353 


1 30 


XL VII. 


a • # 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise., 

» . * . * 

#■ 

. Serenissimi Pripcipe; — Tornorono 3 giorni sono da 
Brusselles 1’ Armi raglio,. li Conti di Arondel di Pem- 

bruch et di Utintonc, li quali oltra li presenti, elio liano 
portato di catcnne d 1 oro, di valore; secondo si dice, dalli 
1300 alli'1500 ducati, hano riferito esser- stati tusi ben 
veduti dall 1 Imperator et dalle Regine, et da ^ tutta* quella 
corte, mentre sono stati la, et per tutto il viaggio cosi ben 
trattati, festeggiati et honoratj, che. vengono pienamente 
satisfatti, òt saranno quoste dimostrazione una'utile confir- 
-matione nielli animi loro. 

Fu ricercata con il ritorno di questi la Serenissima 
Regina di XXX navili i armati, per accompagnar insieme 
con quelli, die di Spagna ogni giórno si aspettano, con Don 
Alvaro di Razzano l 1 Imperator et le Regine nel viaggio 
che faranno : le cui Maestà quanto da prima nell 1 'arrivar 
di questi Signori Inglesi si disse, et si scrisse da Brusscl- 
les che sarçbbeno venute qua, per vedersi con la Serenis- 
sima Regina, tanto liera si afferma in contrario, che ande- 
ran di longp senza fermarsi, si*pcr non perder tempo, si 
per non dqr anco spesa al Regno dismontando in esso. Li 
npvilii si preparano/et presto saranno in ordine' già es- 
sendosi intertenuti quelli* che «hallo a servir, et licentiati 
li altri che furono arrestati. 

Del ritorno del Serenissimo Re anchor che si parli 
dubbiamente, vollendo la maggior parte et li Spagnuoli 
principalmentc.che non s;a per esser per tutto questo in- 
verno, essendo per passar di la le guardie et tutto il resto 
della casa eh' c qui. Nondimeno con il ritorno di Mastro 
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Bassetto, camewéro della Serenissima Regina e affirmato 
a Sua Maestà che sara quanto piu presto," ma non prima 
perho che l’ Imperator sia partito, restando in questo mo- 
do consolata essa Serenissima Regina, elio già cominciava 
»a dolersi. # \ 

, . * J 

Ritorno anco da Brusselles * Missier Gasparo nipote 
del Abate di San Saluto , rimandato di qua secondò intendo 
, per il negotio della ' pace ; sopra il quale se bene et V uno et 
lo altro di loro fusseno. tornati a dire che fino aj ritorno del 
Re tutto stara su speso, nondimeno io so che lo Abate . . . 

a di trovarsi spesso con fo amòassador di Francia 

et ultimamente li ha dato una scrittura notata di man di 
Missier Gasparo et non so poi se per que fa ocasione come 
Yerisim.il e o per altro lo ambassador ha subito • mandato, co- 
me ha fatto, in Francia. Ma quello che contenga la scrittu- 
ra o afin che fusse ritornato Missier Gasparo, per diti geli- 
da che io ho saputo usare non mi e riuscito di poter inten- 
der. Mi tipi ben dito per cosa certa che prima che partisse 
di qua il locotenente di A mon che résidera qui ambassador 
per lo Imperatore , che può esser circa 15 giorni, egli stette 
long amente con lo* Abate, /tacendolo ambassador ditto di non 
volersi intrometter lui in questo negotio. Non si sa poi se da 
se o per .... mandamento di altri essendo riputata persona. 

va et di spirito et di manegio il q ual sa di esse ... . 

tato dal Imperatore et si reputa di intender megli 

de Francesi delti altri. Cosi egli parti con questo .... Stara 
a cederli frutto che farei. 

Si e lontanato dalla corte Qt dalli negotii, et ridotto 
qua in casa sua il signor Cancellieri, per attender a curarsi 
meglio, havendone gran bisogno, perdendo piu presto ogni 
giorno, che avanciando, perho nelle cose d’ importali tia non 
si lascia di consultar con lui, et haver il parer suo, essendo 
ultimamente venuti da Granuzzi fin qui a lui tutti li altri 
Consiglieri Regii, et con loro lo Illustrissimo Cardinal in 
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persona, dove, si fecce un lbngo consiglio,- per- le cose che 
occorreno, avichiandosi il tempo del parlamento. , 

* • Alle lettere di Vostra Serenità con V Eccellentissimo 
Senato di XII et di XVI del passato, sopra il mio restar in 
qpesto I^egno^q caso che il Serenissimo Re fusse, passato* 
in Spagna, non mi occorre dir altro della essecutionc, non 
essendo successo ne per succeder il caso. Mi resta hora 
di intender V animo di Vostra Sereni ta* per •esser cavato -di. 
ogni dubbio^ sopra quello che dovesse fare, in caso che par- 
tito T Im^crator, et* con esso per conscguente V Ambassa 1 
tor di Vostra Serenità il \te nostro si fermasse di la qual- 
che mese, et richiamasse a se tutta la casa et tutfi li suoi, 
.seguitando, la, cpmo mi dice che farebbe 1’ Ambassador di 
Portogallo, ohe resiede qui, diverso da quello, clic resicdqf 

. all 1 Impcrator, a se dovesse seguitar anchor io, o non, non 

• si trovando de la Ambassador, o altro ministro di Vòstra 
Serenità, essendo quelli stati congionti, per causa del ma- 

. trimonio con questa corona, et per poter tener da ogni lo- 
co avisata Vostra Serenità delle cose che occorreno, do- 
vessi lassar per quel tempo il secretano qui, conforme al 
primo ordine, che $a lei mi fu dato, over non movermi, 
ma lasciar che Vostra Serenità provedi di la al bisogno suo,- 
per altro modo. Dico ciò non essendo io senza novo et 

espresso ordine di lei per partirmi di qua. Gratie. 

' • # . • 

« 

Di Londra, olii VII ottobre 1555. 


Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

v 

Serenissimo Principe. — Non mi occorrerà per que- 14 Octobre 
sto spazzo poter dir altro a "Vostra Serenità mandando le 
.replicate delli VII so non clie oltra la preparatone delli 
XXX navilij per accompagnar et servir V Irqperator nel 
viaggio di Spagfia, alla qual tuttavia si attende, si e man- 
dato anco li di passati a metter,, in ordine et proveder di 
quello c necessario il Castello di Dovrà, a causa che se in 

« w / ^ f 

passando volesse Sua Maestà Cesarea vedersi con la Sere- 
nissima Regiua, possa con minor incommodo suo esser al- 
loggiata e ricevuta ih quel loco, dove si condurrebbe essa 
Serenissima Regina quando pur si risolvi (il che non par 
fin bora sia resoluto) che si vedino. ' 

Tornara e.*&a Serenissima Regina, fra tre o quattro 
giorni, instando il tempo del parlamento da Granuzzi qui 
a Londra, in uno de suoi palazzi o di San Gemcs, o di Va- 
smester, per non moversi piu, alla quale ogni di e diminui- 
ta la speranza del presto ritorno del Serenissimo Re par- 
tendosi di giorno in giorno di qùesti Spagnuoli, che resta 1 
vano qui, con animo di non riveder, quanto a loro, questo 
paese per un pezzo. v 4 * • . 

Si e ritornato ad esequir le sententie contra li hcro- 
tici, essendosi ultimamente ordinato che si abbruggino vi- 
vi in Oxfort, dove .si trovan priggioni, il vescovo già di 
Londra, et il Latimerio vescovo di yigornia, non sihavendo 
speranza, ne si vedendo alcun segno che si voglino ridire. 

Attendono li mercanti delle due principal compagnie 
di Londra Stapolieri et A venturieri a proveder et rimetter 
in Fiandra una grossa partita di denari, alla stimma, se- 
condo intendo, di lire 40 mille di questa moneta a conto 
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del debito, elicili quel luoco hano per la Regina trovan- 
dosi (come in diversi partiti che si fanno spesso occorre) 
diligati per Sua Maestà dalla quale anclior che, siano dap- 
poi con il tempo, e con diverse vie rcimborsati, non resta- 
no perho tra tanto di non ricever et sentir incomodo et per 
conséquente danno. 

L’ Illustrissimo Cancellieri, retirato in casa sua, 'co- 
rno scrissi, dalli negotij, restando al presente il gran si- 
gillo, in mano del vescovo Eliense, non solo non migliora, 
ma va ogni di perdendo, gonfiandoseli iPcorpo.et difficil- 
mente potendo piu ne ascender ne .descender,, tanto cho se 
non e agiutato dàlia mano di Dio, potrebbe condursi pochi 
mesi innanzi. Gratie. 

* 

Di Londra, alti XI 111 ottobre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

• V 

» 

XLIX. 

r 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Moggi »secondo il termine et 
giorno intimato si e dato principio al Parlamento, essendo, 
secondo il solito, uscita la Serenissima Regina dal palaz- 
zo di San Giemes, dove doppo il ritorno suo da Grauuzzi, 
si e ritirata alla chiesa di Wastmester, venendo come V al- 
tra volta nell 1 ultimo parlamento a seder in una grande et 
ben guarnita sedia, portata da dui muli ad uso di lettica, 
accompagnata regalmente, non solo da tutti li Signori, Ba- 
roni et Prelati del Regnò, vestiti conio Sua Maestà del- 
T habito accommodato a questa occasione, maoltra questi 
dairiUustrissimo Legato anchora, havendo Sua Maestà vo- 
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luto che nonostante che Sua Signoria Reverendissima non 
habl)j legitimamcnte luoco in Parlamento per questo gior- 
ni vi intervenga: Et doppo la messa del spirita santo, can- 
tata dal vescovo Eliense et il sermone fatto dal vescovo, 
•Lincolniense, si condusse nella gran sala, dove presenti 
•tutti quelli che vi deveno intervenire, per il Signor Can- 
cellieri (il quale havendo fatto un poco di miglioramento, 
per uon malichar in questa occasione all’ ofiicio suo, ha 
pur volluto trovarvisi) si e fatta la solita proposta, docla- 
randosi la causa per che sia stato Convocato, che in som^ 
ma non e stato altro,, che per provisiono di denari, lia- 
; vendo Sua Signoria' Reverendissima esposto il gran biso- 
gno della Serenissima Regina, per haver nel principio del- 
la assomptione sua trovato le entrate della Corona talmen- 
te essauste, et consumate che non 'solo nonhaveva potuto 
valersi di quelle nelle * molte et grtfvi spese che immuti il 
matrimonio suo, et dappoi, per honor publico era stata for- 
mata di fare, e ‘numerandole di una in una, nondasciando 
in proposito del matrimonio di dire, che per causa del det- 
to matrimonio mentre era stato qui il Serenissimo Re mol- 
te più ne haveva* fatte Sua Maestà di lòi„ ma havendo 
trovati grossi debiti fatti dalli ‘Serenissimi Re, suo padre 
et fratello, era stata necessitata, per la satisfatene loro*di 
farne de novi, restando anchora per li vechi di gran parte 
obligata, non havendo in questo tempo la Maestà Sua vol- 
lùto, come haverebbe potute^ servirsi delle imposi tieni et 
sussidio, ultimamente posto et da loro concesso al Re (Edo- 
ardo suo fratello, che importava meglio di un millione 
et 200 dille ducati, ma per non gravar alcuno, li avendo- 
lo grassamente rimesso. Ne manco havendo volluto, come 
haverebbe giustamente potuto et dovuto valersi delle en- 
trate et beni de molti suoi rebelli, che importavano assai, 
ma per far intieramente cognosccr la benignità et clemen- 
tia sua liaveva insieme con la vita liberamente rimesse et 
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al r? c ritornate a chi ertfno le dette entrate, pregando ciascuno per 
parto di Sua Maestà, che considerate ’le presenti necessita 
publice, vollessero pensar di trovar modo con che soccorrer- 
le et aiutarle, dicendo di piu clic non haveva la Ma'esta Sua 
in questo principio voliate intcrtcncro et tener suspesa in‘ 
longo questa sua propostone, lasciando che da altri piu 

presto fusse da lei, ma procedendo liberamente 

haveva subito velluto publicarla et.*. . . ../aspettando- 
ne quella pronta provvisione, che dalla molta affettione del- 

li r . era certa ef sicura di veder. AggiongendO, che 

se occorresse ad alcuno di ricordare alcuna altça cosa utile 
. et a proposito per il servitio del Regno et bene universale, . 
che conforme all 1 obbligo et debito’ di cadauno pon si man- 
casse, o restasse di farlo proli tamcntp et volonticri, cpmo. 
si conveniva. Et havendo in questo modo il detto Signpr ’ 
Cancellieri parlato asstS piu gagliardamente òhe dalla sua 
indispostone non havèrcbbe alcuno espettató, non si fecce 
• dappoi eh* egli hebbe imito per questa prilla giornata al- 
tro. Si attenderà per dui giorpi alla plettione el confirma- 
tione del Spcchcr, ciò e_ quello che per la casa bassa’ parla 

proposition! et" ris- 
ì che non mancha- 
I. cosi sarano fatte 

•* * * - , ' J ,s \ . 

sapper a Vostra Serenità, Manchano anchorà a venir molti 
Signori, che di giorno in giorno compariranno, benché li 
Conti di Arondel e di Vastinerhmd per indispostone si sie- 
• jìo iscusati, et siano state approbate le iscusationi loro. 

* Resta non poco travagliata la Serenissima Regina, es- 
sendo già dui giorni venuto ordine dal Serenissimo Re che - 
il Signor Don Diego d 1 Azzevedo, suo maggiordomo, con 
quelli pochi gicntilhomini Spagnuoll che restavan qui pas- 
sino di la, et con loro le guardie di alabardieri Spagnuoli et 
Alemani, li paggi et la stalla, non havendo a restar qui al- 
tri che il confessor con dui altri fratti predicatori et Ta ca- 


et propone, et .poi si dara principio allo 


solutioiii, et secondo si ^intenderanno (il 
ro <li quella diligencia mi si conviene 
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• pella. Cosi .preparandosi ognuno di mettersi in camino, et 
confirmandosi con questi effetti ogni giorno piu la tardità ’ 
della venuta dÆua Maestà, non può la Serenissima Regina 
far di meno, trasportata dal molto amore et desiderio che ha 
'• del marito di non entrar in- gielosia del ritorno suo, et per 

•*' « t # r ° . t » r 

conséquente di non affiggersi, anchora che sid la Maestà 
sua di continuo consolata dalle ' lettere et ambasciate di 
sua regia Màesta di 'buona speranza di vederla presto, et 
dalla presenti a dell’ Illustrissimo Legato, il qualè non si al- 
lontana piu da lei, havendo anco qui stantie, et residendo 
ordinariamente in palazzo. * . * *■•".••. 

À Miiladi Elisabeth che e sempre stata ‘con la Serenis- 
sima Regina in Granuzzi, fu data licenza et» liberta di 
riddursi -XVII miglia di qua in una stia casa, noti essen- 
do in questo tempo che e stata a Granuzzi mai stata vedu- 
ta dairillustrissimo Legato, anchor che havessero le stantie*- 
nell 1 jstesso palazzo vicinissime V uno all 1 altro. 

Furono ld settimana passata pagliati li homini che 
hano asservir sopra Tarmata, la qual presto sara tutta 
espedita, già essendo usciti dalla riviera, et andati al mare 
XII navilii et sollièitandosi il resto. * ^ - „ '* * * 

^ ^ * 0 

Il Serenissimo Re di* Portogalfo, oltra quello ha com- 
messo all 1 Ambassador suo residente in Spagna ha per- il 
medesimo effetto mandato un gicntilhuomo suo alla Sere- 
nissima Regina .... Tofficio che sua Maestà non vogli per- 
metter che navilij inglesi, continuino' come .... . anni 
in qua ogni dnno han fatto, la navigation nella costa ^di. 
Ghinea sottoposta alla sua giurisdittionc, portando ciò dan- 
no a se et alli sudditi suoi, facendo intender che se li ditti 
navilij sarano incontrati dalli suoi et da quelli che per guar- 
dia di quella Costa ha novamente armati, et mal trattati, 
che Sua Maestà non ne riceva dispiacere, perche non può 
inanellare alla conservation delle cose sue, non vollcndo 
che* da forastieri, ne da altri che li sudditi suoi sian navi- 
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gate et frequentate. Ha cômpesso la Serenissima Regina 
la cosa al consiglio suo dal quale non c finbora stata fatta 
rjssolution alcuna, vòllendo prima clic si dia la risposta al- 
F ambassador, clic siano ben intese et.essaminatc le ragio- 
ni delli interessati. Il detto ambassador mi lia dato lo alli- * 

• 9 • # • # 

gato aviso, sopra Y baver un Capitanio del suo Re disfatto- 
verso il Suez XV galere del Turco : il modo, dall’ aviso 
Vostra Serenità intenderà. Gratie. 

. » • • a 

Dì Londra olii XXL ottobre 1 555. 

• * 

' l 

Giovanni Michiel Ambassador. 


Memorial di quello che passò nel desbaratto . 

delle galee del Turco. ' . . - 

• # i « 

% 

* • ♦ „ 4 

Tenendo il Turco in B&coraa XV galere, desiderava ; 

molto mandarle'. al gtìcz, il clic temeva di* fare per causa 
della armata del Re nostro Signor, clic .andava per quel 
stretto; ma per la molta confidanza ebe teneva del suo Capi- 
tan, cliiamado Haly Cliiclebi, persona molto esperimentata 
nelle cose della guerra ; # il quale per essersi offerto, et baver 
promesso, non solamente di condur le ditte galee al Suez, 
mg. combatter con l’armata di sua Altezza, et quella desba- 
rattar, li mando il Turco una posta con ordine di mettersi 
in ditte galere,, con gran promesse di farlo Governato!* del 
Suez et di ^Alessandria, se egli riuscisse con la ditta impre- 
sa : della qual cosa tenendo aviso Don Fernando De Me- 
nesis figliuolo di Don Alonzo De Menesis, Viceré delle par- 
te delle Indie, ebe per mandato suo andava con Y armata 
. per quel stretto, con sei galiioni, sei caravelle, et XVIII 
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foste,, sFìnesse in sua busca, >et si incontro con le ditte tra- 

«w Ì i 1 • \ f • . I # ° 

15e un, giorno sulla sera vicino a notte in una ingolfata, 
vicino al capo di Mosadan, dal qual se tutte le ditte gale- 
re uscivano, per andar Don Fernando in calma et bonazza, ,■ 
et esse andando a remo, lo haveriano potuto prender. Ma 
lasciando di far questo li dierono la battana di due in due, 
et finito di tirar n allora T armata di Don Fernando comin- 
cio a servir et tirar verso di loro con la sua artigliarla, con 
la quah fecce molto Hanno : per il qual rispetto, et parimente 
per cbé Tarmata del ditto Don Fernando cominciava ad, li- 
ni rseet appróssimarse tutta, si retirarono da essa le dit- 
te galene, il clic poterono ben far per quel giorno per non 
ha-ver vento e per sopravenir la notte. Cosi le ditte gale- 
re si tornarono a metter nella ditta ingolfata : in la qual 
per non poter il ditto Don Fernando entrar, non li serven- • 
do il vento, ne manco sorzer in quella costa, per esser tut- 
ta rocca tagliata, bisogno se ne andasse con la sua arma- 
ta: et perche le acque correvan molto, si reti ro. quando ven- 
* ne giorno molto dentro del capo, et per farseli il vento in 
prova si mésse sulle volte alla costa della Persia, per tor- 
' narsi un’ altra volta ad incontrar con le dette galere, delle 
qual teneva ogni giorno nova per spie : et dal di clic si re- 
tiro con esse â XVII giorni dappoi, volse nostro Signor 
che egli tornasse ad incontrarsi con esse un 1 altra volta in 
un sabbato la mattina XXVII d’ agosto presso Mazcate. 
Nello qual galee investendo il ditto Don Fernando le se- 
paro nel mezzo con un gallion nel qual egli andava : et 
quelle che restavano dietro a lui, furono investite per le 
caravelle; le quali presero sci galere, abordandosi conces- 
se in secco alla velia, senza che alcuna caravella pericolas- 
se : et venendo il ditto capitauio delle galere del Turco, per 
soccorrer le galere che stavano a ferro a longo terra, il dit- ■ 
to Don Fernando si messe tanto in secco, che li fu neces- 
sario sorzer in quattro brazza con le velie in alto tutte, et 
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portassi di maniera con il difeto Gapitanio de Turchi, che 

li fu necessario perder le galere, che stavano a ferro, per 
rctirarsi : dietro af qual non poto esso Don Fernando seguir 
per non li servir il tempo et fu a soccorrer le caravelle 
che, stavano in secco, et le sei galere che stavano prese, et 
tirole di la senza alcun . . . . . et dappoi de averle messe 
in ordene con molta prestezza, havendo mandato .... le 
parti donde le galee si potevano retirar, Je seguito per quel* 
camino donde . . . • . erano. *Et il ditto Capitan dei Tur- 

chi corno homo'sagazze, tenendo per certoche il ditta Don 


Fernando lo havesse a seguitar, mostro che andava in al- 
tra parte, et tirossi a Cambaia, et inaliti eh’ egli arrivas- 
se in Aman perdette duo galere che li forono buttate in 
fondo, et entro con sette in Aman, fuoco <lél regno di Cam- 
baia : et por esser in questo tempo arrivato all’ India Don 
Pedrò Mezcarenas,* che andava per viceré di laminando Fer- 
nando Mezcarenas, suo cuggino con l’armata del ditto Don 
Fernando per non lasciar uscir le dette galee, le qual il 
Re di Cambaia ad instantia del ditto Don Fernando man- 

I * % 

do a desfar tutte, et della armata delle dette *XV galère 
non resto alcuno che potesse portar la nova al Turco. Fo- 
rono prese in esse XXXVI pezzi di artigliarla, et liberata 
una gran quantità di schiavi. Possono esser stati feriti et 
morti de Turchi 500 persone, et demo^tri non mori alcuno, 

solamente 50 feriti. Nella costa di Arabia diede il ditto 

« * 

Don F errando in dui luoghi, et li bruggio et saccheggio. 




* 


LI. 




• • • 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

i • * v 

> * , . 

* « • • 

Serenissimo Principe. — Torno in parlamento la Se- 
renissima Regina, dui giorni dappoi clic vi fu la prima voi- 
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ta, per cònfirmar, secondo 1* usanza il prolocutor, altriinen- ^ Octobre 

te detto i) Specher, cssendovisi trovato anco questa volta . 1 '* 

T Illustrissimo £egafp. Dappoi la qual, cerimonia, passata 

secóndo Ut forma consueta, non consistendo in altro cho in . 

ima longa oratione, clie in laude delli principi et in excu- 

sation della porsonh sua e solito di far esso prolpcutore et 

la risposta cfye per nomo della Serenissima Regina gli fa il 

Cancellieri, fu letta dal Segretario Pitter in latino, prima, • 

. . ». • ^ ' 
secondo 1’ originai suo, poi tradotta in inglese, una lettera 

del Serenissimo Re, a f tutti li Stati et ordeiihdel parlamen- 
to, escusandosi per essa et dolendosi dell 1 assentia sua, la 
quale non nasceva da elettione o volontà, ma da forza et . * 

necessita, per il molto bisogno che havevano quelle cose di 
la della preseutia sua, non potendo senza gran danno suo ' 

per hora abbandonarle, dicendo che sebbene la Serenissi- • : \ 

ma Regina haverebbo supplito per lui, reputando con la ' . * 

istessa auttorita le persone de tutti dua ; nondimeno bave- . 
rebbe desiderato assai di trovarvisi ancliora lui. Ma se erq , .* . . 

da loro lontano con la persona, era perho con l’animo piu che 
presente, ritenendo il medesimo, pensiero, per tutto dove ' . • • 

egli fusse, delle cose di questo Regno, per la protettione et 
conservation loro che delle sue proprie, egualmente aman- 
do et stimaudo le une come le altre; esortandoli a non inan- 
ellar nelle proposte che per servitioet utilità del Regno, fus- ' . 
sero per esser fatte dalla Serenissima Regina^ di mostrar 
quel buon animo et buona disposinone versç di lei,- che 
sempre haveyan mostrato essendo per esserne aneli 1 egji, 
per la parte sua, loro grato, con questi et simili propositi 
pieni di molto affetto et di molta Immanità; li quali furono ' .. 

molto gratamente intesi, et .non altrimenti comò §e Sua 
Regia Maestà, fusse stata presente, con applauso, et soli- . 
te acclamatione ricevuti, haveìido lq Serenissima Regina 
dappoi letta la lettera detto anchor essa, alcune parole, et . 

fattene dir molte piu dal Signor Cancellieri, intorno la 
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27 Octobre volontà del Re, promettendo che era maggior assai di quel- 
lo fusse con parole ne in quella lettera, «e % in .altro mo- 
do esplicata. Doppo il qual officio - l’q per. il detto signor 
Cancellieri parlato \ongamente, per levar ogni .dubbio et ' 
Suspicione che si fusse per parlar di cosa pertinente a 
entrate o beni ecclesiastici, essendo malignamente da al- 
cuni stato seminato che volesse la Maestà «sua clic eia- 
scuno, se ne spogliasse come haveva fatto lei, dicendo che 
a ciò non si era mai pensato, et assicurando clic niuno 
saria mai per* ricévere per questa causa danno o pertur- 
batione: et fecce legger la bolla, fatta dall’ Illustrissimo 
Legato sopra la cessione de dette entrate et la confirma- 
tione della detta bolla, venuta novamente da. Roma, a 
causa che ciascuno intendesse il fatto, et sappeesc in che 
veniva ad esser diminuita la corona. * 

Il giorno seguente fu in V una et V altra casa de- 
liberato, che si desse il carrico a XX del parlamento, che 
furono nominati, di pensar al modo, con il quale si potes- 
se far la presente provisione, con referir V opinion loro in 
parlamento da esser poi aprobata o reprobata da quello : 

* et a questo attendono li deputati, et fin qui non pare si 

sia per trattar altro, essendosi per quanto intendo, lascia- 
to pubicamente intender il Signor Cancellieri il primo 
giorno che parlo, che non si dovessero mover per cose 
raportate o 'sparse falsamente da alcuni , perche non si 

* pariaria di cosa alcuna pertinente all’ auttorita 

dcj Svenissimo Re, acennando, seben non specificando, 
della coronationc. Non restano perlio , intanto questi In- 
glesi di minor grado, ctiam quelli di parlamento, che en- 
trano nella casa bassa liberamente farsi intender sopra tut- 
ta prore i sione di danaro , che sa molto che fare prima che fus- 
se otenuta , alegandò efe non mancano modi, da solerai* la fe- 
linissima Begina, senza gravar li populi li quali pei* la, po- 
vertà loro et per la grave carestia di questo anno non ]>os- 
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sono soqxyr far peso ne* altra* graveza. Va ... .la mesura di 

frumento 10 grossi che suole ordinariamente roler poco piu 
di 2 et non §e ne trovando ppr causa che la hu midi ta che e 
stata grandissima questa estate non solo ci impediti li racoL 
ti, ma guasti nel campo et putrefati li grani , li orzi et le al- 
tre sorte di biade che se semenano per far bevanda ; essendo 
per la medesima humidita amalate et morte gran parte del- . 
le pecore et restati ti ferei elee nutriscono li altri animali ite- 
le campagne anegati ; sopra le quale cose, e posto tutto il fon- 
damento del viver et delle su stantie loro. Li modi che alego- 
no deli quali poiria pagarsi la Regina sono che Sua Mae- 
stà facesse senza rispetto , come dovereb ç, pagar tutti quelli 
che sono debitori della corona , non ci essendo alcuno ò pochi 

di questi grandi che no deba chi' 5 chi 6 chi et piu 

mil]# lite di questa moneta. \ che mediatiti li favori che hano 
da Sua Maestà et V autorità che usano con lì ministri . non 
solo sono comportati ma si può dir del lutto liberati. Oltra di 
do che fino die Sua Maestà si trova in debito si ritenga et 
non si spogli come ha fato di quella sorte di entrate eccle- 
siastiche che lui ultimamente rinonciato , facendo questa ces- 
sione infinito dano a se et poco, utile a li altri cavandoci da 
dite entrate da loclù et persone*poteiiti m che poco o niente di 
incommodo ricoverano consistendo una gran parte di queste 
nele decime et prima finiti delle chiesie quando vacano che 
qui chiamano* primatie, in modo che per beneficio delti pove- 
ri mostrarlo volersi gagliaHamente oponere, che sarei poi se- 
condo lo uso loro piu in paiole, die in fati , non'havendo ar- 
dir dipartirsi da quello che cosidn questa come nelle altre 
p'roposte la Serenissima Regina. Me fu dito atti di passati 
da bum loco che haventfo lo Reverendissimo Legato ' voluto 
dir a la Serenissima Regina il pivposito dela pace a fin che 
si faceva certo oficio li fu da Sua Maestà risposto molto 
bruscamente die non etri piu da parlarne ne da pensarvi mo- • 
stranilo grande resentimento et g rande mala disposinone ver- 
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50 li Francesi, in tanto, che e aitdataït va tuttavia opinione 
per la corte che non fusse a tardar a scoprirsi contra di lo- 
ro. Perivo dapoi mi e del medesiino loco tornato a dire che e 
tornata Sua Maestà a m itigarsi assai , essendole farse passa- 
to quel impeto nel che grandemente *al nora . . . v ... et che 
haveiulo scritto da Brusselles il locotenente di Amen, il qual 
. come scrissi parti di qua con rissolutione di ingierirsi nel 
*negotio, che haveva già parlato al Imperatole et al Re sopra 
le infornmtione havute qui dal Abate, di San ' Saluto et na- 
rato alle Maestà loie oltra le infornmtione (quelle letere ■ del 
Vanlinalelli Lomia al Abate per le quale , come scrìssi per 
avanti a Vostra Serenità, era il dito Abate mólto laudato del 
modo ton il qual si era mosso in involtar la pratica con Sua 
Maestà levandola dalli mediatori inglesi prive essendo piacu- 
to et le lettere ette informatione al Imperatore et al Re pon 
disperava che . . . andò si da una qiarte e dalla altra itela 

pratica non si qmtessé sperarne. Onde esseiulo ritornato il 
Cardinale a la Regina per darli coni# di ciò *et di un altro 
particolare di gnu importamela che non me e saqntto dire li 
ha Sua Maestà risposto che non manchi dì seguitar , 'ma 
che mostri di far tutto di se senza adoperar ne nominar Lei. 
Perito mi viene agionp che saraf adì cosa che molto questo 

10 Abate si conduca in Francia vedendosi piu presto crescer 
che minuir la sqieranza nella trattatione. In questo modo ve- 
de Vostra Serenità che il negotio non solo non e abandoipito 
come disqierato ma piu vivo che mai et camma tuttavia man- 
zi. Intertiene la partita di qyadi Don Diego di Azervedo con 

11 resto della casa et con le , guardie del pegno a spelar che 
li fusse fata provisione di danaro, per pagar li debiti che ha 
la casa qui et per farli modo con che mietersi in camino an- 
coi'q che fusse fata ogni instancia dalla Serenissinm Regina 
afin che non si movi. La qual servendosi come al presente 
si serve in tutte le cose del conseglio et opera del Cardinale , 
fa che egli faccia ofcio et con lo Imperatore et con il Re ri- 
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cordando che savia assai meglio per benefìcio delle cose di ^ 
qua et di la che Sua Maestà Cesarea soprasedesse alla par- 
tita, almeno fìno che f ussero in modo meglio assicurate fle 
cose di qua et di la) che non sono mettendo tuttavia i nauti 
la pratica (Iella pace et mostrando con molte ragione di quan- 
ta importando, et per la riputatone et per. altri rispetti. fus- 
se in questi tempi et in queste parti la persona et presentiti 
di Sua Maestà , con lutto che non potesse adoperarsi ne tra- 
vagliarsi in negotii ne in cosa alcuna. Il qual ofìcio volon- 
tari e fatto da Sua Signoria Illustrissima, conformandosi . 

10 animo et opinione sua tutta ricolta al benefìcio publico con . 

11 desiderio della Serenissima Regina. Cosi non ostante che 

fusse cm le ultime scritto dal Serenissimo Re al Cardinale 
■pet' cosa risolutissima la partita del Imperatore per li 28 
del prossimo essendo cosi deliberato al tutto di far per rispe- 
to della sanila, alla qual cosa scrive il Re di non ani ire piu 
oponersi, ma essendo tanto justa et necessaria era forzato di 
ceder, non di meno fu riandato iteri a Sua Maestà un cor- 
nerò con un tal dispazzo et con darle insieme conto di tutte le 
cose seguite fin al bora in Parlamento. Il predilo ( Signor ) ' 
Don Diego <T Azzevedo fecce saper, per ordine del ..... 
Ciamberlan, et tutti li altri gientilhomini inglesi, ohe so- 
no della casa di Sua Maestà di la per continua? 

il lor servitio, era in arbitrio loro di farlo non vollendo, 
che cosi ....... qua delle loro provisioni corno la, perho 

havendo ad esser pagliati, pochi, per non dir ninno, si 
erede-si «noverano stando qui in casa loro con troppa com- 
modita. 

* . 

Sono stati mandati in tore prisoni 3. Inglesi del paese 

di Sofolc. Uno detti quali gì en tilhomo per quanto dicono, il 
primo giorno che la Serenissima Regina andò solencmente 
in parlamento si lascio uscir di bora con li altri 2 che erano 
che saria bene amazarla per liberar il, Regno di opressionez 

li si agionge che egli kaveva cosi deliberato di far, bar en- 
/ • 10 
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do già preparato le arme per far lo efeto et che essendosi a- 
largato cm li 2 f u da loro impedito et poi acusato. Il ca- 
stigo che ne riportava chiariva se sara stato rem o non. 
Grafie. 

Di Londra , olii XXVII ottobre 1555. 


LU. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe.. — Risolverono li XX Depu- 
tati del Parlamento tra loro, clic per sollevar la Serenis- 
sima Regina nelli presenti bisogni, si mettesse un sussidio 
a tutto il Regno, gravando per quello (secondo il consue- 
to) indifferentemente ciascuno senza eccettuar ne baver ri- 
spetto ne a poveri ne impotenti ne persona alcuna ; on- 
de essendosi fatta la proposta nella casa bassa, cussi ri- 
cercando l’ordine quando si trattano simili materie de sus- 
sidii et impositioni, ebe in quella parte ebe nella alta si 
risolvino, segui gran contentione tra quelli della casa 
et li deputati sopra la gravezza ebe si metteva a i poveri, 
chiamata in questa lingua il finftin, defendendola questi 
per far piu larga, et dar maggior commodo alla Regina, 
anebora clic (come intendo) non importasse 1’ utile ebo da * 
essa si cavi 7 in 8 mila lire di questa moneta et quelli 
altri, per beneficio delli poveri et dell! oppressi impugnan- 
dola ; il ebe essendo riferito ad essa Serenissima Regina, 
mossa immantinente la Maestà Sua dalla solita sua pie- 
tà et amore verso li sudditi, mando per il secretano Pie- 
tro a far sappere ebe non se ne parlasse, per che la rimet- 
teva in tutto, dando in questo modo con universal satis- 
fattone fine alla contesa, si che fatta dappoi senza il fin- 
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ftin la proposta, fu senza alcuna pur minima contraddit- * Novembre 
tione accettata, ma restando, alcune altre diflìculta di po- 

4 0 » 

co momento, queste ben che dappoi si siano assettate, ha- 
no impedito, che non si sia potuto per anchora far la pro- 
positione della casa alta, nella qual non e dubbio, che con 
maggior larghezza non sia per esser subito confirmata. . • 
Non scrivo il particolar sopra la quantità et qualità di 
esso sussidio, per che racontandosi variamente, aspcttaro 
di certificarne Vostra Serenità dal proprio atto del par*" 
lamento, espedito che sia in P una et P altra casa. Fino 
qm si accorda ognuno quanto al tempo che si pagliara 
in dui anni la mitta per anno, cominciando il primo di 
marzo prossimo 1556. Et quanto alla quantità quelli che 
piu P estenuano, non la fano minore di un million d’oro, 
quelli che piu P agrandi scono vi aggiùngono 400 mila 
ducati piu. Con la espeditione della qual materia, et di 
qualche altre cose particolari, si dara, come si tiene, fra 
X o XV giorni fine al parlamento, non vedendo P hora 
la Serenissima Regina in questa absentia del marito di 
ritornare a goder il suo monasterio di Granuzzi nel 
quale mirabilmente si compiace, et ne ha molto diligen- 
te et particolar cura , essendo finora accresciuto al nu- 
mero di XXV fratti dell’ordine di zocolanti, tra i quali 
si trova il padre Fra Francesco Rito, persona .di età et 
di santissima vita .... già eletta sasberiensc, et con- 
fessor di Sua Maestà innanzi il suo essilio, uno dclli sei ■ . 
vescovi remanenti nominati da Sua Santità per far Car- 
dinali. • ‘ • • 

« 

Hoggi si sono congregati tutti li vescovi del Regno, * 

con l’ Illustrissimo sinodo, sopra le cose 

della religione et del clero , pertinenti all’ 

procedendo le coso dal canto di essi vescovi, con molta 

satisfattone essendo tutte persone reputate da lei 

et da ognuno molto esemplari ....... nella dottrina, li 
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Novembre quali resiedendo ordinariati! cute nello loro diocesi, non man- 
1555 1 

cano ponto et con il predicare et con il leggere et inse- 
. . gnare di quella diligenza et cura si conviene. 

Offerirano anco questi et durano alla Serenissima 
Regina, separatamente dai laici, sicome e il loro costu- 
me, una portione delle loro entrato, che sara tanto mag- 
giore, quanto e grande il commodo che al presente ricevo- 
- no, per la cessione fatta loro delli beni ecclesiastici, go- 
duti per innanti da Sua Maestà. Dorerà il sopraditto Re- 
verendissimo Legato chiamar a se lo ambassador di Francia 

per far certo ojìcio andò nel manegto della pace ma 

si e poi risolato per quanto intendo scriver Ini al Re et 
al Contestabile. Perturbano assai Sua Signoria Reveren- 
dissima li moti di Italia temendo come ultimamente mi ha 
ditto che dalla parte del Papa non segua una risola, tione 
; ' che impedisca et rovini in tutto la trattatione. Qui tra tan- 
to crescic ogni giorno piu tra questi nobili et populari la o- 
p inione et il sospeto che si ha a romper con Francesi in o- 
• ' g ni modo a questa primavera dopo fatto ciò et la evalione 

del sussidio, et intendo che un d'uno di questi Signori delli 
più grandi fin da hora comminciu a far destramente ptrov-i- 
sione di tende et padiglioni et simili cose pertinenti ad uso . 
di guerra. 

Fu rimesso il negotio dell’ ambassador di Portogal- 
lo sopra la navigation di Ghinea dalla Serenissima Re- 
gina et consiglio suo alla risposta che sopra di esso si ha- * 
veria dal Serenissimo Re, cosi egli spera di haver pre- 
sta et buona espeditione. 

Li navilii, che alli mesi passati partirono di qua, con 
fine di condursi al cathaio, non essendo passati, o perche 
non habbino potuto, o perche non liahhino ardito, piu oltre 
che in Moscovia et Russia, ladove si condussero anco li ah 
tri, lo anno passato, sono ritornati salvi, ot hano condutto •. 
le due navi del primo viaggio, che si stimavan perdute. 


Digitized by Google 


■■ ; 149 

• * * * ♦ » 

liavendole trovate nelli liti di Moscovia con li huomini 
dentro tutti aggiacciate et raccontano quelli clic torna- 
no, cose strane sopra T aggiaccarsi dclli detti liuoraini, 
bevendone trovati alcuni clic stavano a seder, in atto di 
scriver tenendo la penna anclior in mano et la carta in- 
nanzi, altri assettati a mangiar con la scodella in mano 
et- con il cuchiaro alla bocca, altri per aprir una cassa, 
et altri in diversi atti, come so lusserò statue, state ac- 
concio et disposte in simili modi. Li medesimi effetti di- 
cono di alcuni cani, che erano nelle navi. Le robbe et mer- 
cantie hano trovate tutte integre et salve in manó di 
quelli del paese, li quali hanno ricuperate et con le istcs- 
se navi condutte in qua. Gratie. 
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Di Londra, atti IV novembre 1555. 


.Giovanni Michiel Ambassadob. 


LIII. 


Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

<* 

• « • 

Serenissimo Principe. — Fu approbata anco nella il Novembre 
casa di sopra, senza alcuna contradittione la proposta del 
sussidio, il quale si pagliara, come scrissi, in dui anni, la 
mitta per anno, essendo ciascuno obligato sborsare duca- . 
ti 8 di questa moneta, per ogni libra, che sara stimato 
che posséda e di entrata ferma, o di industria, quattro cioè 
per anno, et por il contrario questa piu che quella, per la 
maggior stima, eccettuati li forestieri che sono tassati du- 
cati 10 per libra, con maggior vantaggio assai di quel- . • 
lo e stato usato loro per il passato, che solevano esser ' 
gravati nel doppio di quello paghavano gli Inglesi; eccet^ . 


t 
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11 Nj^mbro tuati an co li vescovi et prelati, die volontariamente si 
sono offerti a ducati 12 per libra, continuando per quat- 
tro anni, per finir di risponder quattro decime intiere, 
una per anno, secondo la qual taxa e giudicato che non 
si cavara in tutti dui li anni manco di 250 mila lire di 
.* * questa moneta, benché altri dicano 300 mille. Ha dap- 
poi atteso il parlamento a rissolver alcune cose parti- 
colari, pertinenti al quieto et buon vivere, essendosi de- 
liberato che siano levati di Londra tutti li publici ridot- 
ti di giuoco, non solo di carte et di dadi, ma di balla 
anchora, per rimover ogni occasione che non si faccino 
adunanze ne congrego di persone di simili esscrcitii, te- 
- . nute per il piu vitiose et seditiose, rimedio altro volte per 
parlamento deliberato, nondimeno assai presto alterato et 
' messo in abuso. Hora si tratta di impedir, che non si pos- 

sa per modo alcuno extraher piu del regno ne birra, ne 
‘ ‘ biave, ne cosa alcuna pertinente a vittuaglia, annullando- 
si tutte le licentie, concesse per il passato, causando que- 
ste extrattioni, maggior carestia in tutte le cose di quella 
che ordinariamente par la sterilita dell 1 anno si sente. Si 
tratta anchora di richiamar tutti li assenti del Regno, co- 
si quelli che hano havuta licentia di star fuori, corno 
quelli che non V hano havuta, con proponere di tornar 
li beni a quelli, a. chi sono stati tolti, se fra un tal spa- 
• * • tio saran tornati, et alli altri, minacciando di privameli, 

intendendosi che per tutto dove sono capitati, cosi in I- 
talia, come in Germania e in Francia, seminano licontio- 
samentc molte cose contra questo governo et la presen- 
te religione, et sollevano fin di qua molti, che senza al- 
tro s’inducono a seguitarli, accrescendosi per queste vie 
il scandalo alli altri : perciò facendoli tornar a vivere et 
a resieder qui, piu facilmente si pensa et con minor fa- 
tica sarano ...... nuli in officio, perche so non altro, 

per paura dello pene proposte, non ardirano. ....... le 
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cose che seminano, ne di viver nella religione, con la li- il Novembre 

centia, che fuor di qua vi Ma essendo materia 

de importanza, non si sa, se cosi facilmente sara approba-. ' ! ,-■ 

ta, onde, sia per questo o per altro, non si parla piu che * • ■' * • - 

il parlamento finisca cosi presto come si diceva, ma si 

stima continuara anchor per ...... piu settimane • • . • ■ 

et congregatane delli vescovi con T Illustrissimo Lega- 
to ritornato in gran clero et la . * > ' • 

spesa che hano a far essi vescovi nello loro ridu- 

....... .s. . larghezza che usavano ad un stato- medio- . • . 

ere, levando quel tanto numero di servitori, che usavano * ’ * - , " 

haver intorno, et prohibendo che non siano piu accom- 
pagnati da detti servitori, vestiti corno solevano ad uso de 
soldati, armati per il piu, secondo 1’ uso del paese di spade e * . 
hrochieri ; ma con habito piu grave et piu civile. Trat- ’ . • 
tano li detti vescovi di far annullar un antiquo atto di 
parlamento, che anchora sta, per il quale oltra li primi 
frutti delli bcneficii, che vacano, erano obligati di pagar t • • « 

alla corona ogni anno ordinariamente una decima, la qual 
decima sebbene al presente sia stata loro rimessa dalla Se- 
renissima Regina insieme con le primitie, nondimeno non s ... ...... 

essendo sicuri per questa cessione se non durante la vi- 
ta di Sua Maestà, quando l’atto non fusse del tutto an- * *' • 

nullato, potriano esser da chi succederà alla Maestà Sua nel 
Regno gravati del medesimo obligo. Procura etiam 1‘ Illu- 
strissimo Legato, che la detta cessione sia confirmata dal 
parlamento, non havendo ardir di disponer di quelle en- 
trade, prima che non vedi la approbatione di esso parla- \ 

mento, nel quale si intende esser diversità di pareri, et 
molta contradittione, restando per questa causa la cosa per • ... • 4 • 

anchora inespedita. • • . . 

Ritorno già dui giorni da Brusselles Francesco Pia- * • 

mentose corricr, ultimamente espedito dalla Serenissima 

Regina, et dal Cardinale, et porto lettere del Re, che con- • • 

• * «. * * 

• ' * « . \ , 

. « ‘ . i • 

* • • • • * % * 

, • . * » i 

* • - , s. ^ • • 

-, • • » : '* . 


Digitized by Google 


Novembre 

I5aî> 


152 


firmavano il suo presto ritorno, commandando alli suoi che 
sono qua, che non parlino. Cosi si spera clic a Natale, o 
poco dappoi Sua Maestà Regia, debba esser qui, tenen- 
dosi per fermo che la partita dell’ Imperator sia differita 
a febraro et forse piu in la. Il che quanto consoli la 
Serenissima Regina, può pensar Vostra Serenità. 11 det- 
to corriere fu il giorno dietro espedito in diligcntia in 
Spagna sotto coperta di passar in Portogallo, per il nc- 
gotio della navigatone di Ghinea, ma in effetto per por- 
tar un dispaccio del Re et dell 1 Imperator perche vadi pre- 
sto et piu sicuro, clic non andara o per mare o per cor- 
rieri Portoghesi, li quali sono intertenuti in Pranza, es- 
sendo loro senza riguardo cercate le valigge, aperti i pli- 
chi et tolte se bisogna le letere, dove a costui, per esser 
corner della Regina conosciuto in ogni parte sara ha- 
vuto maggior rispetto. Qui si e detto che egli e espe- 
. dito principalmente per sollicitai’, che Don Diego de Raz- 
zano rimasto al luogho di Don Alvaro suo padre, nova- 
mente morto, venga con piu, numero di navilii che può, * 
et sopratutto con denari, perche al ritorno suo possa poi 
con il resto della armata . . . che meno alli di passati Don 
Luigi Caravagial che ora c in Fiandra, condur lo Impe- 
ratore in la, senza liavcr bisogno di scorta di altra ar- 


mata ne di dar spesa di navilii Fiamenghi . . ^ . da 
condursi in la, et ricondursi in qua. Se sia per^ o 


per altri da Brussclles ne dovera molto prima esser 


stata avisata Vostra Serenità . . . Verificara l 1 Illustrissimo 


'Cancellicro il pronostico elicsi facceva sopra la* vita sua, 
ha vendo perho acelerato molto prima V uscir di essa, che 
non si diceva, essendo ridotto a termine che non ve ne e 
piu so non per bore, perdita in vero delle piu importan- 
ti, che in questi tempi potesse avenir in questo Regno, 
per esser da ciascuno conosciuta la molta utilità che si 
riceveva dalla persona sua, confessandosi liberamente che 
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per servitio di un principe non si potesse desiderar ne 1 1 Novembre, 
in questo ne in tutti li altri officii miglior et piu suffi- 
ciente ministro di lui, siche ne qui, ne altrove se ne sa- • • 

rcbbe trovato un simile. Deve la morto sua anchor esser 

molesta a Vostra Serenità per il molto et particolar ri- 

spetto che per il tempo che són qui, essendomi molte vol- 
te et in publico et in privato occorso con gran domesti- 
chezza trovarmi et trattar seco, ho conosciuto che porta-* 

va a Vostra Serenità et alle cose sue, mostrandosene sem- 

7 . • 

pre et con parole et con li effetti segni di grande affet- 
tione et riverentia. Il povero signore per consiglio et ri- 
cordo della Serenissima Regina, ha testato, et ha institui- 
to herede Sua Maestà .corno quella dalla quale ha cono- 
sciuto tutta questa grande sua fortuna, facendo quello 
s 1 appartiene a grato et buon scrvitor, di ritornar le cose 
a quel luogho dove son uscite, non havendo perho lascia- 
to di ricommandar molti de suoi servitori, specificando la 
mercede, che con buona gratia et consenso di Sua Maestà 
prega et desidera sia lor fatta. Lascia, secondo si dice, ol- 
tra quaranta in cinquanta mila ducati di valsente tra mo- 
bili et argenti L. 20 mille di questa moneta di contanti . 
avanzati o messi da banda delli frutti di cinque anni del 
suo vescovato, che furono goduti dalla corona, per il tem- .* *. 

po, che stando in prigione, ne fu privato, restituitili poi dal- 
la Regina, quando li fu restituito il vescovato, con assi- 
gnatione, che si reimborsasse delle entrate delle primitie 
che riscuoteva la corona: vacherà per la sua morte il ve- ' 
scovato di Vincestri, di XVI mila ducati et piu di en- 
trata. Gratie. - .... . • . . . 

Di Londra, alli XI novembre 1555. . . 


« * 


Giov. Michiel Ambassator. 
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LIV. 


18 Novembre 
]55o 


Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe . — Non e rissoluta ancora alcu-‘ 
na delle proposte fatte in parlamento ne sopra il far ritor- 
nar li absenti ne sopra il confirmar la cessione fatta dalla 
Serenissima Regina delli beni eclesi astici, harendo stata so- 
pra la, una et la altra , per dito si intende , gagliarda conten- 
tione, harendo molti a la prima circa il chiamar li assolti 
oposto , che non e da privar alcuno della sua liberta di non 
poter andar et star per tutto dove piu li piace et torna bene , 
con licentia della Serenissima Regina , la quale per quelli 
■che la ha ver ano già ottenuta, non era a alcun modo honesto 
fusse loro interotta o anullata ma se Sua Maestà voleva « de 
celerò » non concederla per oziare che alcuno non si ridu- 
cesse a viver fuor di qua , era in poter di Sua Maestà di 
farlo ; a la seconda sopra la cessione, che per niente voleva- 
no assentir di alienar cosa, per minima che ella fusse, essen- 
do una volta, stata incorporata, et unita alla Conma, in pre- 
jvditio delli sucessori di essa Corona, per commodo solamente 
di un extraneo et forestiero intendendo il Papa che bene può 
dicono la Serenissima Regina mentre vive far delle entrate 
del Regno ciò che li piace dispensandole, cedendole, donando- 
le a modo suo, ma circa lo alienarle con consenso loro non 
volevano aprir questa . . . per non incorer sucedendo un al- ’ 
tw Re nelle disgraf ie sue et forse in pericolo riportarne ca- 
stigo. Et in questo tuttavia persistono, nascendo queste con- 
traditione come mi viene dito da chi intende bene questi pm- 
ciederi, per trovarsi la presente casa bassa , o fusse stato ca- 
so o elettione , studiosamente fatta, quello che da molti anni 
in qua in alcun parlamento non si e veduto , tutta piena di 
cavalieri et gien te nobile , subretta per la maggior parte nella 
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religione et perciò piu ardita et licentiosa delle altre case pie- 18 
ne come solevano di borgesi et gente bassa timida et rispeto- 
sa di sua natura che facilmente inclinava et cedeva alle vo- 
glie del Re; dove in questo crescie ogni di tutto piu la 
ocasione del ardire et della licencia, quanto che la morte del 
Cane Hier temuto et evtraordinariamente rispetato da ciascu- 
no, si può dir, li assicura, parendo loro non fosse piu resta- 
to alcuno che sapeva o poteva piu far aparer la autorità 
sua con quelle vie che usava lui , della particolar cognitione 
che bavera non solo delle cose, i ma di tutte le persone di un 
conto che sono nel Regno, sapendo molto bene il tempo et li 
modi da intertener et carezar et per lo oposito di minaciar et 
castigar per tener in . . . no et reprimer quando ocorera la 
audacia et mala volontà di alcuno. Perciò per pro veder che 
non fussent) piu nella casa ad messi tanti nobili dati quali e 
'riputato nasci questo, licentia , me e ditto esser ultimamente 
stata fatta una pmposta per ridure le cose alli ordini et uso 
antiquo , che non possino piu nel avenir entrar in quella ca- 
sa che nonfusseno nativi et che ef dualmente non /tahitano 
nelli contadi, tere et borgi per i quali intervengono et sono 
deputati. La qual proposta pare si fusse stata ritirata pcnhe 
per ritornar intieramente al uso antiquo volevano si prohì- 
l/isse et si rimovesse insieme , che alcuno che fusse salariato 
o piovisiomato o of viale o in altro modo participe di alcun 
utile et dependente dal Re et Consiglio Regio non qiotesse es- 
ser vi admesso a fin che con tutto minor rispetto di non in- 
corivi' in disgrada o in timore di non perder o di non esser 
privato di alcuna cosa liberamente si potessero dir et trattar 
tutte le cose utili et dunose per servitio del Regno. Cosi non 
essendosi pioposta la regolatione di questa ultima parte, per 
il prepuditio che incererebbe il principe, escludendosi li mi- 
nistri et depmdenti sui che sogliono sempi'e esser li primi ad- 
messi et nominati, non e stata secondo intendo apìobata anco 
la altra et in questo termine stano le cose con molta longeva 
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18 Novembre et inrisolulimie, in materia piu presto privata che pv.blica, o 

non volendo, o non harendo ardir questi consiglieri di entrar * 
in proposte piu importante per dubio che non fussent) da . 
questi della casa bassa contraditte et rejcte, che sara quanto 
per bora delle cose del parlamento mi ocore dir a Vostra Se- 
renità. Non avendo nel resto che ajomjer, se non che ogni di 
conosce la Serenissima Reg ina piu grave et piu in quietante 
K * la perdita del Cane ili cri, non sapendo a ehi. dar quel ojìcio 
' che vi fusse ben atto, restringendosi la cosa in 3 persone, o 
il Vescovo fi ti en se (1) o lo Arcivescovo Ebaracense (2) o il 
dottor Utton (3) al presente ambassador in Francia, tutti 
con delle impcrf elione et detti rispetti. Perito la magior par- 
te (letti nobili quando non potesse ri ha ver un laico, desidera - 
rebeno per salute del Regno fusse dato dal ........ Cardi - 

• . ’ naie, et e parer di molti che potesse cascar final mente in Sua 

Signoria Reverendissima essendme pregata et fatta instan- 
cia da questa Maestà, per il bisogno che ha.no in quel carico 
di persona sopra tutti integra et sincera, il quale ancora che 
fusse laboriosissimo, et perno aborito dal Cardinale, non di 
meno con lo ajuto di molti ministri come per il passato si in- 
tende hano usato li altri, sarebe solerato assai , et havendo 
grande bisogno come dicono di. regolatione, da ninno altro po- 
trebe meglio esser regolato che da Sua Signoria Reveren- 
dissima. 

Mori il Signor Cancellieri, con fine molto christiano 
et catholico, la mattina delli XII di hidropisia, si come 
dalli segni extrinseci et intrinseci, essendo stato aperto, si 
vidde, per chiarir la suspicione di alcuno che fusse morto 

■ . di veneno. Fu portato, secondo F ordine suo, il corpo alla 
chiesa del suo vescovato, alla quale ha lassato la terza par- 

v 

# * . .* . 

* ' <■ * * ’ 

• * ..*♦«, * 

(1) Thirlby, etéque d' Ely diplomate fort habile. 

• ' ‘ \U) Ileath, archevêque de York qui obtint les sceaux. 

(3) Nicholas Wolion, doyen de York. 
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î e de suoi argenti, oltra 4 mille ducati contanti, che po- 
co avanti che mancasse le havea donato, non essendosi ve- 
rificato, che babbi lassato le lire 20 mille contanti che si 
disse, ma si bene dell’ haver distribuito tutto il suo alli 
suoi servitori, con dimostratione di molta gratitudine, et 
molto amore verso di loro. Gratie. * 


18 Novembre 
1555 


. • Di Londra, olii XVIII Novembre 1855. 

. ■* » Giòv. Michiel Ambassador. ' , 

* * • • 

, * » ' , • 

LV. 

» 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

» . '• > 

» , 

Serenissimo Principe. — Presentendo la Serenissima 25 Novembre 
Regina, l 1 opinion del parlamento, per quello che in T una 
et 1’ altra casa era da molti licentiosamente detto, di non 
voiler confirmar la cessione, fatta da Sua Maestà dclli be- 
ni ecclesiastici por le , oppositioni et rispetti, che dalle ul- 
time mie di 18 Vostra Serenità havera inteso, et temen- 
do, che per la indurata pravità et malignita di alcuni, la 
cosa non si riducesse a pericolo di esser reietta, si risol- 
ve la Maestà Sua prima che se ne faccesse in scrittura, co- 
me si usa, la proposta, per mitigare et ben edificar li 
animi di ciascuno, et levar totalmente P ardir alli licen- 
tiosi, di usar P auttorita et presentia sua, nel modo che dal- • 
li altri Re era usato, quando temevano alle loro proposte, ’ 
di alcuna ripulsa et contradi t rione, per ciò fatti venir a 
se, nel palazzo dove resiede, 60 di quelli della casa bas- 
sa, oltra una gran parte dclli Baroni et Signori, uso lo- 
ro, secondo la solita sua gravita et grandezza una molto 
accommodata forma di parole, dicendo che ben potevano 
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baver conosciuto che non ad altro fine era dalla maestà 
di Dio stata predestinata et riservata alla successione del 
Regno, se non per servirsi di lei per instrumento nella ri- 
duzione alla fedo catholica, essendo stata in ogni tempo 
et in ogni Stato, per opera et gratia di sua Divina 
Maestà quanto piu da essa successione s 1 era trovata e- 
sclusa et lontana, et quanto piu, per causa della rellig-io- 
ne era stata con molte persecutione tribolata, conservata- 
si sempre in essa integra et immaculata, la qual ridut- 
tione, essendole con l’ aiuto di Dio, et con il consenso lo- 
ro felicemente successa, riputava del tutto vano et inuti- 
le il frutto et progresso, che in quella sin qui si era fat- 
to, quando in due cose, che sopratutto agravavano la 
conscientia sua, non fusse con 1’ aiuto loro totalmente di- 
sgravata; 1’ una era circa il liberarsi delle decime et pri- 
mitie, che il Re suo padre, ingiustamente con la superio- 
rità ecclesiastica, riprobata da loro, si era appropriato, non 
convenienti et non admesse da alcun principe christiano: 
l’ altra circa la reintegratione delle chiese curate, depen- 
denti da abbedie et monasterj, chiamate qui Rettorie, spo- 
gliate in tutto delli frutti et entrate loro, et appropriatesi 
dal medesimo suo padre, con ritardatione et diminutione 
del servitio et culto di Dio, non essendo state dette Ret- 
torie per il passato ne al presente, se non da Rettori mer- 
cenarj debilmentc officiate, dalli quali non poteva il po- 
pulo ricever alcuna edificatione o buon essempio, dove es- 
sendo neir antiquo et primo suo esser ritornate, quante 
piu di numero, et di quanto miglior vita sariano i minir 
stri di quelle, tanto sara piu grande et piu frequente il 
servitio di Dio, et con tanto maggior opere et miglior es- 
sempi saranno i populi al culto divino excitati, et con tan- 
to piu catholica et christiana dottrina instrutti et confir- 
mati, aggiongendo con molta efficacia che quelli, che con 
tanti segni fin all’ hora havevan mostrato di .amar tanto 
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il suo corpo, molto piu dovevan mostrar di amar l’anima, 25 Novembre 
essendo molto maggior il rispetto che si deve a quella . , 

corno piu importante, che al corpo, per ciò se al presente 
mancassero di mostrar la sua anima quell’ amore che 
al suo corpo havevan mostrato, fariano certa Sua Mae- 
stà di non liaver anco amato mai, et di non amar il cor- 
po. Et per che, disse, era donna alla qual non si conveni- 
va usar molte parole, perciò suo cuggino il Cardinale al 
quale si rimetteva, piu largamente haverebbe loro esposto 
l’ animo et intention sua. Volse dappoi eh’ ebbe finito Sua 
Maestà uno della casa bassa risponderle, essendosi con un 
gran prohemio fatto innanzi: nondimeno prima che venis- 
se alla esposi.tion di alcuna cosa, fu dalli suoi istessi corno 
prosuntuoso ributtato, et fatto tacer, non convenendosi ad 
alcuno di quell’ ordine, alla presentia et conspetto del Prin- 
cipe far quell’ officio se non per bocca del loro prolocu- 
tore. Onde repigliando poi il Cardinale le parole di Sua 
Maestà continuo agrandendo et allargandosi in tutti quelli 
capi mirabilmente, corno fecce, mostrando di piu, che nel- 
la cessione delle decime et primitie non riceveva la. co- 
rona da questa privatione danno alcuno; per che si libe- 
rava et sgravava da tutte le pensioni, le quali, secondo 
in publico referi, piu di 25 mille lire importavano, che , 

si pagavano a piu persone per sustentation loro, men- : . 

tre vivevano, uscite et fatte uscir, in tempo della ruina 
et destruttionc delle chiesie, delli monasteri, et dell’ habi- 
to loro, oltra quelle che a molti sacerdoti si davano, che 
in tempo della mutation della religione, non volleudo par- 
tirsi da i riti della prima chiesia, erano come laici in 
vita privata comportati et lassati viver, repartendosi bo- 
ra dette pensioni fra quelli, al comodo delli quali si ri- 
mettevan le decime et primitie, che sono i vescovi, li 
quali a questo tuttavia nelle loro congregationi attendo- 
no, et il clero. Et quanto alla restituitone delle rettorie, 
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25 Novembre mostro per la quantità et qualità loro, passando il nu- 
mero di 800 la grande utilità, che erano per riceverne li 
popoli et loro stessi, essendo per esser con tutti li lor be- 
ni et intimate distribuiti et dispensati alli figliuoli, fratelli, 
nepoti, et parenti loro, senza alcun obligo nell 1 avenir di 
. pagliai* ne decime, le quali per decreto del Re Henrico, or- 
dinariamente ogni anno si pagavano, ne. primitie che co- 
me al Papa la annata, cosi al Re si rispondevano. Di no- 
vo assicurando et levando il suspetto, che per quello ebe 
privatamente ciascun possedeva, non sarebbe mai molesta- 
to et travagliato. Feccero tutti segno di restar per questo 
officio' molto bene edificati et. satisfatti : ma non essendosi 
per anchora fatta la propostone in scrittura, se non la 
prima volta, che secondo fuso et ordeue del parlamento, si 
suol far tre, non si può vedere il frutto et f effetto che lia-r. 
vera fatto. E procurata con instantia, corno ho scritto an- 
chora, questa confirmation dall 1 Illustrissimo Legato, per 
poter sicuramente disponer di queste entrate et beni ce- 
duti, senza pericolo che dappoi la morte della Regina quelli 
a chi sanino dati non ne siano molestati ne privati. In- 
tendo che il dito Reverendissimo legato e da Roma //erpe- 
te di Nostro Signor (1) arisa to che harendo Sua Santità in- 
teso il carico dato li da queste Maestà di intervenir nelle/ trat- 
tatale et governo di questo Regno come imo delti principali 
conseglieri voleva Sua Santità pensar et timer còasidemtio- 

\ ne dove et in che cose si poteva adoperar a fin che ripresen- 

tando come faceva essendo Legato la persona di Sua Santi- 
tà y non li pareva ne, si interessava tanto nel servitù) di questi - 
principi che non si poteva esercitar lo (fido suo di Legalo , 
non si partendo da quel stato et esser nel che Sua Signoria 
Illustrissima si trovasse et da quella i stessa forma , dipen- 
dendo come membro et uinisti'o suo dalla qual fusse piacuto 

- >■ (1) Paul IV. de la maison de Varajfe. , 

* 



• * 
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a Sua Santità , secondo li accidenti et ocorentie del umido di 25 Novembre 
dipendere, et che lo avertirebe per le prime. A r on l'està Sua 
Signoria Illustrissima come per il passato ho scritto , sempre 
che se le oferisce alcun lume di proceder quanto può inanti 
et tener piu viro che può il negotio della pace , havendo già 
otenuto dalla Serenissima Regina quello che olii di passati 
Sua Maestà non voleva, che si torni a spender con li Fran- 
cesi il nome et la autorità sua alla quale, per quanto mi viene 
dito, da chi in questo nanegio e come principal instrumento 
adoperato , si pensa et si fa conto fusse rimesso lo acomodar 
la cosa circa il liberar, o per via di taglia o di permute, li , 
prigioni da una parte et la altra, cite lo Imperatore, come 
deve esser noto a Vostra Serenità, ha finalmente permesso al 
Re suo figliolo che se ne entri in pratica con li Francesi et 
se si potrà in adatatione. Dal medesimo loco mi e dito che il . , 
tardar di havei' risposta da Bmsselles dopo lo oficio fatto dal 
presidente di Amon sopra le proposte ultimamente, fatte, ve- 
dute et approdate da quelli di Francesi et mandato do poi in ■ 
mano di. ..... . per saper se piacevano in tutto o rapar- 
le al Imperatore et al Re da esser covette in quelle parte 
che non fossero low piacute o fattone di altra so'rte per po- 
ter mandandole in Francia, da esser vedute et esaminate 
anco la, carminar piu inanzi; il tardar dico di haver que- 
sta risposta non nasce da altro per juditio et forse per srien- 
tia di chi me lo dice, che dal voler lo Imperatore che non 
se ne entri in pratica prima che fusse partito , parendoli 
che non fisse di dignità sua partirsi per lasciarla imper-' 
fitta, ma dovendo sucedèr da essa alcv.ir bon fine o non, vo- 
lendo lasciarne integro Lutto il manegio in mano di suo fi- 
glio senza mostrar che egli ri metti la mano; et per questo 
e ritardata la trattai ime, ben che non resti il Cardinale di 
solicitarla ogni di tanto magiormente quanto e avisato che 
Bua Santità non entrava altri mente come si temeva in guer - . 

ra -. pur di Francia a : . . . . : r lo Reverendissimo ' 

. \ • • 7 . . . n • . 


i 
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. * . » 

Novembre Contestarle et assicurar Sua Signoria Illustrissima die il 
Re non si partira da quelle condizione et pmpositione ul- 
timamente fatte che sono le mandate a Brv.sselles. Segua 
che si voglia prospero sue esso alle cose sue alla venuta di 
, questo Serenissimo Re. • - » ; 

La venuta di questo Serenissimo Re, la quale sico- 
me confirmorono le lettere di Sua Maestà alla Serenissima 

* Regina, portate avanti lieri, per Mastro Chem, suo came- 
riere, oltra quello che a bocca referi, al piu tardo, sara 
per la festa dei Re, benché altri, et li Spagnuoli prin- 
cipalmente, dicono che non sara, andandosene ogni giorno 
qualcheduno. Dalla venuta del Re sì riscaldava se fusse 
massime come si crede per quello si e" tornato a dire partito 
l 1 Imperator, insistendo pur Sua Maestà Cesarea, come de- 
ve intender Vostra Serenità, et come ne dan seguo le navi 
preparate qui, andate tutte ultimamente al mare, di met- 

• tersi per tutto il prossimo in camino, sperando con la ri- 
sposta, che non può tardar a venir, del dispaccio ultimamen- 
te portato iìi Spagna per Francesco Piamontese, di esser 
rissóluta, se deve aspettar o non la armata di la, la quale se 
è in termine di venire, dovera a quel tempo essere capita- 
■ ta, se uon, si moverà con quella che in Fiandra et qui si c 
preparata. 

A quelli che sono in predicamelo, et in voce del po- 
pulo, per Cancellieri, si ò aggiunto Millord Pagietto, il qua- 
, . le non so se per questa causa, o per altri negotij publìei 

• , finito il parlamento, che si crede, sara per tutta la presente., 

settimana, si condurrà in Fiandra, a Sua Regia Maestà dal- 
la quale et dall' Imperator viene ogni suo favore, non man- 
. cando egli di procurarlo con tutte le vie et con ogni suo 

potere. Gratie. ' • *■ • 

» , • 

• * ' ' * • ’ * • * » 

■ '• .. Di IfOìidra, alli XXV novembre 1555. 

, i » • ( . 

Giovanni- Michiel Ambassadok. 


r* » . * 
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LVI. 


Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

** * * * * 

• Serenissimo Principe. — Non essendo finora stata d 1 ac- 3 Décembre 

1 . * • 1 OOü 

cordo la casa bassa, .sopra la proposta di confermar la ces- 
sione delli beni ecclesiastici, la quale per che fusse meglio ‘ 
intesa et considerata, fu ridotta et distinta in tanti articoli, . * . 

quanti erano li capi, che conteneva, dopo le molte conten- 
tioni, finalmente hieri convenne in questo di far elettione di 
X di quell 1 ordine, alli quali insieme con sci, nominati dalla ' , • 
casa superior, dui cioè dell 1 ordine dei Conti, dui dei Baroni, 
et dui delli Vescovi, in compagnia delli dottori della legge, ' - 
che ordinariamente v 1 intervengono, fu rimesso nel spatio 
di cinque giorni di riveder et considerar sopra ogni articolo * . x ; • 

tutte le difficulta, che erano state mosse, correggendo, ris- s . * * 

. secando, et ampliando ciò che al lor giudicio fusse parso ... 

pia necessario, per venir poi con la regolatone al parla- 
mento, da esser approbata, o riprobata da quello. Al che , 
attendono li nominati, et si può tener per fermo, per la aut- 
torita loro, che accordandosi, corno e da creder, la cosa, non 
sia per haver piu quella tanta difficulta nella approbatione, , 
che fin qui ha havuto; la quale e stata tanto maggiore,. . . 
quanto e grande la paura, che ciascuno ha, come interes- 
sato di questa sorte beni, di non esser con atto tale di par- 
lamento a qualche tempo, a forza indutto ad una simil ces- . • • . • 

sione.-Sopra il manegio della pace ha ultimamente scritto 
da Brv.sselles il presidente dì A mon rispondendo ad una li- ~ - ' • *- ' - 

teca, scrittali di qua- dal Abate di San Saluto che bave- . - - 

ra di novo parlato al Imperator et al Re et fatto lor ve- 
der quanto egli bavera scritto, che lo haver ano laudato et \ ’ - • 

lo exhortarano a stare in far che il Cardinale con V auto- 
rila sua et della Sereuissi/m Regina riatacara la pratica o 
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3 Décembre con questo ambassador di Francia residente qui o seri ven- 
loou donc lui stesso in - r . . . « . . . . • 


o in altiv loco mandandosi un altro , perche il medesimo si 
fava dalla parte di la ; agiongiendo che ha trovato benis- 
, simo disposti quelli principi et inclinati ad acetar ogni ho - • 
resto partito et che si deba con tanto magior animo segui - . 
tar nel negotio quanto per la rinùncia ulti inamente- fatta al 
.Serenissimo Ite di tutti li stati di Fiandra et Borgogna 
harendosi bora a trattar con Sua Maestà. Regia la qual non 
e ivi ta ta dal Re Ch ristianissimo ne dalla qual Sua Mae- 
stà Chri similissima sì tiene tritata, come diceva di esser dal 
Imperatore si può sperar piu presto et men dificile tra loro 
la adatatione, oferendosi et prometendo ancora lui per la parte 
sua di far tutto quello che potrà et di cite sara adr ertilo per 
beneficio della conclusione. Ralla ocasione della qual litera 
et di una cosa di piu che non mi e voluta- dire essendo sta- 
ti insieme con la Serenissima Regina et tra loro sepam- 
. tamente questi principali ministri, il Cardinale il Signor 
Pagieto chiamato per la parte della Serenissima Regina et 
questi che sono qui per conto del Re Don Diego di Zew - 
do et il frate confessor- di Sua Maestà persona- di spirito 
et di negotio che. in questo nmiegio si e intromesso anco- 
ra lui et ha fatto molti oficii et lo Abate sopradito. Sono 
dapoi stali fatti 2 dispa:i in diligendo, lo uno in Fran- 
cia per ria del ambassador residente qui con il qual sem- 
pre si c indriciato lo Recerendissinw Legato et ha confe- 
rito coti il nmo del Abate tutto ciò che e ricorso ; lo altiv 
a Bmsselles per corrieri della Serenissima Regina et si sta 
in ejpetatione di ciò che dal uno et lo altiv loco sara ri- 
sposto. Mon e ancora restato lo Reverendissimo Legato si- 
come son informato per agionger un magior stimalo di far 
scriver dal ... .a Bnisselles che Dorandosi con lo Impe- 
. • rotore et con il Re a buon pivposilo con destri modi f aria 
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hr sapere che essendosi molto doluti li Francesi .... nel 3 Dicembre 
coloquio di Cales Sua Signoria Illustrissima si mostrasse 
molto . .... da non haver .... fatto quello che dorerà et 
poteva sopra lo acordo che nel avenir durante la guerra si ■ r 
desistesse dalli ■ incenda et si acordassero le taglie et per- 
mute delti prigioni da una parte et la altra che essendo la 
una et la altra di queste cose tanto laudabile et honesta et 
tanto necessaria, /aria ogni conto a persuader quelli prin- ' 
dpi ad aconsentirvi perche dalla trattatione di queste si 
potrà anco entrar in trattatione del capo et della queirìa 
principale . • 

E di novo tornato il Serenissimo Re a dar ordine, che 
Don Diego et tutti gli suoi si partino di qua, ha vendo già 
mandata parte della provisione necessaria per questo effet-, 
to, non vollcndo che restino qui altri, che la cappella, il con- 
fessore, et il Rogente Figharoa, fino che di Spagna, se- 
condo me ha detto Don Diego, venira di ordine di Sua Mae- 
stà uno delli grandi, per * resieder qui ordinariamente, in 
absentia del Re appresso la Serenissima Regina, la qual • 
era da novo tornata a dolersi et contristarsi di questa loro 
partita, et volleva ritornar a scriver che non lusserò mossi, 
sé non si fusse con una lettera del signor Ruy Gomez scrii;-' 
ta a Don Diego, con ordine sia conferita per parte sua a 
Sua Maestà assicurata della presta venuta del Re, confir- > 
mando elio gara al piu tardo, corno Sua Maestà scrisse an- 
chora, alla festa dei Re, onde si e accommodata a supportar 
la partita di questi, li quali attendono, destramente perito ^ * 

a prepararsi, fino che sia lor mandata piu larga et sufficien- % 
te provvisione da mettersi- in camino : la armaria et 
guardarobba di Sua Maestà si aviarano per mare fra dui 
giorni, per sicurezza delle quali si mandano sopra li navi- 
lii li Alabardieri Alamanni et Spagnuoli. 

Con il ritorno da Brusselles del Signor Maltraverso,' 
figliuolo del, Conte di Arondel, che solo delli Signori In- 
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i .Décembre glesi, restava di la intese la Serenissima Regina la indi- 
' spositionc del Re, elio haveva avuto dui termini di febre, 

T un dietro all’ altro, essendole perho "fallito il terzo, et e- . 
spedi a Sua Maestà, vollandò M. r0 Cliem suo camerieri : fu 
il sopraditto signor Maltraverso donato anchor lui di una 
cathena di ducati 800. Li giorni passati f u ocultamente 
sparsa per Londra una grande quantità di libri stampati- 
in lingua Inglese che parlavano cerca la persona, del Re et 
modo del governo che tiene agrarando le extorsione et o- 
pressione che sono usate nelli stati sui principalmente nel 
Regno di Naftoli et stato di Mit ano , non solo non essen- 
do admesso ad oficio o dignità , pimi sione o altra utilità 
alcuno naturale di quelli stati ma essendo exclusi totahnen- - 
te del poter anco harer luoco nella casa et nela corte di Sua - 
Maestri non si trovando in essa eretto che uno o dui et 
quelli in lochi bassi ninno alt/v Italiano , ogni cosa essen- 
do riservata et data alla nations spagniola admovendo que- 
sti del Regno al quale e indile iato il libro che il medesimo, 
aveva ancora a Ioni perho mentre che e tempo ci provedi- > 
no. Per causa di q uesto libro si congregarono beri per. or- 
dine del Mere tutte le arti separatamente nelle lóro sale , - 
per far diligiente inquisitione donde possa esser uscito un 
tal libro , per venir se fusse possibile in cognizione del avr 
• terre et si onìino che quanti ne havessero li pollassero al 
Mere , il qual ne fara poi riporto alla corte di ciò che per 
questo vi harem trovato. Ma si stima che il libro, venga 

dì da quelli Inglesi che sono restati in Argien- 

tina che con ogni via procurano di solevar questi di qua 
- contra il presente governo. 

• Alle lettere di Vostra Serenità di XXXI ottobre non 
* occorre altra risposta, se non che tanto per la parte mia si 
essequira, (juanto ella commette nel venir et partir del Se- 
renissimo Re di questo Regno. ’ * 

Intendo che la Serenissima Regina e per rivocar tut- 
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ti li suoi Ambassalori, eccetto che quello di Francia* per 3 Décembre 
manchar di questa spesa, lasciando in quelle cose che oc- 
correrai, che quelli che restarano per il Serenissimo Re , • 
suppliscano anchor per lei; et presto sara, se non e fin 
hor dato ordine al Signor Vanni .(1) che resiede costi di - > ✓ • 
tornarsene, procurandolo anchor lui già molti mesi con . 
grande instantia. Gratie. 

• * » * * . . v 

Di Loudm, III deccmbrio 1555. 

• * * * 9 r *. . » ' t 
• * % * 

. ...• . Giovanni Michiel Ambassado 
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LVII. 


• . * • » t - * 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 


v 

„ * 


•Serenissimo Principe. — Dappoi serrate et espedite £ 
le lettere, aggiùngo questi versi, per dir a Vostra Sereni- .. 
ta corno, essendo li deputati sopra il riveder li articoli del- 
la cessione, stati, d 1 accordo il primo giorno, che tra loro si 
riddussero, et havendo questa mattina fatto riporto della lo- 
ro opinione nel parlamento, dappoi gran dispute et conten- 
tione, che sono state nella casa da basso, .dalla prima bo- 
ra del giorno che si congrego, fino alle 3 doppo mezzogior- 
no, che stette serrata, senza che alcuno potesse uscir ne à 

* # i ^ i 

mangiar, ne ad altro, finalmente questa sera la proposta fu . 
approbata con 183 voti, che hanno detto di si, et 120 che 
hanno detto di no, et cou universal consenso della casa di * 

, i * * • 

sopra de signori, non stessendo trovato in quella pur un v 
voto contrario; della qual rissolutione ne hi tanta stima 


Décembre 
' 1Ô55- ' 


* . * . / 


(1) Peter Vanne? ambassadeur <P Aufflçterrç à Venise, 
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:î Décembre Y illustrissimo Legato, quanta fece dell 1 atto della riduttio- 
ne, essendosi in estremo allegrato, et per la riputatione del 
principe et sua et per la utilità del Regno, sicome Sua Si- 
gnoria Reverendissima ne scrive a Nostro Signore. Gratie. 

• « . * ^ 

• • * 1 » v * • 

: Di Londra, alti III dicembre 1555. . 

• • 4 , 

, * , . , ' * ' * 
r a • *«• ««•■•* » 

. • " • • • • Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 


Décembre 

1055 
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Serenissimo Principe. — Dappoi la confirmatione 
dell 1 atto della cessione delli beni ecclesiastici passato nel 
modo clic dalle ultime mie delli 3 Vostra Serenità intese, 
fu .proposto quello della revocatone delli absenti, il quale 
anchor ebe fusse regolato nella infrascritta forma, àccio 
fusse senza diffioulta (come nella casa delli Signori succes- 
se) approbato, ebe non tornando, cioo li absenti tra il spa- 
tio et termine di quattro mesi, non perdessero, ne potesse- 
ro esser privati delli beni, se non durante il tempo della 
absentia, per non pregiudicar alli figliuoli, nepoti et beredi 
loro; nondimeno dappoi molte dispute et contentioni, fu nel- 
la casa bassa totalmente reietto et riprobato. La qual reiet- 
tione, benebe sia stata, corno e da creder, molesta a Sua 
; Maestà, per rispetto della reputatane, perbo, corno pruden- 
tissima, dissimulandola ba mostrato di non curare. Et hog- 
' gi, per dar intieramente fine al parlamento, congregate 
tutte due le case nel pailazzo suo di Vasmester, per non an- 
dar con questi giazzi al luoglio antiquo et ordinario tanto 
di lontano, per nome suo et del Serenissimo- Re, approban- 

, do con le solite cerimonie tutti li atti, ebe in esso son pas- 

, ‘ • » • • • • 1 
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sati, lo lia del tutto concluso et terminato, dando licentia 9 Décembre 
alli Signori, et tutti li altri, liberandoli dalla molta spesa, 
che faccevano qui, di ritornar in paese alle case loro : vol- 
gendo anco Sua Maestà questa settimana ridursi a Granuz- 
zi (1), non tanto per tirarsi piu in la nel ritorno del Re, 
quanto per goder il monastero di quel loco, lasciando qui 
l’ Illustrissimo Legato, per continuar nel sinodo, con li ve- 
scovi et il Clero, fino che sia integramente espedita la ri- 
' forma di ciò che apartiene alla dottrina, alla vita et mini- 
sterio loro, che e riputata una delle piu sante et miglior 
opere che potessero uscir da Sua Signoria Reverendissima, 
et sara un vero ritratto, di quella. si havrebbe a far in ge- ' 
nerale, tanto desiderata da ognuno, et tanto necessaria. 

• Si stamparano, secondo il consueto li atti del parla- ' . 
mento, li quali tradotti poi in lingua nostra, et ridotti in 
un breve compendio, mi forciaro siano veduti da Vostra .% ' • 
Serenità, accio se si fusse parlato di qualche materia pu- .... ' 
blica, oltra quelle che sin qui si sono intese, Vostra Sere- 
nità ne sia informata. Il dispaio ultimamente fatto in Fran- 
cia per quanto mi e stato con molta confdencia dito dapoi fu •. 

* fondato sopra un ariso havuto da Bmsselles che le prò- ’ 
poste mandate di qua erano panse tali al Imperatore et al . 

Ite havendole di 'trovo examinate et reviste che poco si di- 
scostavano dalla onente et intentarne loro. Cosi scriveva li- 
berarnente per parte del Re il presidente di Amon in modo 

che si li Francesi stando in quelle covano si rito-mi a trat- . / . 

tar coti molta, poca fatica potrano li mediatoti intendendo 
la Serenissima Regina et il Cardinale componerle et asset- 
tarle. Pcrho per venir a questa trattazione prima che la Re- 

* 4 ' ’ JPi ^ % ' 

gina et il Cardinale si movessero a ricercarne le parti era 
parere del’ Imperatore et del Re per fu gir la indignila che 
rkeeerebeno 2 tedi subjeti quando alcuna delle parti non vi 


(1) Greenwich. 


I 


; no - . • ‘ / 

> Décembre assentisse che fusse miglior , o che quella persona nella qual 
haverano f u hora mostrato in questo negotio U Francesi di 
confidar tanto , intendendo lo Abate di San Saluto , con il 
' qual in rem secondo mi e dito , ha mostrato et mostra ogni 
di, molto liberamente il Contestabile di confidare , fusse 
. \ ’ quella che facesse questa discoperta , non solo di intender 
come in molti altri oficii harem fatto ma di assicurarsi 
da essi Francesi, se, essendo ricercati venissero o non a que- 
sta trattazione , perche contentandosene, al hora la Serenis- 
sima Regina et il Canlinale certi et sicuri di non moversi 
, . in vano potrebem con quella dilettìone et rispetto che sì 
: \ . • conviene a lo stato lom ricercar di un novo congresso et 

questo rispetto di non esser ben sicuri del animo di Fran - 
' cesi, havendo ritenuto secondo scrive al Abate il medesimo 
presidente di Amon lo Imperatore et il Re che sopra di ciò 
‘ . non ne hav erano scritto alla Regina, propria et al Cardi- 
, . naie per exhortarli a fame oficio perche non giudicavano 
... si convenisse alla dignità di Sita . Maestà di moversi . . .. 
non essendo da pmeurar questi congressi publia da un prin- 
cipe se non ben assicurato in prima et ben siano del animo 
. ■ , . delle parti, altri niente non fano frutto et levano molto della, 

riputatione di chi li procura, dorè lo abate come persona pri^. 
rata senza pregiuditio ne ofesa del limar di alcuno era mi- 
glior i strumento di alcun altro per condur una simil risso- 
lutione. Parlo /lacerano fatto scrìver a lui, exliortandolo co- 
: me per . le altre io scrissi, ad entrarvi cm tanto magior animo ' 
/ quando bara, non arendo Sua Maestà ne la Cristianissima 
' tritate ne pmocate insieme, si poteva sperar piu forile et 
piu certa tra loro la compositione. Conforme a che ordine e * 
. » stato dal Abate exequito , essendosi scritto et fatto lo disposo 
. • per luì con il melo per ho et la participât ione del ambossador 

di Francia residente qui. Hora se la risposta, la qual sì at- 
. tende di Francia hora per hora , Sara tale che dalle dhno- 
: stratume et arisi precedenti non solo spero pia tiene per certo 


\ • 
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: lo Abate che sarta* havcndo per dir tutto scntto et mandato 

I y ** * ' a 

minuta di risposta che debeno far per poter fa ria veder 
ntandandola a Brusseìles al bora la Regina et il Cardinal si 
scoprimno o còn scriver o con mandar 2 gientilhomini lo uno 
in Francia et lo altro a Brusseìles per stabilir poi et delle per - 
Sme fèe hano ad esser o una o piu. per parte, et del loco et del 
tempo, et se Vostra Semi ita vede seguir mi tal cong resso al 
hcnà senza aspettarne il fine fusse in gran parte sicura di 
àponiamento per esser fin hora le materie di qua et di la tut- 
te masticale et mminate. Quello che non segui nel coloqvio 
di Cales che secondo me e afirmato se andava quasi a cosa 
fatta . Il che vogliono creder molti che possa anco suceder in 
questo abocamento apresso Cambrai tra il Conte di lalen (1) 
et to amiraglio di Fronda (2) sopra li prigioni , intendendo- 
si cmne Vostra Serenità deve saper, che con il conte vi anda- 
rti il presidente di A mori (3), conscio et participe di tutto ciò 
che si e trattato dalla una parte et la altra , ancora che mi 
dica persona laquai come quella che mostra di parlar piu 
per Scienti a che per congì e tura, che sebene in existenci a lo 
àpbntarnento seguisse lo che reputa dificile, perivo in apa- 
rencia.non si può mostrar per rispetto della Regina che la 
conclusione nasca altmve che qui. Mi son dilongato forse piu 
del dovere in questo proposito, ma la importancia del nego- 

tio mi fa creder non debba esser se non sommamente caro a 

. * • , v 

Vostra Serenità di riceverne da tutte quello parti quel mag- 
gior et particolar lume elio si può, rimettendomi sempre a 
quello, di clic con maggior fondamento dalle altre corti deve 
esser avisata, svplicando Vostra Serenità per rispetto delle 
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(1) Charles, coìkI e de Lalain. 

(21 Gaspardc Coligny, Sciancar de Chasl Moti. 

\3) Simon Uenart. lieikenont da bailliage d’ Amont. 
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Décembre persone nominate a conmetteme quella piu . . . tta credenza 

elee giudicara che meriti. Gratie. • » . 

' « * • * * . 

» . i 

• ' Di Londra, atti IX decembrio 1555. 



. » ‘ Giovanni Michiel àmbassador. 

t , . . . • * * 


LIX. ' .. 
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Actes votés par le Parlement d’ Angleterre. . 

• % 

é . * % 

» , * » « 

Decreti del parlamento convocato l' anno 1555, nel me- 
se DI OTTOBRE, CONFIRMATI ALLI 9 DECEMBRIO DALLA SE- 
RENISSIMA Regina d’ Inghilterra, ter nome suo et del 
Serenissimo Re. * . * •- 




Un atto per il sussidio, conceduto alli Serenissimi Re 
et Regina dalli Laici. 

. Un altro per la confìrmatione del sussidio, conceduto 
dal clero. , • • . . • 

Un altro per la confìrmatione di alcuni Statuti. 

Un altro per levar il elencato di Benedetto Smyth, 

- per l’ hornieidio di Rufford. - 

Un altro contra il comprar cavalli rubbati. 

Un altro per la reedifìcatione di II1I mollini alla citta 
di Hereford. 

« i 

Un altro contra lo eccesso di quelli die fanno le pre- 
visione delle cose pertinente al viver per la casa nielli Se- 
renissimi Re et Regina. ‘ 

Un altro clic non possino detti provisionarii pigliar 
vettovaglie fra cinque miglia delle terre di Ountabrigia et 
di Oxonia, per rispetto del studio, di -esse terre. 


» » » 


s . 
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• Un. altro per la restitution© deili heredi mascoli del si- 9 Décembre 

• 1 * # 1555 ‘ 

gnor Eduardo Ncvel cavallier. ■ . " % * , 

Un altro per allargar li confini del Ducato di Lan- * * 
castria. . . . • 

Un altro sopra li bardiamoli et patroni delle barche so- 
pra il fiume della Thamisa, limitando il prezzo delle loro 
condutte, et ordiuando che habbino barche piu accommo- ' • 

• date. ‘ ‘ ’ ' • *' 

Un altro per levar li redutti de giochi. . . 

Un altro per acconciar le strade. 

Un altro sopra il tesser et sigillar li panni, detti bis- 
gnattari. ‘ \ ‘ - ‘ ' •; .• ; ’ • 

Un altro sopra li tessitori delle lane. 

Un altro per li habitanti del paese di Halifax, circa 
il comprar lane. ■ • • * 

Un altro sopra la inquisition© di persone suspette di . ' ' ; 

homicidio et fellonia. - . ‘ ' 

' » • 

Un altro per il duca di Nor folcii, che con il consiglio , . , < ’ 
del gran Cancellieri, del conte di Arondel, et del vescovo • 
Eliense, possa far vendite et donatione, durante la minorità 
della sua etade. 

Un altro per la sollevatione de’ poveri. 

Un altro per la extintionc delle primitie et decime del- . ' , 
le chiese, che venivano in mano della Serenissima Regina, ' • 
et per proveder li benefìci), et vicarie i mpropriate, chiamate- * 
rettorie, con la restitution© delli frutti et prime loro entrate. 

Un altro per la conservation© delle vache da latte, 
per la moltiplicatione de 1 vitelli. 

Un altro per la reedificatioric delle grangie, et proro- 
ghe, ciò e case et tetti da lavoratori nelli campi, et nelle vii-' 

* f • ^ , 

le, per lo accrescimento del cultivar terreni. * V / 

Un altro sopra la ristauratione de alcuni castelli et 
fortezze alli confini . . .j bruggiati per le guerre, et sopra ; . • ' *. . 

le clausure . ’. tereni . * • • • . . 
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LX. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


IC Décembre 
1505 


) > 


„ % 


Serenissimo Principe. — Sara qui alligato un estrat- 
to delli atti del presente parlamento, dal qual potrà Vostra 
Serenità, veder in stimma tuttocio clic pertinente a cose 
publiée et private si e rissoluto, et sapeva cova e dapoi sono 
stati messi in prigione 2 o 3 gientil ho mini di quelli della ca- 
sa bassa per essersi portati et nelle pa t'oie et nell i fatti piu, 
licenciosa mente di quello si conveniva. Tra questi e un Si- 
gnor Antonio Chincston (1) cavalier persona di seguito et di 
fama cosi per la richeza che ha che per li. gradi har.uti per 
il passato in corte in tempo del Re Jlcrarico otavo . Viene que- v 
sto incolpato di esser stato il principal autore della reproba- 
tione del atto di rechiamar li absenti perche essendosi acorto 
lo ultimo giorno che se ne fece la proposta , che la magio r 
pa rte della casa bassa inclinava alla rép robation e per non dar 
spatio al prolocutore et alti fautori del atto che mettendosi 
tempo, come essi procuravano potessero sicome nel atto prece- 
dente sopra la cessione delle decime et primitie era loro riu- 
scito con un oficio guadagnar li roti contrarii , questo segui - *• 
tato da sei altri cavalieri amici sui, mettendosi insieme con 
loro alla porta per impedir se alcuno bar esse voluto usciì'e i 
alzando liberamente la voce che non voleva riuscisse in que- 
sto come era riuscito in q uello che per metter dilaticrne si em 
contra la conscienti a di molti otemito ; perciò voleva che al , 
bora si terminasse. Fece si che dando animo alti altri ne se- 
gui la total reprobatione mostrando in certo modo con tutti li 
simili a lui, di essersi vendicali del sdegno ricevuto per la a- 
probatione di quel altro. E il dito Signor Antonio nella Tore 


( 1 ) Sir Antony Kingston. 
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et fin liom talmente ristretto che alcuno nm li può parlare 16 Décembre K.f 
ne si sa perho se ne riportam magioe castigo'. Per la is tessa 1j5 ° 

occasione di strane panile tra ùn fratello del armi- 

raglio ditto il Signor Zor 


♦v'V'Av fi 

— y*. 


li. 


della tocca del Ite et il 
ment n starano tutti dui in 
non ne renissem a fatti. 




m m . ^ 

Questi propositi fu ix ino per esser con altri che conparono mai- ’ 
'irritati dal Conte il fjual de (e udendo la Regina al medesimo r.ìÌi\ 


« I’ 
* ; 


i 


m 


r 


favorito et domestico 
strano modo 

viene ditto cite 'molti altri gientilhomeni che servivano al 
Conte si sono li centi ahi da lui. In questo modo vede Vostra 
Serenità che lo ai 
che già che non essendo 


- y — ~ r .~ r . , i 

-v///r ^ wtò conte, de:a cresrie ogni di per- • »' 

ssrndo questi seno,), ijieMìlhommi 


. 4É$r «O/i o £?& farne armi stima trovandosi in contrano 


che li Signori g randi et principali se non sono, almeno n 




17 (> 

si discarrichino li navilij, destinati per quel viaggio, li quali 
proveduti di ogni cosa, stavano ad hora per hora per par- 
tire. H clie contrista molto questi Londriotti, participi di 
quella navigationo, essendo loro tolta la occasione di un 
gran guadagno, per la prova che già ne havevan fatto : et 
non e giovato loro di offerir ostaggi et sicurtà sufficiente 
al He di Portogallo, cho non tocheriano luoco alcuno di 


ï r quella costa, che ohedisca a Sua Maestà, et che non si va- 
lcrano di altro, che del puro commercio, perche tutto ella 
P re l en( ^ e C ^ IC !3? su0 ’ sottoposto alla sua giuridittione. 




anchora che non sia finhora riconosciuta in tutti li luoghi, 
. et da tutti li habitatori della costa. Hora instano di ottenner, 
•. v cho havendo già fotta la spesa neir apparato delle navi, 
et compreda delle mcrcantic, con tauto interesse loro, pos- 
1- .sino per questa volta far il viaggio. 

Parti di qua il confessor di Sua Regia Maestà (1) et 
fra dui giorni partira Don Diego di Azevedo maggiordomo, 
con tutto il resto della casa, indicio, secondo alcuni, che 
/.‘u siano parole quelle che da il Re alla Regina, di voiler esser 
ÿ qui alla festa dei Re. Gratie. 


mm 


Dì Londra, alli XVI dicembre 1555 


Giovanni Michiel Ambassadoh 


(l) Bernard de Fresned 
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LXI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — E ritornato da Roma il ve- 
' scovo Assaphense, (1) mandato ultimamente di qua per dar 
conto a Sua Santità della cessione fatta da queste Maestà 
delli beni ecclesiastici, et per la confirmatione del suo Ve- 
scovato, il quale oltra li molti honori et favori, che ha re- 
ferito esserli stati fatti da Nostro Signore ha per parte di Sua 
Santità apposto con tanta instartela al Reverendissimo Le- 
gato che non deba a modo alcuno dalla, parte di qua abando- 

nar il negotio della pace che anco la Serenissima 

Regina persista netti ojìcii che fin bora Ita fatto, perche an- 
co Sua Santità dalla parte di la ri metterà tutta la autorità 
et poter suo (2). Dalla quale relations piu animata Sua Si- 
gnoria Reverendissima oltra li arisi ultimamente havuti da 
Brusselles piena di quella bona speranza che dalle ultime 
mie di 9 Vostra Serenità intese, senza expettar altra risposta 
del dispaccio ultimamente fiotto in Francia presuponendo che 
ha ad esser che si desidera si e rissoluta per guadagnar piu 
tempo et haver piu spatio nella trattatione che si. ..prima che 
sopragiongino li mezzi di metter in atto et exécutions le pm- 
visione di guerra et di giente che da una parte et dalla altra 
tra questo tempo si sarano deliberate ; si e rissoluta dico che 
lo Abate di San Seduto passi il mare conducendosi a Sua 
Maestà Regia et ... . intender et assicurarsi bene della vo- 
lontà dette Maestà loro et pei' chiarirsi sara in 


(1) L’JSvéque de Saint Asapb. 

2) Le Cardinal Pôle étant suspect aux Caraffes on lui laissa croire et le 
confirma dans l'idée que le Pape desirait la paix, lorsque relui ci se préparait 
déjà a la guerre contre Philippe II. 

12 
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23 Décembre efetto tate che scrìsse il Presidente di Anton venendo a quel- 
li particolari che in sirnil negotii e necessario che si tenga 
sopra i quali négociât a da riso a riso per fngir li rispetti 
che sogliono hater li principi in sirnil manegi di cometer in * 
3 li fatti loro , et se trorara la volontà delle Maestà loro di- 
sposta in modo che per la informatone che egli Ita del ani- 
mo di Francesi potesse sperarne adatatione facilmente poten- 
do conprehender per esser passata tuta la negotiatione per 
man sua , se si apressarano o si discostarano dalla composi- 
tione. Al bora secondo meglio parera al Imperatore et al Ite 
ovem si con ... . ra lui stesso in Francia, per stringier piu 
la prati vero ritornando qui lasciava che per la Se- 

renissima Regina si mandi qualcuno che faci a il medesimo 
efeto a f ne che se si hâter a a tenir come pare quasi ne . . . 

ssa alcun noto congresso con tanto minor 

fatica si tenga alla conclusione. Con questa, ocasione a don que 
et con questo fine parti già 4 giorni per la posta . . . Abate 
della negotiatione del che può arder Vostra Serenità che 
dependera in tutto la total conclusione o exclu sione del negotio 
in queste parte; del che ancora che stimi per ria di Brus sel- 
les dove si trattava dorerà esser meglio arisata Vostra Sere- 
nità non di meno perche Fila ne fusse da quella parte infor- 
mata non restaro alla giornata di farle saper ancora io frit- 
to do che qui si intenderà. Oltra la mandatione del Abate 
non e anco restato lo Reverendissimo Legato di far un di- 
sparì o in Francia per il senrtario del ambassador l'esiliente 
qui il qual 3 o 4 giorni prima che partisse lo Abate , non so 
poi se per questo expressa mente o per altro, fu dal ambassa- 
dor mandato in diligendo. 

Sono stato fatte ritornar dal mure qui nella riviera, 
eccetto quattro, tutte le navi clic furono armate et destina- 
te ad accompagnar l’ Imperator : et per sparagnar la spesa, 
vedendosi la rissolution di Sua Maestà Cesarea andar in 
longo, si sono disarmate. Le quattro restano per assicurar 
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il passo tra Dovrà e Cales a Don Diego con il resto della 
casa del Re, che già si e aviata ; al qual Don Diego dono 
la Serenissima Regina nel licentiarlo, una cathena di 1200 
scudi, mettendogliela di sua mano al collo. 

Non poterono li interessati del viaggio di Ghinea, ot- 
tener dall 1 ambassador di Portogallo, etiam che la Serenis- 
sima Regina faccesse instantia et officio per loro di conti- 
nuar il viàggio, per questa volta tantum: ma mi vien det- 
to che nascostamente due, o tre nave già vi sono andate, 
con poco timor di esser impedite o molestate. Gratie. 

Di Londra , alti XXI II Décembre 1555. 

✓ 

Giovanni Michikl Ambassador. 


V LXII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Poco occorrerà da hora in- 
nanzi delle cose di qua poter dire a Vostra Serenità, essen- 
do con il fine del parlamento, et con Tessersi subito retirata 
la Serenissima Regina a Granuzzi, si può dir terminato o- 
gni negotio d 1 importanza. Questi versi faccio solo per co- 
perta delle replicate, et per dirle che fu liberato la vigilia 
di natale, per clementia di Sua Maestà della Torre et di 
prigione il cavallier Antonio Chingston, postovi li di pas- 
sati per le cose del parlamento, essendosi, corno doveva, ri- 
conosciuto dclT error commesso, et havendo richiesto per- 
dono a Sua Maestà della quale per altro e tenuto mólto fe- 
del vassallo, et servitore : il che ha molto agiutato la sua 
liberatione. Di piu sappera che con l’arrivo in Antona della 
nave Pasqualiga et Tamisera, venuta da Lisbona a qui, in 
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XIII giorni si c inteso, come alli XXVIIII del passato 
manco di questa vita l’ infante Don Luvigi (1) fratello di 
quella Maestà, perdita riputata di grande importanza a quel 
Regno, che dal consiglio et valor del detto Don Luvigi era 
principalmente governato ; aggiùngono quelli che vengono 
di la, che anche 1’ altro fratello, il Cardinale, doloratissimo 
per questa morte stava nel medesimo pericolo. 

Ci furono lettere di Francia di XIII, ma non in rispo- 
sta eh’ io sappi delli dispacci, fatti di qua, in espettatione 
delli quali si sta ; ma molto piu di ciò che bavera operato 
V abbate a Brussclles : il negotio del quale, se non sara im- 
pedito dalle prattiche in Italia di Francesi con Sua Santità, 
come anchora par si temi, e riputato, per quanto mi c tor- 
nato a dire da chi penetra nel segreto, che sia per haver 
buon essito, essendo mosso a tempo che le cose di qua et di 
la mostrano molto buona dispositione. Gratic. 

Di Londra , alli XXX decembrio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LX1II, 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Con qual rissolutione sia da 
Brussclles stato rimandato in qua l’Abbate di San Saluto, so 
che di la dovera subbito esserne stata avisata Vostra Sere- 
nità; perho non essendo egli anchor comparso qui, ritenen- 
ti) L’ infant Don Luis de Portugal était frère du Roi, bcaufrère de 
Charles V, qui avait épousé sa soeur, et oncle de Philippe. 
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dolo, corno dicono, al passo di Cales, hoggi sono 8 gior- 13 Janvier 
ni il vento contrario, non havendo ardito siccome ardi Fran- 
cesco Piamontese, corriere, tornato di Spagna, et alcuni al- 
tri che doppo lui sono venuti innanzi, mettersi in mare a 
passar con loro, non potrà manco Vostra Serenità per que- 
sta via sapper sapper da me cosa alcuna, non havendo io 
potuto fin qui ritrarne altro dall’Illustrissimo Legato, se non 
dell 1 esserli state date da quelli Principi, buone parole, non 
essendo parso a Sua Signoria Reverendissima di allargarsi 
et uscir piu oltre, mostrando perho di aspettarlo con gran- 
de attentione, et dalle parole et dal volto comprehendendosi 
che sia piena di buona speranza, havendo anco hieri ricc- 
puto un spazzo di Francia in diligentia con lettere dclli 4 
che non possono se non esser sopra questo maneggio, ben- 
ché non mi sia riuscito poter intender particolar alcuno: 
ma per avisi di altri mi pare che in Francia tengano la 
tregua per rissoluta, la quale sia por concludersi nel con- 
cludersi nel congresso dclli Deputati sopra le priggioni, di 
che noi qua non habbiamo perho maggior lume, eccetto che 
la inclinatione; clic già un gran pezzo sappeano haverci que- 
sta Maestà ho ben veduto et letto una lettera dell’ Abbate 
scritta da Calas alli 8 del presente ad un amico suo qui, 
al quale e commesso che andando a veder questo Ambassa- > 
tor di Francia, gli dica per parte sua, che rimettendosi lui a 
dirgli a bocca, quando sara qui piu apieno la sua espeditio- 
ne, sappi intanto che non rimarra per diffettó di buona vo- 
lontà che il negotio del quale si tratta non habbi quel fine 
ebe si desidera, queste sono le parole formali della lettera, 
le quali a noi altri che non sappiamo piu oltre, sono parse 
ambigue , et che possino cusi interpretarsi, con fine di 
sperar bene, come del contrario dell’ esser rotta et dispera- * 
ta ogni trattatone : perho prima che l’essito ci faccia chia- 
ri, aspettiamo con desiderio che FAbbatc istesso venga ad 
interpretamele et cavarci di dubbio, che sara quanto per 
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13 Janvier questo spazzo mi occorre sopra questa espeditione poter 
dire a Vostra Serenità. 

Venne di Spagna di longo qui Francesco Piamontese, 
senza altrimenti condursi a Brusselles; ma doppo Y arrivo 
suo fu subbito espedito un corriere con il dispazzo che egli 
porto. Ha referito essersi condotto in Portogallo, per far sa- 
pere a Sua Maestà la rinontia fatta dall 1 Imperator al Sere- 
nissimo suo figliuolo delli Stati di Fiandra e di Borgogna' 
insieme con 1’ ordine del Tosone, dependente da quelli, in- 
vitandoli secondo la forma et uso ordinario, corno partecipi 
di quell 1 ordine, siccome ha invitati molti signori di Spa- 
gna, alla cerimonia preparata in Anversa : la risposta man- 
da il Re di Portogallo, per suo corriero espedito per mare 
- con un suo navilio a qui, pensando debba esser piu presto, 
il quale anchora non compare. . . 

Si e tornato a ordinare che li marinari che son qui, ri- 
tornino alle navi, per tirarsi alla marina, et espettar la ve- 
nuta del Serenissimo Re, segno che non debba hormai trop- 
po piu esser prolongata. Gratie. 

, V 't • ... . 

Di Londra, (dii XIII gienaro 1555. 

. . * \ \ 

Giovanni Michibl Ambassador. 

• LX1V. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


21 Janvier 
1555 


Serenissimo Principe. — Il creder che Vostra Sereni- 
tà con ragione debba star in molta espettatiòne di inten- 
der per questa -via alcuna cosa, di ciò che da Brusselles 
bavera portato V Abbate di san Saluto, fa eh 1 io scrivi, per 
non mancar all 1 occasione del presente spazzo, questi versi, 
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per dirle come egli non e anchor arrivato, trattenendolo da 
XVI giorni in qua, in Cales, con gran disgratia sua, et 
maraviglia di ciascuno, il vento contrario ; Il quale e con- 
tinuamente stato tale, che pochi hano ardito di mettersi a 
passare ; Il che può pensar Vostra Serenità se lo debba af- 
fligger, havendo fin dal primo giorno fatto sapper all 1 Illu- 
strissimo Legato il molto desiderio, che liaveva di trovarsi 
presto con Sua Signoria Reverendissima. Hano creduto 
et credono anchor molti, alli quali pare strano che Fimpor- 
tantia del negotio patisca cosi longha dimora in quel loco, 
che egli sia da Cales passato in Francia, essendosi massi- 
me inteso di alcuni, li quali messisi a passare son passati 
senza pericolo: nientedimeno lo Illustrissimo Legato libe- 
ramente afferma che se egli non havesse di sua fantasia 
presa una tal rissolutione, che per V ordine datoli, deve al 
tutto ritornar prima qui ; et lo sta espettando ad liora per 
hora, sapendosi che a Cales vi sono piu di 100 persone, in- 
sieme con il cor rie rj, che porta l’ordinario di Roma, tratte- 
nuto tutte dal medesimo impedimento. Il vento ben che 
già dui giorni sia mitigato, perho mostra anchor contrario. 

■ Sono stati la settimana passata alcuni di questi Si- 
gnori del Consiglio occupati in una cosa, la quale anchora 
che, si come a noi, dovera forse anco parer a Vostra Sere- 
nità ridicula, et di poco momento, nondimeno non essendo 
da loro tenuta ne interpretata tale, non restaro di dirla. E 
stata per quanto intendo sparsa et'publicata in molti luo- 
ghi di questa citta et fuori, per il Regno, una scrittura, 
stampata, con la quale si invitano i populi a sollevatione, 
dando loro a^creder che il Re Odoardo sia anchor vivo, et 
salvo* -et che si truova in Pranza, aspettando che qui se- 
gua alcuna dimostratione a suo favore, mediante la quale 
possa venir a recuperar il regno, con alcune cose di que- 
sta sorte, l 1 origine delle quali per voler intender, hano in 
paese fatto retener quel furfantello, al quale F anno passa- 


Janvier 

1555 


21 Janvier to doppo 1’ esser stato publicamentc frustato, furon taglia- 
te lo orecliie, per che si faceva il Re Odoardo, et quello 
con alcuni altri di maggior momento hano fatto condur 
■ qui nella torre preggioni, per esaminarli con diligentia co- 
rno fanno, stimando per questa via poter venir in cogni- 
tione delli auttori, li quali da piu alto humore che da paz- 
zia e tenuto da questi Signori che siano mossi. Gratie. 

Di Londra , atti XXI gienaro 1555. 


Giov. Michiel Ambassator. 

* 

LXV. 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


27 Jan v 'or 
1055 


Serenissimo Prìncipe. — Atti 22 arivo lo abate di San 
Saluto il qual condottosi a Corte con lo Reverendissimo Le- 
gato, che per causa del sinodo si ritrovava qui , dapoi fata 
reìatione di cio cite bavera riportato da Bmsselles e stato 2 
gioimi .... è in grande dispu . ... con Sua Signoria Illu- 
strissima se doveva passar in Francia o non per due soli ri- 
spetti di novo sopragionti di non poca considera tione per lo 
honor del Cardinale et della Serenissima Regina. Lo uno di 
questi era che intendendosi per cosa ferma che nel congresso 
delli deputati sopra li prigioni le cose erano tonto 'manti che 
se a questa bora non e seguita poco possa tardar a seguir 
la risolutione. Onde mandandosi di qua lo Abate era far un 
atto fmstatoiio et mandarlo con poca riputatione trattandosi 
la cosa altrove , olirà la vergogna nela qual poteva incorrer 
havendo con il rincontrar la nova per la strada ritornar 
in dietro. Lo altiv rispetto era lo liaver questi Signori del 
Consiglio messo inanti a Sua Signoria Reverendissima et 
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dolutosi con lei che non era da comportar per la dignità et 27 Janvier 
autorità della Regina che bora che le cose stringievano il 
Cardinale si apropriava tutto il negotio mandando homeni sui 
et excludendo quelli della Regina (dii quali principalmente 
aparteneva questo oficio opponendo alla persona del Abate non 
solo lo esser servitore del Cardinale il qual non bavera ad 
esser preposto olii suditi et dependenti della Regina , ma lo 
esser forastiere. Onde per questi rispetti si e risoluto per il 
meglio di non servirsi ne del Abate ne di altro Inglese y ma 
della persona del magnifico missier Mallo di Priuli, preda * 
rissino Missier Antonio il qual soto coperta che ritorna a -> 
casa già . ... a il suo studio non mostrava che fusse man- 
dato per questo et su pi ira a quello harebe fatto lo Abate, 
portando seco et lettera et inStrutione necessarie per servir- 
sene in caso che al arivar suo alla corte non intenda esser, 
seguita conclusione. Et cosi si fugira ogni iniquità et ver- 
gogna che si ... . sse ricevere per il pericolo di non moversi 
a... tta mandandosi per sema che pari mandato per questo ... 

Doveva il ditto messer Mathio partir fin heri ; ma Tha- 
no ridotto ad hoggi ...... condurrà a domani. Il quale 

havendomi mandato a dir, che fara ogni oçera di venirmi a 
vedere prima che parta, se mi dira cosa alcuna di piu, Vo- • * 
stra Serenità ne sara con l’ occasione avisafa.. ; 

La rissolutione che da Bmsselles ne riporto V Abbate 
fu una piena confirmations della volunta di quelle Maestà . 
sopra ogni articolo ; con la guide era entrato in gmn speran - / 

za, per quella che bavera di Francesi di certo apontamento; 
borali' e avenu to questo disturbo per la necessita che ha ba- 
rn to di ritornar qui, cosi kavendoli- expressa mente commesso 
il Cardinale , non havendo voluto dar dì quelle lettera di cre- 
denza per Francia che egli come presago di ciò che bavera 
a sucedere con molta, instancia procum di bavere cm gmn 
dubio et .... tio suo che al presente' altri nm goda il frutto . v 

delle fatiche sue che in somma sara tutto quello che sopra 
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2*7 Jaavier 



questo negotio mi occorre poter far saper a Vostra Serenità 
non lasciando di dirle , come lo che da bon loco mi e dito, so- 
pri la causa che ha in gran parte indotto questi Signori a 
dar facilita olii deputati sopra li prigioni di poter conclu- 
dere, esser nata in gran parte della gran . ... dera che tutte 
le due parte ma principalmente li F rancesi cognobero nel 
coloquio di Cales non solo nella persona del Cardinale pu- 
lendo loro che se Sua Signoria Illustrissima si fusse riscal- ± 

data come doveva et poteva , quella risolutitene che bora e „ v 

per seguile sarebbe senza àudio seguita all* bora, non solo 
dico nel Cardinale ma nelli Signori Inglesi due delli quali , > 

il Conte cioè di Arindel et Pagieto, che il Canceller morto che r 

fu il terzo si mostrava havei' bon desiderio, (questi due fin 
dalli due primi giorni comintiarono a solicitar la partita di 
la, facendo aperta ptvfessione che non poteva seguir flutto 
o efcto alcuno tanto bene mostrano lo animo et desiderio loro , 
in modo che dubitando bora questi Signori che riducendosi di 
novo a mediatori Inglesi le cose non portassero magìor dile- 
tione et d/f culla , non luino li Imperiali come quelli che 
possono far ogni cosa a sicurtà con la Regina , havuto ri- 
spetto, et molto meno, lo hano havuto li Francesi come quelli 
cite non restano di essi Inglesi ne del Cardinale così bene 
hedifcati come prima, di levar la pratica di qua, et metterla 
in mano alli sui sperando pw questa via veder molto piu 
facile et presto conpositione non mancando mai quando non 
sucedesse per quella di ... . ar poi anco questa via. 

Passorono di qua con l 1 Abbate don Luis Mendes, et 
Don Gio: Paceco, gientilhoinini .... della bocca del Re 
trattenuti auchor loro per il vento contrario parechi gior- 
ni a Cales, .... no, mandato per far sapper alla Serenis- 
sima Regina la cession fattagli delle-Spagne, della India et 
della Sicilia, et di ciò clic restava all’ Imperator, accio che 
Sua Maestà sappi di esser oosi patrona, et di poter cosi 
commandarc in quelli Stati, corno in questi, disponendo in 
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tutte le cose a sua volontà; il secondo per assicurar Sua 
Maestà che subito che il Re si sia espedito di Anversa, ri- 
tornara qui. Haverebbe la relatione di questo consolata in 
tutto Sua Maestà se la consolation se le fusse alquanto mi- 
nuita con l’ intender che di Anversa volleva il Re ritornar 
prima a Brusselles, temendo non sia ritenuto anchor piu 
m longo, pur V haver Sua Maestà Regia ordinato, che di 
Anversa la casa sua si avii a Cales, e grande indicio, che 
se pur tornara a Brussellos, non si habbi a fermar molto. • 

Arrivo anco al medesimo tempo da Roma. Maestro 
Sommerset, mandato di qua per la espeditione dell’ Arci ve- 
scovato di Conturberà con la provisione nella persona dell’Il- 
lustrissimo Legato, il quale havendo ricevute le bolle, en- 
trerà in possessione et attenderà da bora innanti alla cura 
et administratione di quella ; et presto si essequira la sen- 
tenti contra l 1 Arcivescovo passato, stando piu che. mai o- 
stinato nelle sue heresie. Gratie. \ - : 

. * ‘ x * 

. • # * v 

: Di Londra, alli XXVII giena'ro 1555. 

. . * ^ * 

Giov. Michiel Ambassade*. 

LXVI. ■ ■ ' ~ ■ 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Dapoi la partita del magnifi- 
co Missier Matio di Priuli di qua mandato per le cause et 
rispetti che per le ultime di 27 del passato ho scritto con- 
firmatomi dapoi da loca propria del Reverendissimo Legato , 
altro fin hora intorno a questo negocio non e sucesso. Quello 
die faceva risolver ancora piu Sua Signoria Reverendissi- 
ma a servirsi della persona di esso Missier Matio et non del- 
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r Abate ne di alcun Inglese , sicome da olmo loco mi e stalo 
confidentemente dito, fu che ha vendo a Brusselles il Re ditto 
all’ Abate liberamente il pensier et animo dell Imperatore et 
suo sopra quelli particolari che in dito negotio som di piu 
importando, ricercando il dito Abate di Sua Maestà che li 
fusse data instruit ione del modo che bavera a tener con 
Francesi, per saper fin dove poteva o non poteva alargarsi 
con low, li fu ditto che tornando qui la ritrovarebe in mano 
della Serenissima Regina et del Cardinale, adii quali ancora 
piu particolarmente di quello si era ditto a lui Sua Maestà 
serie d'eòe la in tendone sua et maiiderebe con diligendo un 
cori ere il qual cosi presto se non prima arivarebe qua come 
lui, il che non essendo dapoi stato fatto per non esser mai per 
il tempo che esso Abate si fermo in Cales ne dapoi arrivato ne 
forse anche fino a questo giorno capitata dita instruttione , 
fece entrar in sospetto il Cardinale che tammo del Re si 
fusse mutato havendo rivoltata la pratica pd % altra via’ et 
levata di qua, onde non li pcoreva far altro che quello che in 
certo modo judicava necessario ........ volendo man- 
tener se piu confidente che alla una et alla altra parte 

di mandar cioè in Francia et dar nova del intorno del Abate 

« • ' 

da Brusselles et delà otima speranza che liaveva riportata 
delti animi di quelli principi per mostrar di far aUi'etanto 
con il Re Christianissimo quanto bavera fatto con la Sua 
Maestà et con il .... . Mora il taidar ad intender che nel 
coloquio delti deputati non fusse fin bora seguita risolutione 
se fa creder Sua Signoria Illustrissima che la andata di 
esso Missier Matto non sara stata ne vana ne inutile ha- 
vetulo massime lo Abate alargato con lettera sicome lui stes- 
so mi ha dito gran parte se non tutto quello che barerebbe 
fato con la bocca et pieseneia benché ha mostrato di scriver 
da se et non di ordine del Cani imi, il che importa per ho il 
medesimo per la fede che egli sì e aquistato con tutte due le 
parte in questo negotio. * ; 
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Furono ricercati li giorni passati per nome della Se- 5 Février 
renissima Regina li mercanti delle . . . compagnie aven- 
turieri et stapolieri, di paghar in Fiandra lire 100 mila, 
che per il mese di aprile e debita la Serenissima Regina in 
quel loco, per altratanti che li forono pagati in Spagna 
del partito fatto già dui anni. Si escusorono assai li uni et 
li altri, ma non essendo state admesse loro alcune iscusa- 
tione, hano finalmente convenuto obligarsi* facendosi la re- 
partitione di 60 mila sopra li aventurieri, et di 40 mila so- 
pra li stapolieri, por ricompensa sarano poi con il tempo 
assignate loro quelle provisioni, che sarano di maggior 
commodita di Sua Maestà. 

Si attende all 1 universale tassattione della citta et del 
Regno, instando il paghamento del sussidio, la quale pare • 
procedi con tal severità, non si havendo rispetto ne a fora- 
stieri, ne ad Inglesi, che ecciedera di gran summa le altre 
tassattione, accrescendosi a molti il triplo piu di stima di 
quello eran '«oliti. Continua la Serenissima Regina nella 
speranza del ritorno del Serenissimo Re, che dalle lettere 
et dalli messi di Sua Regia Maestà ultimamente fu assi- 
curata, all’ uno et l’ altro delli quali dono una cathena di • 

400 ducati, et ha voltato che già le navi si aviino al ma- 
re, et che la guardia delli 100 alabardieri inglesi per li XX . 
di questo si truovi a Dovrà, et il Conte -di Pembruch de- 
stinato a ricever a Cales Sua Maestà sta per partire di 
giorno in giorno. 

Delli retènuti con il novo Re Odoardo. ne sono stati 
appicati alcuni, et si e mossa la cosa in silentio. Gratie. 

Di Londra , atti 5 gennaro 1555 (1). . .• 

. t • : , 

* • ' * 

Giovanni Michiel Ambassador. 

• r ‘ 

- * 

(!) La date est fausse. Ce doit ótre 5 février vu que Michiel y parle du 
contenu de sa lettre du 21 janvier. 
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LXVII. 

\ - . r .' ’ > 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. v 

Serenissimo Principe. — Alle nltime mie delli X non 
mi occorrerà con questa occasione di mandar le replicate 
aggiùnger altro, non essendo innovata casa degna della no- 
titia di Vostra Serenità, essendo anco già molti giorni la 
Serenissima Regina senza avisi di la dal mare, stando tut- 
tavia' Sua Maestà in aspettatione et desiderio del ritorno di 
Francesco suó corrieij, intertcnuto cosi longamente dal Se- 
renissimo Re, per mandar per lui, corno si crede, la ferma 
rissolutione della venuta sua. 

L 1 Illustrissimo Legato, benché con fatica vedendolo 
mal volentieri la Serenissima Regina allontanar da se, ha 
perho ottenuto licentia di poter per pochi giorni condursi 
al suo Arcivescovato di Conturberj, por pigliarne la pos- 
sessione, et il giorno di N. Donna, alli XXV del presente 
vi fara solcnnemento la entrata, et la Dominica scquente, 
che sara quella delle palme, cantata la sua prima messa et 
predicara in publico, per cominciar ad essorcitar intieramen- 
te l 1 officio suo. Vollevano a questa entrata accompagnar 
Sua Signoria Reverendissima tutti li grandi et principali 
del Regno, per la molta riverentia et rispetto che li porta- 
no, se non lusserò da lei stati impediti, per non dar a se et 
a loro spesa et incommòdo, non havendo Sua Signoria Re- 
verendissima velluto admettcr altri che li Signori et li no- 
. bili del Cantio che sono dell 1 istessa diocesi, et alcuno di 
questi piu grandi che resiedono in corte, alli quali non 
può contradire che sara ancho troppo. Le ha fatto Sua Mae- 
stà con quésta occasione un presente di paramenti et orna- 
menti Episcopali, stimato del vallòr di Ducati X.‘ a et ha 
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anco Sua Signoria Reverendissima accresciuta la casa 
sua di 180 boclie et piu tra gientilhomini et servitóri. 

Sono stati, seconda, intendo, retenuti alcuni giotti, fin 
al numero di XII quali andavano spargendo per la citta, 
con 1’ occasione di una cometa che molti giorni continui e 
apparsa,- et anchor appare, che presto si vcderebbe il di del 
giudicio, essendo ogni cosa per arder et consumarsi, ha-- 
vendo i tristi còn molti altri accordato di attaccar con que- 
sta inventione uua notte il fuoco in molte parti della citta, 
per haver piu facile il modo di rubbar et di assassinare, 

che essendo vero darano il debito castigo. Gràtie. - 

• «* ». * * » 

• » • * « - * 

Di Londra , alli XVII marzo 1556. 

; 

Giovanni Michiel Ambassador. 

• • ' . ’ 

. •, • V . , 

. . * « e 

. . \ v . LXVin. * ' • . ' * . 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe — Ha havuto altra origine et 
radice di quello si diceva la suspitione di colloro, che vol- 
assero, per poter rubbar, attaccar il fuoco in molte parti 
della citta, essendosi novamente scoperta una congiura 
di tal qualità, che se veniva nel modo era stata ordi- 
nata, ad effetto , senza dubbio, .si come universalmente 
e creduto, considerata la mala intentione del piu di co- 
storo, per causa della relligione, oltra il naturai deside- 
rio loro di veder spesso mutatione et novità, haverebbe 
messo in gran travaglio la Serenissima Regina et tutto 
il Regno , abracciando et estendendosi piu oltra che in 
prima vista non e giudicato. Questa era che havevano 
molti di questi nobili insieme con alcuni officiali et mi- 
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oistri della corte accordato di rubhar tutti li danari pu- 
blici, con la intelligentia che bavevano con li istessi mi- 
nistri del loco, dove, secondo che et qui, et nel paese si 
riscuotono, sono portati et custoditi, detto il sciecher (1), 
nel qual luoco credevano trovarsi, per rispetto del sussidio, 
ultimamente riscosso, una buona summa di denari, haven- 
do corno si dice, ordinato, per facilitar meglio il negotio, 
di metter fuoco ih parecbi luochi dolla citta et della corte 
propria, affine che essendo la maggior parte delli homini 
in quella confusione et strepito occupati intorno al fuoco, 
essi potessero tra tanto piu commodamente attender a i 
fatti loro, et con maggior sicurezza doppo il fatto andarse- 
ne et salvarsi, già havendo in ordine per fuggire dui na- 
vilij della Regina, molto ben armati et proveduti, che qui 
chiamano spinazze, buoni et da remi et da vela in ogni 
fattione, tenuti già alcuni giorni qui nella riviera vicini, 
dando voce il capitanio di quelli, con il quale erano d 1 2 ac- 
cordo, di vollersi condùr in Irlanda, per opponersi per ser- 
vitio della Regina a quelle sollevationi, et assicurar alcuni 
di quell 1 Isola, impediti si che ne anco i pescatori possono 
uscir al loro essercitio ; ma vollendo in effetto con gli 
denari, et con li congiurati fuggir, et riddursi secondo fin 
qui si dice, all 1 Isola- di Wich, opposita al porto et terra 
di Antona, havendo intelligentia anco con il Capitanio del- 
la detta Isola (2) per fortificarsi in quella, et con fi danari 
ragunar giente et esserci to da poter tumultuar et sollevar 
il Regno, havendo forse maneggi et prattiche di piu mo- 
mento, che hora non si scoprono. Ma non c piacciuto alla 
bontà di Dio al qual solo si vide manifestamente com- 
messa la custodia della Serenissima Regina et la protet- 
tione del Regno, che cosi tristi pensieri habbino havuto 


(1) Exclioquer (echiquier). 

(2) Uvedale, condamné et exécuté ensuite. 
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effetto, percioehc essendone pei* buona fortuna stato ad- 
vertito r Illustrissimo Legato, circa XX giorni sono, da 
persona (1), la quale, o per speranza di premio, o per dis- 
colparsi, il che fu finora tenuto secreto, venne a palesarsi, 
con il buon ordine che e sfato de . . . Signori del Consi- 

glio tenuto, con essersi prima tacitamente piu che han 
potuto ... . . del pericola et del danno che correvano, ha- 

vendo' di nascosto fatto leva .dì quel loco, et con il 

dissimulare, havendo data cotnmodita alli congiurati, di 
proseguir senza rispetto la loro deliberatone, quando la 
cosa e poi parsa loro matura, all 1 hora si sono scoperti, 
havendone colti si può dir; nel proprio fatto tre o quattro 
delli principali, .dalli quali, jbénche siano per venir, et ogni 
di venghino in cognifcione àolli altri, perho me e ditto, che 
se tardavano anchora dui o tre giorni piu a scuoprirsi,. li 
coglievano tutti. Sono fin hpra per questa causa rctcnute 
piu di 40 persone, et . se nc retengono ogni giorno, essendo 
stata immediate levata la eommodita et speranza di poter 
fuggire, con il severissimo ordine .che a tutti li passi et 
porti dal giorno, che li primi furono presi, che fu mcrcordi 
alli 18 fu dato di non lassar passar alcuno, essendo arre- 
stati insieme tutti li navilii» Tra li prigioni si ritrovano il 
Capitanio delli dui navilii, uno mastro Cardin, guàrdarobba 
della Serenissima Regina, et alcuni altri- nobili et officiali 
della corte, persone ben che di non molto conto, perho sti- 
mate alcune di loro riche di dui o tre milla scudi di entrata 
all’anno, oltre-alcuni di questi di Londra et certi cercatori 
et còstumieri che stavano a Gravisenda et Dovrà, per don- 
de li congiurati bavevano a passare ; e ritenuto uno che ‘ 
stava qui por li negoti} - dal .-Signor Coitene, et si e man- 

• - "T ' 1 * - ' ' 

« • - 

* „ . ■* i • 

' y r . . 


(1) Thomas Whito. 
Wotton sou ambassadeur 
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dato a far venir qui il Capitanio della Isola di WicL Con- j 
Tessano questi . Signori del Consiglio, si come ha detto a « 
me li Signori Cancellieri, et Tkesorieri di liaver riceputo, et 
ricever gran pcrturbatione, per il molto pericolo che cono- - 
scovano liaver corso, et per il dubbio, che hanno di non 
scuqprir cose di piu importanza. Non mancharo di far sap- 5 
jier di mano in mano a Vostra Serenità ogni successo, 
benché restando anelior serrati et impediti i passi, difficil- 
monte si possono mandar nc lettere, nc mossi di la dal ma- 
re, essendo stato trattenuto anco il corrieri della settimana 
passata, et per avontura potendo occorrer che sia inter- 
tenuto anchor questo. - 

Questo accidente oltra il dispiacer che sentiva la Se- 
renissima Regina della absentia del Cardinale ha causato, 
che babbi Sua Maestà liberamente impedita la andata di 
Sua Signoria Reverendissima al suo Arcivescovato, et 
fattolo rimetter il cantar la sua messa fino doppo pasca, et 
forse fiu al ritorno del Serenissimo Re, havendo scritto 
Sua Maestà con il ritorno di Francesco Piamontese corrie- 
ri, clic desiderava potervisi trovar anchor essa, promet- 
tendo di novo alla Serenissima Regina, che quanto prima 
sarano espedite le proposte, fatte alli Stati di Fiandra, le 
quali solo la intertengono , si metterà in camino scri- 
vendo all’ Illustrissimo Legato, mostrando gran desiderio 
et voglia, come dalle istesse lettere ho veduto, del ritorno. 

Si iscusa per le dette lettere Sua Maestà dell 1 haver tanto 
tardato di far sapper et qui et altrove la conclusione della 
tregua, havendo volluto veder prima la ratificatione di essa. 

Nou e perho I 1 Illustrissimo Legato, secondo Lavea 

deliberato, consacrarsi da Arcivescovo, corno fecce dominion 
passato in publico, presente la Serenissima Regina et tut- 
ta la corte, con molta solennità, et domani, giorno di no- 
stra donna, deve venir qui in Londra, ad una chiesa sot- 
toposta alla sua diocesi, per pigliar il pallio mandatoli da 
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nostro Signore, et cominciar nell’ istessa chiesa, a predicar 24 òrfani 
et larsi sentire. - . • . ,* 

: Fu abruggiato sabato passato alli XXI il Cranmero, 
già Arcivescovo di Canturberj, il quale molto ben verifico 
il giudicio, che fecce di lui la Serenissima Regina, che 
havesse fatto mostra dì disdirsi, per creder di salvar con 
quel mezo la vita, et non per buon spirito che le fusse 
venuto, onde lo giudico indegno della gratia, conciosia che 
subito che egli intese non haver rimedio et che bisognava 
che morisse, ritornato nelle sue solite hcresie, ritratto in 
publico quanto havea detto et sottoscrìtto di sua mano, ca- 
vandosi di seno in quell’ hora che era menato al fuoco la 
propria scrittura, giettandola presente il populo lui stesso 
in fuoco, dimandando perdono a Dio et a loro di haver 
consentito ad un tal atto, il quale escuso con dire che lo 
haveva fatto pèr beneficio publico, perche se gli fusse stato 
concesso, corno egli procurava di poter vivere, Laverebbe 
a qualche tempo potuto esser loro anclior di utile, pregando 
ciascuno a persister nella dottrina, creduta da lui, libera- 
mente negando et il sacramento, et il primato della chiesa, _ - 
et estendendo in ultimo il brazzo et la mano destra questa 
disse che ha peccato, havdndo sottoscritto alla scrittura, ' 
deve esser prima castigata ponendola nel fuoco et àrden- 
dola lui stesso. Fu publicata per Londra la ditta scrittura, 
tradotta in Inglese, et perche era sottoscritta dal padre Sot 
et dal suo compagno Spagnuoli, che risiedono per causa 
del studio, in quella terra di Oxfort, leggendo in essa il 
padre Sot in publico, la scrittura sacra, il quale già un 
pezzo si affaticava per convertirlo, questi di Londra non 
solo 1’ havevano per suspctta, ma liberamente dicevano 
che era finta : onde convennero questi Signori del Consi- 
glio farla ripigliar indietro, et publicarnc un’ altra con te- 
stimoni] inglesi, il che sara stato con la morte di lui di 
peggior scandalo, si come ogni di e dimostrato, con li modi 
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che si usano verso li predicatori, et con li dispreggi clic si 
fano nelle chiese. Gratie. 

\ # * • * • . , * 

Di Londra , atti XXIIIJ marzo 1556. 

* « * v • 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LXIX. 

• , • ; 

Giovanni Michiel à François Yenier doge de Venise. 

. • * • . 

Serenissimo Principe. — Attendono tutta via questi 
Signori del Regio consiglio, con diligentia alla eseamfnatio- 
nc delli. incarcerati, per causa della congiura: già essendo 
venuti in cognitionc di buona parte di loro et di tutta for- 
se la loro intcntione. Il cho si comprende dall’ haver allar- 
gati i passi, liberati i navilij et lassati andar i corrieri. Fin- 
hora non si intonde clic siano incolpati altri che giente di 
profession di guerra, soldati et capitanei, persone pér T or- 
dinario, lo quali, et per rispetto della relligione, et per cau- 
sa clic trovandosi da un pezzo in qua il Regno in pace, con- 
viene loro, star in ocio, senza alcun trattenimento, peggio 
contente, et per conséquente piu desiderose di novità et piu 
animose et ardite ad intraprenderlo delli altri. E nominato 
tra questi et mandato, secondo si afferma a retener, unò • 
maestro Croft (1) persona per la esperientia, che et qui, et 
•fuor di qua ha fatto di se; riputata delli principali capitanei 
del Regno, al quale fu altre volte dato il regno di Irlanda in 
governo, et ne riusci con molto honore, et guadagno in es- 
se molta riputatane ; benché dappoi essendo intervenuto 
nella congiura di Wiet fusse condannato alla mòrte, dalla 

' . * ’ . ' 

(I) Sir* lames i’rofts. * 
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quale fu liberato con il perdono, che lui et molti altri, nella 
venuta del Re ottennero dalla clementia della Serenissima 
Regina, oltra questi intendo anco essere retenuto quel ca- 
vallier Chingston (1), che alli mesi passati per la molta li- 
centia et ardire, che uso nel parlamento, fu posto in Torre, 
et poi dalla istessa clementia di Sua Maestà liberato. La 
• qualità delli retenuti da indicio, che il maneggio non fusse, 
simpli'cemente per rubbare, et condursi, come molti voglio- 
no, con il furto fuor di qua a far buona ciera, ma per cosa 
di piu momento, con intelligentia, come si ragiona, di alcun 
Principe o Signor fuori del Regno, essendo stato preso un 
altro qui di Londra, per liaver solamente scritto et ricevuto 
lettere dal signor Cortenc, oltra quell’altro che faceva i suoi 
negotii. In corte non e alcuno che piu ardisca di parlarne, 
per la.secretezza che tengono questi signori Consiglieri, non 
havendo anco con me lo Illustrissimo Legato, volluto uscir 
in alcun particolare, ma la essecutione la quale si vedera 
severissima ne dovera presto far chiari. Non ha volluto la 
Serenissima Regina dappoi che questa cosa si scuopri u- 
scir piu in publico, fastidita grandemente et per questo et 
per quello che dalle ultime lettere s’ intese da Brusséìlas, . 
sopra allongarsi il ritorno del Serenissimo Re, con lo aspet- 
tarsi in quel loco il Re et la regina di Bohemia : et sebbene 
questo signor Regente Fighueroa consolar- 

la, con diro che non era ben certa la venuta di quelli prin- 
cipi, che per assicurarsene haveva il Serenissimo Re es- 

pedito loro un corriere per ; .... se li doveva 

espettar o non, non essendo per .esser intertenuto . . . che 
questo, nondimeno pare li sia presta .... ... . . ; . 

alla quale sicome in mia presentia referiva il Cardinale 
piacerebbe, che li sopradetti principi, se pur hano a venir, 
si conducessero con il Serenissimo suo marito tutti qua. 

, * • » 

' (1) Sir Anthony Kingston. • ". 
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30 Mars Fu gratissima la vista dell 1 Illustrissimo Legato a tut- 

to questo populo, et molto piu l 1 officio del sermone «he fec- 
ce con edificationc delli animi di molti : et poiché Sua Si- 
. gnoria Reverendissima raccoglie dal suo seme cosi buoni 
frutti, venira spesso a farsi veder, essendo una parte della 
citta sottoposta alla sua cura particolare, et provedera in 
. . questo modo alla forza che dalla Serenissima Regina giu- 
stamente li viene fatta, di non potersi condurre al suo ar- 
civescovato, non vollcndo in .modo alcuno la Maestà Sua, 
mentre sara absente il Serenissimo Re vederlo punto allon-* 
tanato da lei, sopraggiungendole massime ogni giorno 
cosi gravi et importanti travagli, nella sollevation delli 
quali sa da niun altro delli suoi poter esser piu sincera- 
mente, ne piu prudentemente consigliata. 

Ha nominato Sua Maestà nella chiesa di Yincestre, 
vacante per la morte del Cancellier passato il vescovo Lin- 

, ‘ colniense, persona di essemplar dottrina et di buona vita, 
non havendo anchor fatta la nominatone di quella di Lin- 
col : si mandarano poi a far le debite espeditioni a Roma. 
Gratic. 

Di Londra, olii XXX marzo 1556. 

^ Giovanni Michiel Ambassador. 

* * * / , 

; • lxx • 

Giovanni Michiel à François Yenier, doge de Venise. 

* 

^ 1556^ Serenissimo Principe. — Sono stati publicati qui in 

Londra sabbato passato dalli haraldi et ministri Regii XII 
anchor che di non grande consideratone, perho la maggior 
parte gientilhomini del Contado di Dansier, nella provincia 
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di Corno vaglia, (lei qual Contado La il titolo et nome ii si- 7 Avril 
gnor Cortene, per ribelli et traditori, come conscii et parti- 
• cipi della congiura, parte delli quali prima eh’ ella si scuo- 
prisse si truovavano fuor di qua, andati o mandati forse 
alcun dissegno occulto, parte, anticipato il tempo prima che 
siano stati cercati et chiamati, salvatisi con la fuga. E tra 
questi un Henrico Dudele, parente et della «stessa casa del 
già Duca del Nortomberland ritiratosi, si come la maggior 
parte dolli altri, di la dal mare, ot secondo si dice in Fran- 
cia, tutte persone tenute fattiose, di mala vita et peggior 
intentione intendo esser stato anchor piu ristretto quel- 
P agente del signor Cortene, et retenutone un altro che so- 
leva in quel principio esser scrvitor suo, chiamato Stadan, 
figliuolo della moglie di uno di questi piu richi Aldcrmani . . 

di Londra, persona tenuta molto curiosa et non senza in- 
gnegno. Dòlli retenuti nella Torre mi vien detto che passate 
queste feste sene condannarano otto o dieci, et se ne fara 
la debita essecutionc. Non pare che quel mastro Croft, fus- 
se non che retenuto, ma ne anco chiamato, il che allegra • 
ognuno per la buona opinione che si ha di lui et il Capi- 
tanio della Isola di Wich, doppo cssaminato fu relassa- 
to, non essendo stato ritrovato in alcuna colpa ben che di 
novo si confermi che li congiurati havessero animo di re- 
tirarsi nella detta Isola. Insomma procedono in questo' ne- 
gotio questi signori Consiglieri cosi sccretamente, che non 
si può se non dall’ esito venir in cognitione di alcuna 
cosa. •' - . • ; ' . / ‘ • 

Si e finalmente risoluta la Serenissima Regina, per 
il dubbio che di giorno in giorno crescie maggiore a Sua 
Maestà del tardo ritorno del Serenissimo Re, havendo oltra ' 
alle lettere, di XXV del passato con il ritorno da Brusselles ■ 
del Signor Finater, inteso con molta afflittion sua novi im- 
pedimenti et nove scuse, si e rissoluta dico di espedir hog- 
gi alla corte Cesarea il signor Pagietto bora Millord Privi- 
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. sello, la andata del quale con jl vescovo Elicnse, deliberata 
per binanti, corno scrissi, parve die col ritorno di France- 
sco Piamontesse fusse non pur suspcsa ma tolta via. E 
mandato il ditto Signor sotto coperta di allegrarsi coir 
T Imporator et con il Re della tregua, per far con questa 
occasione sopra il venir del Re questo officio che per altre 
io scrissi, ricordando con quella, instantia che potrà mag- 
gior non solo il desiderio della Serenissima Regina, et di 
tutto il Regno, ma rispetto alli anni di Sua Maestà, quali 

non patiscono dilatione, il bisogno et la necessita 

pregara secondo mi ha detto il Cardinale che si fusse ri- 
tardata Sua Regia Maestà dal roller aspettare il Re di 
Bohemia, o da altro impedimento, che ha ... . quel Princi- 
pe a condursi tanto innanzi, sia lassato venir anco fin . . . 
commodamentc tra il Re et lui potrano trattarsi et risol- 
versi tutti quelli et li altri negetii, corno la, non essendo 
manco casa sua questa che quella, et fra tanto la Serenis- . 
sima Regina non patirà: et con chiesto officio bavera il det- 
to Signor Pagictto occasiono di scoprir intimamente la vo- 
lontà del Re et dell’ Imporator, et. potrà corno confidentissi- 
mo che e all’ uno et all 1 altro chiarirsi se questa dilatione fu 

" causata da alcun acuito risotto o per voler il Re magior au- 
torità et magior honore et magior conmodita et largeza, il 
valersi delle mirale del Regno , che pei' il passato non lia 
fincato o simil cose che jion sogliono i Principi scoprir se 
non alle persone confidenti et alhora massime quando pare 
ne f ussero come ricercati et invitati . Et in caso ocorara 
venir a conpositione alcuna essendo bisogno di alcun meco, 
sara esso Signor Pagieto et hora et tempre il mediatore et 
compositore tra la Serenissima Éegina et il Re coi firman- 
dosi in questo modo confidentissiìm al uno et al altro et 
acrescendo in infin ito la rijm tallone sua, data qual poi depen - 
derano tutti quelli conmodi et bonari che può spettar magio- 
ri, et cosi il desiderio et la mirabelle già e un pezzo, come 
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deorto et valente, secondo da bon loco mi viene dito , ha ha - 
vvto a questa Legatione, bavera la sua piena satisfattone. 

Por corrisponder a quest’ officio di congratulatione 
della tregua, e destinato, secondo intendo, in Francia Mil- 
lord Clinton, ben che non sia per anchora publicato. 

Un’ altra volta pare che qui si sia tornato a rimetter 
qualche maneggio della pace, per via dell’abbate di san Sa- 
luto, con questo Ambassador di Franza, havendo lo ambas- 
sador piu per questo che per altro, Secondo intendo, espedi- 
to il segretario suo alla corte, et lo abbate rimesso il par- 
tirsi per Italia, corno già era per fare ; se potro si come 
mi forciaro, venir in cognitione di alcun particolare Vo- 
stra Serenità alla giornata lo intenderà. Gratie. 

• i 

Di Londm, olii 7 aprile 1556. 

i * - . » 

Giovanni Michiel Ambassador. 


LXXI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Prìncipe. — Il sospetto che pare che hab- 
bino dato li congiurati sopra l’ isola di Wich ha causato, 
che per assicurarsene intieramente et per scuoprir sul luo- 
gho proprio, se alcuni del detto luogho lusserò in colpa, et 
proveder insieme alla sicurezza di quella, riputato di im- 
portanza et perho ordinariamente proveduto con certo ca- 
stello, che vi e, di huomini, di artigliala et di munitione ; 
ha causato dico, che siino stati mandati la il Marchese di 
Vincester gran Thesoriere et Millord Havard grande ar- 
miraglio, questo corno persona che nelle cose et luoghi 
maritimi che ricercano provisione alcuna di guerra , o 
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per la offesa, o per la deffesa 1 e per T officio suo tenuto 
di .proveder et csscquir secondo il bisogno et voler de 
chi commanda, ciò che viene ordinato, havendo per que- 
sto effetto, fatto condur in la, secondo intendo, buon nu- 
mero de artigliane et di tutto sorte munitione, con fine 
di fortificar et munir il loco meglio che fin qui non e 
stato, et quello come persona di molta stima et auttorita 
non solo in tutto il paese vicino, dove ha il suo marche- 
sato et tutti suoi beni, ma nella istessa isola, onde po- 
trà meglio di alcun altro venir in cognitione se vi sono 
state fatte prattiche a favor delli congiurati o non, et con 
la presentia et consiglio suo facilmente provedera a tutto 
quello sara necessario. Mi vien detto di piu che oltra que- 
sta provisione che si e fatta in quel loco, si e destramen- 
te, per tutto il Regno mandato a scriver et pigliar nota 
di quelli che fussero piu- sufficienti quando occorresse di 
armare; et mi e aggiùnto anebora, sében da piu vie non 
no habbi rincontro che si e fatto intender a tutti li Signo- 
ri et Nobili del paese, che stiano attenti et proveduti per 
poter venir subbito che fussero chiamati, et molti agion- 
gono che si c dato ordine di richiamar tutti li abscnti del 
regno, cosi quelli che hano licentia di star fuori, come quelli 
che non l’ hano, non eccettuato alcuno, et che presto an- 
dara in stampa il proclama. Et va intorno piu di quello 
soleva un certo bisbiglio che li conjurati kavessero particolar 
intendimento con il Re di Francia , dal che fusse loro stato 
promésso ogni sorte di ajuto et di favore per anticipar forse 
et levarsi dal duino et sospetto che ogni di li crescie, che 
non fusse dalla parte del Imperatore et Re suo figliolo con 
la forza procurato , non solo di fortificarsi et assicurarsi me- 
glio clie noìi sono ma totalmente impatronirsi di questo 
Regno , cosi venendo già alcuni giorni di la publimraente 
non solo scntto ma replicato havendo anco un amico mio 
persona di autorità veduto ultimamente lettera di Monsieur 
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di Giames che resiede per il .... in Lucembuig mandate a 
questo ambassador che dicono essersi fatte in quelli contorni 
per ordine del Imperatore et del Re 10 bandiere di fanti di 
rovo et riempite alcune altre che erano in esser, le quale 
hano a sertir per Ingiltera volendo il Re condurle seco per 
guardia et sicureza della persona stia havendo a ritornar 
qui et volendo che fusseno piu presto di piente Alemanna et 
Fiamminga corno meno odiose alti Inglesi che li Spagwuoli o 

altra nations Ancora che fusse li di passati . 

di Fiandria per via di mercanti dopo la tregua scritto che 
si facevano alcune gente, nondimeno non se ne havendo di- 
poi la confirmations, non fu creduto . Fora pare hano que- 
sti ultimi avi si rimvato la suspicione . . so che essendo 

stati di mano in mano secondo capitavano mostrati al Reve- 
rendissimo Legato quanto da prima mostro Sua Signoria 
. . ... a non prestar fide a quelli che venivano della corte 
di Fradicia, ancora che per dir tutto venissero dal nontio 
apostolico residente la, qiersona riputata accada et di giuditio 
tanto sopra questo di Lucenburg e rimasta, sopm di se non 
havendo per ho colui che gli e .... mostrati voluto dir che 
venissero pei* via di Francia ; in modo che se fusse velo 
et non studiosamente seminati da Francesi pei • mostrar il 
confi dente di costoiv et ricuoprir con questo et discolpar la 
inteligencia che bavera havnto il Re con li congiurati, se 
fusse dico vero , ci sana di pensar da ogni parte. Sopra di 
che rimettendomi a quello che per altre vie molto prima et 
molto piu veramente harem per aventura intesa Vostra Se- 
renità, non mi essendo parso di mancar di darli quel lume 
che de qui se me of crisse riverentemente le ricoi'do a fame 
conceder quella credenza che a me pare per molti rispetti che 
ricerchino. Tanto ella sapera corno qui non solo non apa)*e 
sospeto alcuno della venuta del Re con questi novi presidii, 
ina per il contrailo si intende piu presto un alterations et 
sdegno contra il Re Christianissimo che (dirimente essendo 
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già 2 giorni stato mandato in diligimela a quella Corte Mi- 
lord Clinton cosi al imprevisto et sotto sopra, che non fu 
dato tempo ne a hi ne a Ili sui di provedersi di molte 7vbe 
pèr vestirsi che bavera bisogno, ma per far piu presto, li 
furono date di quelle della guardaroba della Regina, et man- 
dato dicono oltra il congratularsi della tregua comùsponden- 
do al oficio che fara il Signor Pagieto per far querela con 
Sua Maestà Christianissima sopra il ricapito che si intende 
che ella da alli ribelli del Regno contra li patti et espressi 
capitulatione che fumo insieme nui se ci fusse altro, che o 
lui in Francia, o il Signor Pagieto a Brusselles havessero 
a trattale da quelle Corti, Vostra Serenità ne sara piu a pie- 
no et con piu certezza ari sala potendo meno dificilmente ocul- 
tarsi le cose in quelli lochi dove si fniscono che la dove na- 
scono et hanù principio. 

Mi e detto che il Signor Pagieto risolverà il modo, che 
nelle patente et atti publici si ha a tener nella inscrittione 
cominciando tutti per Philippo et Maria, et cominciando 
con li titoli dclii Regni che hano, per l’ ordine che tra es- 
si tengono, non parendo a modo alcuno alli Signori In- 
glesi, che tra essi titoli siano preposti li Regni di Spagna 
a questi di Inghilterra et di Prancia. Gratie., 

Di Londra, alti XII1I aprile 1556. . 

< • 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Alle provisioni che dalle 
ultime mie di XIIII intese Vostra Serenità,- fatte non solo 
per assicuratione della Serenissima Regina, dal sospetto ha- 
vuto che li congiurati ha vesserò insieme con il furto, con- 
giurato contra la persona di Sua Maestà, stando per ciò tut- 
tavia la Maestà Sua con maggior guardia et piu retira- 
ta del solito, ma per ogni improvisa sollevatione che po- 
. tesse nascer, essendo questi mesi dell’ estate, stimati piu 
pericolosi delli altri, si e agionta la deliberatone et or^ 
dine dato, di proyeder corto numero .di nave, le quali ben 
che siano, come ha detto l’ Illustrissimo Legato, destinate 
per passar in Irlanda, et servir alle cose di la, contra li 
motti ultimamente successi in quel Regno, perche non pas-, 
sassero, anco in questo ; nientedimeno forse havendo, secon- 
do intendo, a fermarsi prima nel porto di Porcesmua, vici- 
no ad Antona, et nelli altri verso il Norvest ciò e ponente 
garbino, da indicio che siano per fine di, retener, tanto 
meglio in freno et in paura ciascuno, vedendosi le provi- 
sioni, da ogni parte, presto et pronte in ogni ocasione 
contra tutti quelli havessem. cattiva intentione. 

Mori la settimana passata il Cavallier Chingstoné, di 
mal di pietra che per la strada li sopragionse, mentre egli 
era con guai-dia condotto qui prigione, con miglior for- 
tuna, che non haverebbe fatto se fusse morto, corno gli suc- 
deva di morte violenta, per ciò che, essaminato, pare hab- 
bi confessato, di esser stato participo della congiura, la. 
. quale si dice chiaramente era ordinata per araazzar non 
solo la Regina, ma tutti li stranieri indifferentemente, per 
levar in tutto V animo alli altri di non condursi mai piu 
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qua. Non perderà perho li beni, non essendo per le leggi 
del regno stato, corno qui si dice, indittato, ciò e publi- 
camento avanti li giudici della Inquesta, corno ordinaria- < 
monte si suol fare accusato. Delli prigioni della Torre tra 
beri et boggi sono stati tutti condotti al giudicio, per venir 
alla ultima loro espeditione. 

Ritorno dall’ Isola di Wit il Signor Thesoriere, ha- 
vendo dato et la et nel paese circonvicino tali ordini, che 
ad un minimo cenno ognuno sara presto et pronto al 
servitio della Serenissima Regina, et dicono li suoi che 
non si e trovato alcuno nella isola ne nel paese che sia 
stato non che in colpa, ma ne anco in suspetto della con- 
giura, restando ciascuno in officio et in fede. Ha anco 
assicurato il porto di Porcesmua, si che non teme per 
quella via di alcuna innovationc. E andato et venuto da 
tre mesi in qua molto spesso inaliti et indietro da Brusselles 
a qui un corrier spagnolo nominato Garnira mandato anco 
Meri sera da questo Presidente Figoroa non sema sosjreto 
di un oculto nianegio tra esso Regiente et la Serenissima 
Regina nel che essendomi forzato per il duìno che ne haveva 
di penetrare y ho finalmente da òon loco inteso che si tratta 
di levar di qua la persona di Miladi Isabela et condurla in 
’ Spagna non mi essendo saputo o voluto dir piu oltra se la 
cosa seguirà o non se , . . . non sara per altro che per as- 
sicurarsi da ogni moto che per causa di lei potesse a venire ; 
essendo il pericolo piu propinquo et cerio da questa parte che 
da altro loco, vedendosi fin da Ito ra inclinati li animi et 
desiderii della magior parte verso di lei per la poca speranza 
che si ha di veder prole ne posterità della Regina essendo 
il manegio se pur e rem tenuto secreti ssi mo. Sara bene fus- 
se anco da Vostra Serenità tenuto tale , conmandandone se 
cosi li pam'a quella credenza che merita. 

Ha mandato la Regina di Scotia ad allegrarsi con 
questa Serenissima Regina della conclusione della tregua. 
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alla oui Maestà lia anco il He Christianissimo fatto dar 
conto per T Ambassador suo delli amorevoli officij passati 
tra il Conte Della Len per nome del Imperator et del Re 
Serenissimo suo consorte, et Sua Maestà Christianissima. 

Li ultimi summarij delle lettere di Vostra Serenità de 
XXIX del passato sono stati, secondo il solito, conferiti allo 
Illustrissimo Legato, et Signori del Consiglio. Gratie. 

' • • 

Di Londra , atti XXI aprile 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

• _ * * . 

- LXXI1L * . : , • : - 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

s ». ^ 

« ' .« . * • A . "* 

• - .Double do la dépêche precedente: • 

• • . . . • ‘ . • . V ; ■ , 

/ . • LXXIV. ■ ... "'\.Y 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Delli incarcerati condotti al 
giudicio, dui solamente delli principali furono espediti non 
èssendo stato per alThora tempo per li altri, li quali di ma- 
no in mano si andarono espedendo, dovendo questa setti- 
mana tutti, secondo intendo, essere giudicati ; delli dui 
l’ uno e della famiglia delli Trogmartoni (1) nobile et perso- 
na ben che suspetta nella religione, perho riputata per la età 

(1) lolm Trogtnarton, l’ ime de la conspiration, qui avait été en Fran- 
ce demander T assistence de Henry II. *-• 


21 Avril ' 
1556 


28 Avril 
- 1556 


28 Avril 
1550 


2Q8 ’ . ' : 

sua, che non arriva alli XXVIII anni di spirito et di'in- 
gnegno, essendo stato longaménte in Italia et in quella cit- 
ta. Stette questo constantissimo in negar tutto quello che 
li veniva opposto, anchor che dal testimonio delli istessi 
congiurati condutti in faccia et alla presentia sua et affron- 
tati con lui fusse, convinto, deffendendosi çon grande ardir 
et eloquentia, sperando che li XII giudici dolla Inquesta 
non convenissero cusi facilmente, corno convennero nel 
sententiarlo: perho dappoi sententiato divenne di altra sorte, 
ri com mandandosi humilmente, et cominciando a confessar 
liberamente le sue colpe: 1’ altro e uno chiamato Widal (1), 
che haveva la custodia di uno delli luochi che si guardano 
nella isola di Wich, nel qual doveva ricever li congiurati. 
Furono sententiati et dichiarati traditori, et per conséquen- 
te a morir, secondo la forma della legge, socondo la quale 
questa mattina e stata fhtta la essecutione contra tutti dua, 
con esser in prima stati tirati per la citta fin al luoglio 
publico della giustitia a coda di cavallo, dappoi appicati, 
non lasciati perho morir del tutto, ma tagliato il lazzo, le- 
vati subbito dalle forche, et cosi vivi aperti nel mezzo et ca- 
vategli lo interiora et giettate su il fuoglio preparato al pie 
delle forche, dappoi Squartati in quattro quarti per met- 
terli con le teste sopra le porte della citta. (Sono morti 
christianamcnte , essendosi confessati et communicati : • 
e stata prorogata la .essecutione quattro giorni di piu, 
per haver il Trogmartone dato indicio di voiler scuoprir al- 
tre cose et altre persone, ma si crede sia stato piu per gua- 
dagnar tempo, che per che babbi detto niente di piu d’ im- 
portanza [2] ). Mi e dito che il manegio et intendimento che 
l ] mvevano li congiunti con il Re Ch/ristianissimo em per 
mezo di uno Bertonlla già longo tempo forusdto di Francia 

(l) U vedale. 

2) Ce paragraphe manque dans le double de cette dépêche u. LXXLV. 
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ritiratosi qui et pvvmoiiatir iu questo Regno ritornato no- 
tamente forse per un tal efetto in gratta del Re et passato 
già alcuni giorni in Fradicia persona molto pratica delle co- 
se di qua et come homo famoso et di ben , conosciuto et sti- 
mato da tutti li homini ehe sono qui di' questa pmfessime , 
attissimo non solo ad intromettersi mtf'a cmdv.rc una stoni l 
pratica , et cite il Tiognartone si intendeva et parlava anco 
con questo ambassator (di Francia} quello che prima bave- 
ra negato et che era loro stato concesso un castello m Nor- 
mandia dove retirarsi per far delle monete false volendo . 
forse per questa via crescer li danari del furto a maggio r 
numero per haver con che piu largamente suplir alti disegni 
loro. Ritòmo di la dal mare in mediate il corner Gamboa 
andato et venuto in 6 giorni et apena arirato qui hai man- 
dato la Serenissima Regina iu diligiencia Francesco Pia- 
rnmtese , inditio di manegi et negotii fuor del ordinario, che 
non e maraviglia che qui non si qmsino intender passando 
per ondno di uno tal solamente delli piu confidenti di Sua 
Maestà , non alargandosi olii altri. Di la ne potrà per aven- 
tura Vostra Serenità ricevei* un lume sopra quello che ulti- 
mamente mi fu dito, di levar di qua Miladi ffelisabetha , 
che e stato gagliardo contrasto et opositionc per il mo- 
ne potria seguir nondimeno, mi e ditto che la cosa 
e solicitata et con instando procurata dalla Serenissima 
Regina, proprio patendole che levandosi la. persona di costei 
di qua che lemrano tutte le me asiane di scandalo et pertur- 
batone; La quale intendo che liberamente dice di non si vo- 
ler maritçyÿ. giache le fusse doto il fgliuol del Re o se si 
trova alcun altro magior principe.. Di novo ricordo riveren- 
temente a Vostra Serenità a co metterne credenza. Ilo saputo 
secondo mteiìdo la Regina che non per altro fu invitato il 
Conte di Dànsier et chiamato a Ferara, che per haver ten- 
t*ibo quel duca di persuaderlo di retirdrsi in Francia et a- 
pogiarsi al servito del Re, pmnettendoli honorato iutrate- 
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nìmento, et e stato riputato sarto non fiorendo indinato ne 
dato oreefiie ad akuna oferta che ti fusse fatta. 

Conferma por sue lettere il Serenissimo He che la ve- 
nuta a Brusselles del Ho di Bohemia suo erignato non lo 
ritardar si non quanto in quelli primi giorni si sia vedu- 
to con lui, mostrando del ritorno (pii maggior voglia, et 
desiderio del solito; piaccia a Dio clic per bisogno della 
Serenissima Regina sia còsi. 

Sarano, Serenissimo Principe, al ricever di questa fi- 
niti li duj anni, eli’ io arrivai in questo Regno, termino as- 
si guato, per la legge, alla elcttion del successor mio, la 
quale se bene io creda che mediante la diligentia di quelli, 
filli quali e commessa la ossecutionc di essa, dovcra senza 
dihit ione esser procurata, onde sia superfluo alcun averti- 
mcnto mio, nondimeno il bisogno et la necessita, che io ho 
di uscir di-qnn, lasciando questo carneo a persone piu atte, 
M*t con lo ingnogno et con le' forze a supplir in esso, ma 
non con. la . . volontà di ine, fanno che io la supplichi hu- 
milmente' quanto posso, sia servita non interromper la os- 
sorvantia di esse legge, ma fare elio senza alcuno impedi- 
mento cosi . . . olòttionc come nelle altre sue parti sia osse- 
quiti, affine che doppo un cosi et por giustitia del- 
la legge et per honcsta sgravato et levato di li 

altri patticipino di quello, che a loro sani per aventura più 
tollerabile clic non e stato a me, con maggior servitio, che 

e quello che piu importa, et piu la deve mover et maggior 

f / ‘ * •< 

utilità di Vostra Serenità. Grafie* . ' ■* 

*•* * , • * ♦ , * * » ! , j « « 

■ Di Londra, alti XX VIII aprite 1556. . \ 

Giovanni Michiel Abbassa doh. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge 4e Venise. 


Serenissimo Principe. — Il giorno che fu fatta la giu- 
stitia delli dui congiurati furono molto all’improviso et i- 
naspettatamentc mandati alla principal prigione della cit- 
ta, chiamata il Flit cinque principali cavallieri, di questi 
che sogliono piu spesso delli altri frequentar la corte, per- 
sone conosciute et per la nobiltà et richezza loro stimate 
da ciascuno. E tra questi uno Signor Guglielmo Cortc- 
ne (1) della casa et parente del conte di Dansier, che re- 
siede costi, giovane di seguito, ben che eominei bora a far- 
si nominare, gienero di un figliuolo del Signor Thesorieri. 
Questo con li altri si trovorono presenti a veder morir quel- 
li dua che parlorono con il Trogmartoné, con mostrare non 
solo di dover èsser lontani dalla colpa, ma dalla suspitione. 
Hano creduto molti, che per qualche parole che licentiòsa- 
mcnte forse piu del dovere corno. giovani uscissero lor di 
bocca, mentre si trovavano a quoi spettacolo, fussero tolti a 
suspctto: altri che siano stati indichiti dal detto Trogmar- 
tone, havendo egli pòco prima che morisse parlato longa- 
mente in secreto col Dogano di Vostmester (2) il quale no 


;1) Sir William Courteuay. 
(2) Fcckenliam. - 
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fecce poi rclationc alla corte, se bene iupublico esso Trog- 
martone dicesse di non haver nominato no nociuto ad al- 
cuno, -perche non poteva, ne sappeva, *ne voleva. A me c 
stato detto clic il sospetto contra questi et altri Tiene da 
uno, che nelli primi giorni che si scuopri la congiura fu ri- 
tenuto per alcune lettere di quell’ Iicnrico Dudele, bora 
fatto rebelle che furono intercetto. Questo non ha vendo da 
principio volluto confessar cosa alcuna, mosso dappoi non si 
sa se per amòr o per paura, domando di poter parlar al Si- . 
gnor Astinx cavallarizzo della regina, il quale andatovi 
per ordine del Consiglio Regio, riporto da lui tal cose che 
si risolverono subbito li signori del consiglio venir alla re- 
tentione di costoro, con gran maraviglia et dispiacer di 
• ciascuno, attesa la qualità delli prigioni. Como si sia, in- 
tendo clic fin bora alcuni di essi sono stati levati dal Flitto 
et condotti nella torre, et a tutti sono già state sequestra- 
te et scritte le case, mobili et beni loro per conto del fisco. 

Il medesimo giorno pubicamente fu condotto in torre un 
altro gientilhomo tenuto di stima Capitanio di certe com- 
pagnie, in tempo di Wict, et con lui un scrvitor di Millord 
Clinton, et c stato mandato a pigliar in paese uno chia- 
mato Gelis Stranguich cavallier ricco, et persona di conto ' 
con alcuni altri, et già dui giorni si e messo in stretta cu- 
stodia nella Torre millôrd Bre (1) servitor tanto favorito ili 
tempo del Re Odoardo, et del Duca di Northomberland, in 
modo che di giorno in giorno si va scuoprendo quello di 
clic si dubitava, che la congiura si estendesse a maggior 
numero di homini, et di maggior grado et qualità delli 
primi retenuti, già divagandosi che tutta la parte occiden- 
tale e in sospetto et che si farano venir qui tutti li nobili 
et Siguori clic habitano in essa, delli quali e già arrivato il 
Conte di Vorscur (2) chiamato per ordine della regina con 

(1) Lori! Broy. 

(2) Le Cómte «le Worcester. * 
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opinione di tutti li suoi servitori clic fusse mandato in 
prigione, ma nondimeno fin hora egli compare et va per 
tutto. Si attende tuttavia senza intermissione ad essamin'ar ’ 
li incarcerati, delli quali mi vien detta esserne fin hora in- 
dittati, cioè accusati, secondo l’ uso di qua, fino al numero 
di XX, li quali non doveràn nel giudicio ragionevolmente 
farla troppo bene. 

Ritorno già dui giorni Millord Clinton, con relations 
di esser stato, secondo il solito, molto honorato, favorito .et 
presentato dal Re, il quale quanto alli ribelli, Ira libera- 
mente detto non haver sapputo che frissero tali, perche al- 
T bora quando furono ricevuti nel suo Regno, furono rice- 
vuti nel modo, che liberamente per la pace et amicitia che 
e tra questi regni si ricevono alla giornata, et si da rica- 
pito a tutte le sorte di Inglesi, corno si ricevono qui tutte 
le sorte di Francesi. Ma so sono tali, non sappcndo dove si 
siano retirati, sempre che si venga in cognitione elio sia- 
no nel suo Regno, noii manchara del dovere perdio ven- 
gano in poter della Serenissima Regina, voilendo conser- 
varsi seco in quell’ amor et amicitia elio si conviene. So 
sara vero con maggior fondamento da quella corte Vostra . 
Serenità ne sara stata avisata perche si intende anco il 
contrario che il Re non solo non si e oferto a voler dar que- 
sto y nia che apertamente lui dito che piu presto vorebe patirne 
la propria persona che mancar di ricevere et ben trattar qual 
si togli . minimo Inglese che lucori nell sui Regni . Hogì e 
stato lo Ambassator di Francia, a palavo long amente cre- 
do sopra questo proposito sopra il quale se intenderò che fus- 
se passata cosa degna della iwtitia di Vostra Serenità non 
mancaro con la prima ocasione di fargliela saper. Dapoi 
Francesco Piamontese fu mandato con la istessa diligentia 
Gamboa. Li manegi tra queste Maestà piu che mai procedono 
secretissimi et difcilmente se ne potrà haver certa cognitione 
con altro che con lo esito essendo tutte le altre congieture. 
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della corona et suo particolare si ritrovava havor in con- 
tanti, et il figliolo essendo quello, elio con pochi compa- 
gni serro et mantenne la porta di Londra per la qual Wiefc 
pensava entrare et li succedeva essendo- rimasta fin poco 
prima che esso vi arrivasse aperta, perlio a questo si spera 
che dalla Maestà Sua debba esser latta gratin almeno della 
vita, anchor che 'un’altra volta li fusse perdonata pel* causa 
di latrocinij. Li due sono Capitanei persone nobile et valo- 
rose, questi furono accompagnati dal populo nell’ uscir di 
torre per venir al luogho del giudici©,' et nel ritornarvi con 
molte lachrime, dimóstratioue raro e non mai usata versò * 
quelli che per tradimento siano stati condannati, in modo 
che tanto più si mostra da questi ségni molesta a ciascuno 
et miserabile la morte loro, alli quali et cosi alli altri che 
saran di. mano in mano sentenziati non si’ crede debba a 
modo alcuno esser fatta gratja et remissione, cosi dicendosi 
esser risoluta la Serenissima Regina, per il poco frutto che 
baver fatto la passata indulgentia et elementi»; sua. Dclli 
Cavallicri che sono noi Flit, pare che per causa di una let- 
tera di mala qualità, venuta in Ilice, sia stato levato di la 
et condotto nella Torre anco il .Signor Gulielmo Cortcne : . 
li altri restano allargati, con licentia di poter parlare con ' 
ciascuno, presento il Capitan io della prigione, et di paese 
-già cominciano arrivar di quelli piu importanti, che* furono 
mandati a far venire. Questa Intera di mala qualità si dÌGO ~ 
che viene di la dal mare per via di Piotro Caro ribelle già 
et partecipe della congiura di. Wiet; mandatali da alcuni 
delli congiurati, con allargarli tutta la intentione et Consi« 
gli loro, per tirarlo a se, come persona d 1 ingnqgno et di se- 
guito, il quale havendo palesato la congiura al Serenissimo 
Re, non havendo Sua Maestà permésso che si conduca 
principalmente a lei, ma havendo,. sotto altra coperta man- 
dato a lui in Anversa, dov’eglisi ritrovava, P Ambassator 
della Serenissima Regina et il Signor Pagieto, ha loro me- 


12 Mai 
15T*C> 


210 .. 

• • » » ■ v * 

strata et data questa lettera, et Sua Maestà l 1 hamandata 

dappoi qua, nella qual sono nominati tutti li principal con- 
giurati. . 

Si sollicitano piu del solito le navi per condursi con 
T Armir aglio verso il porto di Porzesmua, et per assicu- 
tione di quella parte, ot per esser preste al ritorno del Se- 
renissimo Re, il quale con li ultimi avisi di 7 clic si 
liano dal Signor Pagieto, pare si dica non andara tròppo 
in longo, essendo tolta via la venuta del Re di Bohemia. 
Nella audicntia data alTAmbassodor di F rancia prima dalla 
Serenissima Regina et poi dal Consiglio non passarono al- 
• tro clic complimenti, per causa dell’ officio fatto da Milord 
Clinton, insistendo perlio Sua Maestà a dire che non poteva . 
creder che il Re CHristianissimo manchassc -alla parola 
data al ditto Milord di fargli capitar in mano li suoi ribelli; 
et confirmandoli per nome di Sua Maestà Cristianissima 
j 1 Ambassator clic farebbe il suo poterò, ma non lo assicu- 
rando, anzi dicendo esser cosa difficile al suo Re, con tutte 
le provisioni çt prohibition! che egli facci haver anco del- 
}i altri clic contra la voglia sua vano nascondendosi per i 
suoi Regni. . . ... 

Oltra li dui corrieri mandati in diligentia 1’ un doppo 
P altro di la del mare, delli quali non e fin bora tornato al- 
cuno, ne fu anco espedito un altro, sorvitor del presidente 
Figheroa, et-lc prattiche sono piu che' mai occulte. 

Manda in diligentia il Vescovo di LincolaRoma a far 
la espeditiòne della chiesa di Vincastro, data, corno scris- 
si a lui soprala quale ha volluto la Serenissima Regina che 
siano assignate lire mille di questa moneta di pensione ai- 
fi Illustrissimo Legato, al quale ha anco volluto che siano 
rilassate alcune entrate dell’ Arcivescovato.suo, che possede- 
va la Corona, per vallor di quattro mile scudi in circa. Cosi 
Ira potuto sua Signoria Illustrissima con jninor incomom- 
dita sua usar la liberalità clic lia usato verso alcuni italiani. 
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servitori suoi, ritornati in Italia, alli quali con alcuni pochi 
cliQ sono restati qua ha dispensato sei mille scudi contan- 
ti, per rimuneratione del lor servitio, oltra trecento scudi 
di pensione che ha concesso all’ Abbate di. San Saluto nel 
partir suo, per li nepoti suoi, sopra l’ Abbadia che ha nel 

Ferrarese. Gratie. ■ • - . . 

. * • * .. • - > 

Dì Londra , alli XI J maggio 155G. 

• • \ 

. . Giovanni Michiel Ambassapob. 

i • « *-• », 

* \* . < 

• « ' » , 

. . LXXVIII.: • ■ • 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Hoggi si e fatta l’essecuttio- 
ne della sententia di uno dçlli tre ultimamente condannati, 
essendo anchor dubbio se alli due sara fatta gratia, ben clic 
questa dilatione ne dia lor buon segno. Quello eh 1 e morto, 
un’altra volta era stato condannato in tempo di Wiet, del 
qual era Capi tallio, et havea havuto il perdono, il che ha 
aggravato il suo errore. 

Alli prigioni si e aggiùnto una donna vedova, che ha-, 
bitava in paese, moglie già di un cavallicr cognominato Bro- 
chlier, donna benché nobile, perho fattiosa et di mal nome; 
la qual per paura di esser cercata et trovata pensava nasco- 
stamente con la fuga potersi salvare, et già si era posta in 
camino ; ma riconosciuta non so se al mare, o per la stra- 
da, e stata ratenuta et condotta qui nella torre, dove si in- 
tende si conducono ogni di novi prigioni, essendone que- 
sta notte stati presi dui altri, non perho persone di qualità; 
ma in Fiandra mi viene detto, non so se sia vero; essendo, 
Vostra Serenità dovrebbe haverlo inteso, esser stati rate- 
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miti Pietro Caro et il. dottor Ohicho (1) maestro già del Re 
Odoardo, caso che porta maraviglia a ciascuno, essendo per 
quello si disse m gran parte stata scoperta la congiura da 
esso Caro, se già non fusse per causa della religione nella 
quale l’uno o l’altro hanno malissimo nome ; ma l’ essito ce 
ne Tara chiari, che si stima sarano fatti venir qua. ‘ à 

-■ ‘‘Le guardie intorno la corte et per. la terra si fanno 
tutta la notte con grandissima diligentia, • da quelle perso- 
ne che per oblige sono comro andate, et pur resta la Serenis- 
sima Regina di comparer in publico, non essendo uscita nc 
anco il di doli’ ascensione, giorno solennissimo. Altri effetti 
oltra queste catture non si vedono, se non il continuarsi 
da questi deputati con molta assiduita lo essamo dclli in- 
carcerati. : . • . - ' £ 

' L’ armata parti con T Armiraglio verso Porcesmua, ^ 

ma con pochi soldati, che dappoi sono stati commandati a 
condurvisi. 

. • • L’ improviso, si può dir, ritorno del Signor Pagietto 
da Brusselles ha mirabilmente consolato la Serenissima Re- 
gina, li avendo il Serenissimo Ré mandato a dire, che per il 
fine del prossimo, al piu tardo, «ara con lei, et continuato il 
medesimo con lettere sue e piu fresche che dappoi le ha por- - 
tate Francesco Piamontesc corriere : onde e ent rata in ferma 
speranza che còsi debba essere : et già si viene a qualche 
prò visione, et prcparatione* essendosi fatto coramandamcnto 
à quelli die sono tenuti di andar ad incontrar Sua Maestà, 
elic si mcttino ad ordine, che sarà hormai la quarta o quinta 
volta. Quanto piu tarda, tanto piu c segno che vora fer- - 
marcisi piu lungamente, ricercando, per dir il vero, cosi il - 
bisogno di questo Regno, per la quiete sua, oltra il partico- ç 

lav della Serenissima Regina. Stette esso Signor Pagietto il 

giorno che ritorno piu di tre bore in due volte con la Sere- 

... :.v’ - •./ •••• :• v ' ; ■ - ? .. - ' • 

• • •• r 

•‘l)*SirJohn.Çheko, -• : •* ■' 
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nissima Regina in 'strettissimo ncgòtio, et il giorno se- 
quente fu molto inaspettatamente riespedito-in diligentia 
il prefato Francesco Corriere, et credono 'molti che questa 
cosi frequente espeditione de corrieri da certi mesi in qua, 
non solo sia sopra la cosa de prigioni, dando, corno e da 
stimar la Serenissima Regina conto al Serenissimo Re di 
quello che -alla giornata succede, et si va scuoprendoct che 
T espeditione di Francesco dépende in gran parte sopra li 
due Caro e Chich, ma anco sopra altro di piu momento et 
forse sopra quello che già mi fu dito et lo scrissi a Vostra 
Serenità dì Miladi Hdisabctta il che passa secreti issi» iò. Si 
e continuato questa settimana, si come in poche altro s’ in- 
termette ad abrugiar delli huomini et anco delle donno 
herctiche, i quali tutti non che mostrano di temer il fuogo, 
ma volontariamente lo procurano, accusandosi - et andando 
a scuoprirsi da loro stessi : sono stati tra questi uno cieco 
a nati vitato et un vechio di 70 anni, segno che oltre li 
giovani anco in questi la cosa habbi preso radice. 

Li summarii iiavuti in lettere di Vostra Serenità di 15 
et 28 del passato, capitateme insieme, sono stati conferiti, 
et Vostra Serenità ne fu al solito ringratiata. Gratie. 

; 

• • ‘D-i Londra, adi XV II II maggio 1556.- 

• .... ;•••-* : Giovanni Mighibl À jsmASRADOR. 

» ‘ » , *. / > ’ 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Ritorna’ Foggi da Brusselles 
Francesco Piemontese, partito alti XXIII, et per quanto a 

bocca ha referito, dice baver' inteso, che li due retenuti 

• *' * *•'**.. ‘ • ' . • . 
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mssimo Re dissimulatoti sdegno et yrnta per hora la cosa 
insilentio. Rimunera qui in suo loco, corno agente, et non 
ambassador un suo fratello (1) consigliere di Burdeos, man- 
dato novamentc di Francia, per questo eflecto, fino che con 
.piu commodita, venga l’ altro fratello, il Prothonotario, de- 
. nastito già e un pezzo per Ambassator ordinario. 

Si li cent io anco la settimana passata l’ Ambassator di 
Portugallo, che resiedeva qui-, bastando a quella Maestà 
servirsi di quello che risiede a Brusselles, per che seguen- 
do qui il Re, servi anco alla Regina, confermandosi tut- 
tavia il ritorno qui di Sua Regia Maestà, per il tempo per 
altre specificato. . . ' ' 

• Mi e detto che ha fatto- la Serenissima Regina invi- 
tare et pregar l’ Impcrator, che passando nel condursi in 
Spagna per questo canale voglia, concederli questo favore, 
che si possino veder insieme, havendo animo Sua Maestà 
di condursi al mare per minor incommodo dell’ Imperator. > 
Gratie. . a 

Di Londra, olii XXVI maggio 1550. . • 

Giovanni Michiel Ambassador. 

• * ■' • . . , - , t » 

: ; LXXX. 

** - • 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. Croscio di giorno in giorno 
il numero di quelli che si mettono in prigione, essendo dop- 
po la retentione di Milord Thomas Havard, successa quella 
di Millord Alvard (2), persona, ben che nobile perlio fattiosa 

"N * * * * . 

(1) Gilles ilo Noaillos, abbé de Lislo, plue tard ambassadeur après 

<!’ Elisabeth. < . - 

(2) Lord Delaware. * 


«. l 
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et scandalosa, privata già di poter intervenir, secondo il pri- 
vilegio de Baroni nel parlamento, per il veneno che volcsc 
dar ad un suo zio, affine di hereditar tanto piu presto il suo, 
ondo non rende maraviglia ad alcuno, clic possa esser stato 
partecipe et colpevole della congiura. Con lui furono rote- 
nuti et mandati insieme in torre dui altri gientilhomini 
Timo delji quali serviva molto favoritamente nella ca- 
mera del Re Odoardo. Dui giorni appresso vi fo condutta 
Mestressa Assdò ( 1 ) principal govcmatrice di Milladi Eli- 
sabeth, mandata a retenere, con tre altri servitori in paese, 
18 miglia di qua fino alla propria- casa, dove vive et al 
presente habita cçsa Miladij che e stato di grave molestia 
di ciascuno. Fra li servitori o un Battista Italiano piamon- 
tese di patria, maestro della Signora, nella lingua italiana, 
due altre volte stato per causa sua in prigione, sospettis- 
simo corno e tenuta la governatrice et tutti li altri nella 
relligione. Me e detto che hano tutti fin bora confessato, che 
sappevano la congiura, in modo che non V havendo palesata, 
sara facil cosa, quando non ci fusse altro, non esehino piu 
• con la vita, essendo solamente per questa causa condannati 
a perderla. A questa governatrice pare siano state trovato di 
quelle scritture et libri scandalosi clic contra la religione, et 
contra questi principi furono alii mesi passati sparsi et pu- 
blicati per ii Regno. Et si crede per causa sua principal- 
mente, essendo, per il grado che bavera con la signora, 
stimata et da ognuno liavuta in consideratine fusse rispe- 
dito subito a Brusscllcs in diligenti Francesco Piamoti tese, 
non si facendo, ne succedendo cosa, corno c da credere, che 
non .so ne dia conto et se ne babbi il parer et la volontà del 
Serenissimo Re. Hieri poi arrivorono di Fiandra li dui Caro 
et Chicli per mare, imbarcati al porto di Flessing presso 
ad Anversa (onde non fu maraviglia non 'fossero trovati da 

OJ Mietrcss Ashlejr-' . . - , ' . 
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Francesco corriere) conclu th anchora loro dalla barca et 
posti nella Torre. E stata tenuta de qui molto secreta non 
solo la causa, ma la retcntkme di costoro, et intendo clic il 
Serenissimo Re si c doluto et turbato contra il prevosto di 
Viluord, al qual fu commessa la essocutione, che non habbi 
sapputo proceder quietamente et senza strepito, si come gli 
fu imposto si che non si fusse cusi presto risaputa. Ha 
ditto un gran Signore Consigliere che si e adoperato in que- 
sta re kntione et forse ne e stato lo autore*. che il Caro e rete- 
mito per esser in compagnia del Ciuco , contra il qual solar- 
mente fu fatto lo ordine per harer voluto insieme con li sui 
servitori far difesa contra il prevosto ; il che poco. si ver fra 
mi essendo da poi rilasciato come furono li servitori. Anzi 
ha il medesimo Signor riferito che poi e preso sarebbe a de- 
siderar per piu rispetti fusse, trovato in alcuna colpa per 
haver ocasione di levarselo dalli adii non essendo la persona 
sua qui di alcun, utile . ’ ,, 

Furono presi dappoi tre altri trovati in una barcha na- 
scosti per fuggirsene, et oltra questi fu anca ritenuto un 
officiai della corte, che ha. il. carneo .et l’utile di proveder 
quando si giuoca alle carte, et dadi, talmente che non sólo 
non si .annuiscono le facendo a questi signori Consiglieri, 
per questa causa, ma ogni di si augumentano. Hoggi sono 
stati condutti al giudicio tre di quelli, che s’ intendevano 
con li congiurati por rubbar il Chiecher, officiali etr mi- 
nistri del medesimo luogho, retenu ti fin da principio, quali 
sono stati tutti convìnti et condennati. •> .*• 

■ .. Comincia borirmi la Serenissima Regina a dissegnar 
di moversi di qua incaminandosi per la via verso il mare, 
haveudo dato, ordine che sia acconcia et proveduta una 
casa dell’ Arcivoscovato di Conturberà, non pero piu disco- 
sta di qua di XX miglia dove si trattcnira con F Illustrissi- 
mo Legato, fino ad altro aviso, la cui Signoria Illustrissi- 
ma dissegna eli aviar aiichor essa tutta la sua famiglia a 
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Conturbcri, per fermarvisi doppo la venuta del Scibilissimo 

Re quanto piu lungamente li sara concesso, di niuna .altra 

cosa mostrando maggior desiderio, che di. poter vivere nella 

sua residenza. Gratie. • : vU-.- 

* * 

Di Londra, adì II zug no 1550. 

* • , 

* * f • 

. Giov. Michikl Ambassatoii. 

. . r • * 

• ; • • .* '• . ■ •• -/ ' • • 

• LXXXL - 

* ' > - 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

* i . • - 

Serenissimo Principe» — Ha causato- la retentione 
della governatrice et dclli 3 servitori di Miladi Helisabet, 
accresciuta dappoi con dui altri gientilhòmmj, che vive- 
vano qui, anclior che sallariati et dépendent! da lei, non 
perho cosi continui et domestici suoi, corno quelli, che di 
ordine della. Serenissima Regina fussero mandati • hieri a 
lei in paese il Signor Hastinx grand Escudier, et il Signor 
lnghilfil, uno dclli Signori Consiglieri Rogij, non solo, se- 
condo mi e ditto, affine di consolarla, et confortarla per 
parte di Sua Maestà, sappendo che per questo caso era, co- 
rno e da creder, restata sconsolata et afflitta, presentandole 
' in .segno di amorevole salutatione, et di piacevole amba- 
sciata, secondo Fuso di qua, un 1 annello di valuta di ducati 
40.0, ma per darle particolar conto della causa della reten- 
• tione di costoro, et per conferirle ciò che fin hora havevan 
deposto et confessato, per persuaderla, a non haver a male, 
che lo siano levate d 1 intorno, simil giente, pericolose di 
metter lei in alcuna cattiva- suspitione, facendole fede della 
buona dispositione et animo della Serenissima Regina, 
quando ella, ella continui di viver secondo Y animo di Sua 
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’ Mae&ta nel modo se li conviene, con qualche partieolar di 
piu, che bora nòn si può sappcre^’ usando in somma parole 
di amorevolezza et di gratitudine, per mostrarli Che non 
- sia ne. negletta ne odiata, ma amata et stimata da Sua Mae-' 
sta officio reputato gratissimo a tutto il Regno, pei* la incli- 
natione che ciascuno le ha, essendo sicome universalmen- 
mente a tutti grato ogni suo honore et commodo, così mo- 
lestissima ogni sua perturbation^ et necessario non che 
utile, non solo per avvertirla della licentiosa vita, clic 
nella rclligionc spetialmente, vivono li suoi, oltra qualche 
intelligente clic havessero li retenuti in queste congiure,- 
conducendo anco occultamente. la persona di lei a mani-, 
festo pericolo di infamia et di rovina; ma por haver occa- 
sione di riordinarli la casa in altro-.modo, et con alti*a sorte 
di persone di quelle che al presente ha, mettendovCne -di 
quelle che dependino in tutto dalla Serenissima Regina, 
perche babbi occasione, essendo per esser • attentissima- 
in ente osservate le attiou sue et di tutti quelli che anda- 
rono et uscirono, di star tanto piu in officio et di viver in- 
sieme' con li suoi con tanto piu. rispetto; ma al ritorno delli 
’ detti Signori si intenderà anchor meglio Teffetto che have- 
ran fatto. 

Furono fatti morir hieri, al modo delli altri, li 3 ulti- 
mamente condannati, ne fin bora pare siano essaminati li dui 
Caro et Chiclr: potrà esser che il Chich non la facci trop- 
po bene, se sara. trovato veramente colpevole, di quello che 
pare sia accusato, di esser stato compositor di uno di quelli 
libri, che furono occultamente "seminati qui, contra questi 
Principi e stato presente. 

i ... Non ritorna per anchora alcuno dì 3 corrieri espe- 
diti questi giorni dalla Serenissima Regina, et dà questo 
Région te Figheroa a Brusselles, 1’ uno dietro all 1 altro, per 
cause tuttavia occulto, alli quali si aggiunge uno delli ca- 
merieri mandato in diligenza subito elic si intese che -il 


0 Jhìh 
1550 


ì ’ • 


Digitized by Google 



9 Juin 
1556 


. • . •' Ì6 Juin * 

, Z' 1536 





V -l 


220 . ‘ 

s ’ 

Serenissimo Ile era amalato, essendo con queste nove 
molto piu amalata la Serenissima Regina. » ‘ 

Li summarj di Costantinopoli di XVI del passato fu- 
rono conferiti, et Vostra Serenità lesta come al solito rin- 
graziata. Gratie. 

: •' ‘ - • ' \ v . *<■ •• ’• ■’ - 

* ■ . * . . *» 

Dì Londra, atti IX zuquo 1550. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

* . . V- . • . . ' 

:• ’ -■ •. ... ' lxxxii. • • ; -- 


Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

• •* ' . - - 
. 4 - < V . ► • ; - * * . • . • - , 

Serenissimo Principe, Non mi occorre per questo 
spazzo poter dir altro a Vostra Serenità, se non, che P offi- 
cio fatto con M illudi ’Elysabetli, daIli dui, mandati per no- 
mo della Serenissima Regina, fu. conforme a quello; che 
per le ultime mie de VIIII io scrissi,», sicome dal ritorno 
•loro si intese ; li quali venendo alla esseoutione di quello 
per. clic principalmente furon mandati,: prima che da lei 
partissero, le misscro in casa un Signor Thomas Popp, ca- 
yallierÿ persona ricca- et gravò, di buon nomo, cosi nella 
vita come nella redigiono, deputato da Sua Maestà per go- 
vernatór, et volontieri da essa Milladi. accettato, anchor 
, ìffic .fusse da lui fatta ogni resistentia per non voiler simi 1 
carrico.- Mi vicn detto clic oltra costui li deputarono anco 
una gentildonna vedova,. per govcrnatrice,» in luogo di quel- 
" la sua che e pregiona : in modo che non havendo hoi’a ap- 
presso, se non persone dependenti da Sua Maestà viene a 
.restar anchor .essa,, si- può dir, in guardia et in custodia, 
con quel modo pero honesto et .honorato che se li conviene. 

! . Dclli incarceratesi seguita, becche lenta mento, secondi > 

■ • * ’ • - , < ■ 
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Y uso di qua, alla espeditione. Hiori ne furono condotti al 
giudicio altri tre, ma non ne fu espedito se non uno, che 
fu quell 1 officiai della corte, che havea cura delle carte et 
dadi,' nel tempo che si giuoca, che rimase condannato : li 
altri dua furon rimessi a un altro giorno. Era di questi 
uno di quelli tre servitori della signora Elisabeth presi in 
casa sua ; T altro un Capitaniamo persona di siràiì profes- 
sione. Le altre cose passano all’ ordinario quietamente, ma 
con pericolo di glande infirmita et, maggior carestia della 
[lassata, rispetto alla staggione calda et secca estraordina- 
riamente, che va, non havendo fuor dell’ uso et bisogno di 
questo paese già quattro mesi et piu piovuto pioggia che 
rilevi. •- - *”/'•* V ' ' ■ ' ‘ ' ' • ' 

Resta la Serenìssima'. Regina piu che mai tribolata, 
intendendo aggiùngersi ogni di novi impedimenti al ritor- 
no del Serenissimo Re ; ma quello che più I’ afflige e il 
non ha ver già alcuni giorni nova della malaria sua, non 
essendo mai tornati ne il suo cameriera ne alcuno dclli 
corrieri che sono di la, ne scrivendo Ambassator suo, il 
clic le accrcscic tuttavia sospetto et affanno, che schernì ’ ' 

per à visi di altri, si intenda che sua Regia Maestà 'era 
quasi in tutto liberata ; nondimeno non essendone svisata 
dalli suoi, non vuole alti altri prestar fede, né restar quieta. 

Orarie. 


, 4 t 
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Giovanni Michiet à Laurent Priuli doge de Venise. 


Serenissimo Principe.. — Quanto era- per inanti per la 
indisposi lime del Re iratagliata come scrissi la Serenissi- 
sima Regina essendo stata per negligendà delli sui die si 
trovano di la 10 giorni senza aviso , onde entrata come ge- 
losissima in sospetto che non fusse piu grave di eia che le 
era ditto bavera dato ordine che Jussè' subito mandato un ah 
ho insieme cm uno delli principali medici di Sua Maestà 
Regia che rimase qui , non guardando clic fusse persona ce- 
cilia di piu -di 70 anni et come podagrosa et debolissima di 
corpo ricercasse gran emmodita et longeva per un tal via- 
gio et per ciò potesse esser vana la andata, tanto con il ri- 
torno finalmente del suo cameriere et dì Francesco Piamon- 
tese ari vati nella lucra istessa che stavano per partir questi, 
assicurala (lei tutto della salute di Sua Maestà Regia e en- 
trata peg* una altra via in magior dispiacere havendo intesi 
li addenti che careno tra la sua Maestà et la Cesarea con il 
Papa con dubìo clic non fusse a questa lucra rotta la guerra 
tra loro et che il medesimo inmediate non siegua da ogni 
parte con li Francesi, dichiarati secondo qui si .intende- pro- 
tettori et difensori delli nepoti et Casa di Sua Santità il che 
oltra olii altri inemmodi fusse po', causar quello che princi- 
palmente loca, a le . . ... . . . e piu long a ritardalione 

del ritorno del Serenissimo Re olirà una magior inquiete di 
questo Reggio per ..... ardir che ciascuno precider ebe da 
questi motti et ocasùme di nova guerra. In modo che essendo 
da molti mési in qua condotta la Sua Maestà di uno in un 
(àteo dispiacere può pensar Vostra Serenità che vita che vivi, 
tuUavolla consolandosi secondo il solito suo cm la presentici 
et consiglio- del Reverenti issi ino Legato pi . . •. . con assi- 
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duci diligència et fatica di Sua Signoria Illustrissima^ e 
apógiato tanto il governo del Regno, Sua Maestà attende 
sòportar piu patiente mente die può li sui travagli. Ha tutti 
questi giùnti il ditto Reverendissimo Legato atteso ad un 
spazo per Brusselles et per Italia con imita diligència secon- 
. do ine e ditto harendo [havendo] forse fatto officio per conio 
di essa Serenissima Regina .. . .. . . . quello die loca a lui * 
come legato apostolico et membro di ; . . ; la sede non sdo 
con le Maestà Cesarea et Regia ma con Nòstro Signor an- 
cora, [a] per mitigar li animi delti unì et dèlti altri et impe- 
dir se fusse qmsibilc un motto tal .• 

apresso li altri il molto detrimento et róvi (na caj 

usariano li sdegni et romore tra loro a questo Regno' il qual 
con grande fatica et pencolo si conserverebbe nella religione 
et staio presente pér le molte mah piante ' et radice die in es - 1 
so si limano, dandosi grande fomento con queste rie « quelli 
che sono di animócontfario con demo etdisèrritw delti diti 
principi. Se me riu scera, come fin bora non me e riuscito, 
di poter intender alcun particolare di questa mandatione, 
nen mancaro darne quanto prima quella nèlitia die debo. - 
Haveva, li giorni passati il Cardinale ' Farnese scritto con 
grande eficatia al Reverendissimo Legato desideranxloh ad 
agìutar cùh la autorità sua presso il Serénissimo Re la re- . 
stitutione della sua chiesa di Monreal in Sicilia et delh Sue 
pensione che ha in Spagna, insieme con il Stato della Du- 
chessa di Parma sua cognata nel Regno, cosi dicendo ha- 
rerli il Re Christianissimo 'Cominandatp die. procurasse in 
virtù della capitolatone della tregua ; mostrando il dito' Re- . 
verendissimo Farnese gran volontà di ritentar in graf ia di- 
Sita Maestà Regia scrivendo non per altro essersi retirato 
da publici negotii che per non Jiarer ocasione di non ofender 
in alcuna cosa Sua Maestà et ... . cose sue. Aspettano là 
Reverendissimo Legato per sentirlo meglio il ritorno del Se- 
renissimo Re per far la officia a baca con fuie che stringi era 
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23 Juin pin cive con lettera. Tlora con questi ■pericoli -di rotvra da 
. 8 * i ® tutte le partì non so se mvtara animo..- 

Si seguita nelle coso de congiurati di proceder al giu- 
dicio et condannatione, essendosi condannati li dua che 
nell’ ultimo giudicio restavano, il servitor cioè di Milladi 
Elisabeth, che confesso ha ver sapputa la congiura, et il ca- 
pitanio do soldati, chiamato Torner, contra li quali si va 
differendo la essecutione, per farla forse di qualche altro 
maggior numero.* . • " *• -v. - . 

La corte che pensava moversi verso Dovrà et il mare, 
kavendo scritto il Serenissimo Re che non li piaceva che 
- la Serenissima Regina- tenesse quella via, forse , per non 
far entrar sospetto a costoro, di cose che sono totalmente 
lontane dall’ animo et pensier. suo, hora havendosi a mover 
tenira altra via opposita a quella, conducendosi, corno si 
• • crede, al luogho di Richiamont r •• , • - . 

- .Si parla anco del far ritornar le navi et disarmarle. 

. * Grafie. • • ^ ' : 

. ’* * i t . • * .* * • * * ’ , 4 

' . J) / Londra, alti XXIII zuc/no 155G. ** \- 

* * * , . . • ^ 

Giovanni Michiel Amba»ssador. 


./ . " . •• ' LXXXIV. ' • • . .. . 

, m . < “ * ' 

& ' • ■ V ••• .. •'» 

• • * s * # • _ * • ^ v * 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

7 ?? 5 c et ‘ Serenissimo Principe. — * Fu condannato nel giorno 
istesso eh’ io scrissi le altre mie di XXX del passato, 
Millord Aluard, contra il quale dui giorni dappoi do v 6 va 
”, essere fatta -la essecutione, insieme con li dua già molti 
giorni condannati, che sono stati fin bora in - speranza del 
_ perdono, et già era congregato il populo al spettacolo et 
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ridotti gli officiali et ministri necessari! ma nqjl-si sa poi 
per qual impedimento o rispetto fusse differita, la qual si 
dice si fara Momani, procedendosi dappoi alla espeditione 
di alcuni altri, prima ohe la Serenissima Regina nella 
prossima settimana si conduca 18 miglia di qua al luogho 
dell 1 Arcivescovato di Conturberà nel quale senza far mag^ , 
gior progresso, cosi approbando il Serenissimo Re, si fer- 
merà ; attendendo il ritorno di Sua Regia Maestà per rid- 
dinosi /poi A Granuzzi, havendo im tanto, per dir il vero, 
non solo bisogno, ma necessita di-, mutar stanza, per il 
grandissimo caldo che fa, nato dalla siccità et cst raordi- 
naria siccità, corno scrissi, per causa della quale ben che si 
faccino continue processioni, nondimeno poco finhora pare 
che giovino. • •" . - ! . 

Delli priggionLche restano in torre, il Cavaìlier Cor- 
tenc et il Carò et il Chicli, restano talmente allargati che 
possono le moglie andarli liberamente a starvi con loro 
la notte, et verso il Cliich continuano li theologi di gua- 
dagnarlo nella religione. - • / 

Alle coso della congiura paro sia hormai messo fine, 
non procedendosi già molti giorni a nove rctcntioni, ne 
scoprendosi cosa alcuna piu delle scoperte, restando solo la 
espeditione del resto delli incarcerati', .onde se non sopra- 
gìongiesse qualche altra simil novità poco, occorrerà da bora 
innanti delle cose di qua poter dar conto a Vostra Sereni- 
tà, procedendo nel resto quietissime-, et per gli ordini suoi, 
continuando tuttavia la Serenissima Regina, con gli effetti 
al meno, non so poi con la volontà, a conservar la sua neu- 
tralità, benché sia travagliata al . solito per li presenti su- 
spetti tra Sua Maestà et il Serenissimo Re, per causa. delli 
quali stava T Illustrissimo Legato per espedir nn liuomo 
suo a Roma in diligientia*: ma non pare sia per farlo, se 
non torna Francesco Piamontcse. • . . 

Scrisse a Sua Signoria Illustrissima di Francia il Car- 
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(linai Caraffa di haver trattenuto apresso di se lo Abbate San ! 

Saluto, non solo per haver. piena ed intiera informationie 
delle |>rattichc et maneggi passati, sopra la pace, ma per 
servirsene di. novo, se fusse occorso. Il che non pare le 
sia intrinsecamente molto piacciate, havendo prima scritto v 
all’ Abbate et datoli espresso ordine di non aspettar in 
modo alcuno la venuta di esso Caraffa in quella corte, ma 
partirsi prima per fuggir qualche sospetto, che havessero 
potuto ricever Imperiali sopiti la persona sua, per che es- 
sendo conosciute per huomo che depende da lei non si fus- 
se pensato di alcun occulto maneggio, et metter so et questo 
.* Regno in diffidenza : ma la tardità dell’ aviso ha causato, 
clic essendo prima soprügionto il Caraffa, non habbi potuto 
• l 1 Abbate andarsene senza vederlo,, bora li replica che si 
parta al tutto, ben che si crede debba havcrlo fatto, già di- 
cendosi qui che anco il Caraffa era partito. 

Le navi furono disarmate nel porto di Pòrcesmua,- et 
licentiato et pagato ognuno, essendosene trattenute sette 
' solamente, che servirano al passaggio del Serenissimo Re * 
quando sara quel tempo. Gratie et caet. . ' 

' i J)ì Londra, atti VII faglio 1556 . ’ 7 

• • * • • • * / * . 
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*7 Giovanni Michiel àmbaçsadôr. 
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Giovanni Michiel a Laurent Priuli doge de Venise. 
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• 4 ' f Serenissimo Principe. — Delli tre che bave vano ad 

esser giustitiati fu fatta contra dui solamente la cssccu- 

. tione, non al luqgho publico, ma, essendo nobili, per gratin 

speciale sopra la piazza della torre, dove si fanno morir li 
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CavalKcri et. principal signori, li quùli dall’ultimo ragio- 
namento clic secondo l’usanza hebbero al populo, mostraro- 
no di morir çusi christiana et catbolicamente, che ne mag- 
gior fede ne piu vera et certa cognitione di Dio non si har- 
vrebbe in alcuno potuto desiderare : talché grandemente 
commossero non solo il populo, ma molti nobili et persone 
di rispetto che vi erano cóncorsi, non havendò alcuno per 
la pietà potuto contener le lagrime, et ninno essendo cosi 
delli buoni corno delli tristi, che non habbi approbataj per 
giusta et santa la morte loro. Contra Milioni Ainard et li al- 
tri tre che restano condannati si va di giorno in giorno pro- 
rogando il supplici©, piu per darli, si crodc T maggior tem- 
po di riconoscersi et riconciliarsi con Dio, et salvar al 
meno le anime loro al che sopratutto vuole là Serenissima 
Regina, che con ogni diligenza sia atteso che per che deb- 
bino ne. loro, ne altri sperar perdono, non havendo li sopra- 
nominati con li meriti proprij, et il molto favore di quelli 
che sonò piu chari alla Serenissima Regina, che per essi 
intercedevano, potuto ottenerlo. Il Cara si dice anchor che 
pari poco verisimile, accommodera le coso sue con pena 
pecuniaria, et mi dicono alcuni che le ha già accommo- 
date, con hàvçr a paghar 2 mille di queste libre. Il- Chi- 
cho ha di novo dimandate di parlar con li Theologi, li qua- 
li haveva ultimamente licentiati, presistendo ostinatamen- 
te nelle sue hcretiche opinioni, per farsi anchor lui, corno 
gli succederà, se non si muta, pudicamente abruggiarC. • 
Ritorno da Brusselles F rancesco Piamontese, ma sen- 
za lettere del Serenissimo Re, havciido Sua Regia Maestà 
dappoi ©spedito Don Francesco di Mendozza gientilhomo 
della bocca, clic gionso già quattro giorni. Non si sa fin 
bora che sia -mandato per altro, chc per visitar la Serenis- 
sima Regina,, et farle noto il molto desiderio del Serenis- 
sime) Re del ritorno suo, escusando la dilati one còn li im- 
pedimenti di tanta importanza^ che Ogni di se li atraver- 
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sano,, assicurando pcrho Stia Maestà anchora clic non vogli 
piu obliarsi a tempo ne giorno determinato, clic sara pre- 
sto, già havendo dato ordiuc, elio la stalla et una gran parte 
della casa si mova et si a vii innanti. E stato il detto Don. 
Francesco dappoi in audicntia ritiratamente con la Sere- 
nissima Regina che ha acresciuto piu di quello flesse pei' 
inanti la opinione di pratica et manegio acuito. Il qual non 
si imo pei' ancora per alcuna ria sòuoprire cosi del spa:o al 
che con tanta dilitjcncia attese li di passati lo Reverendissi- 
mo Legato per Roma non posso fin luora intender se con il 
ritorno di Francesco fusse stato rimandato qui o mandato 
di la al suo camino. • V - . • • ’ . ; • ' ' 

Ha destinato la Serenissima Regina Mû lord Maltra- 
verso, giovane di XXII anni delti piu nobili et virtuosi di 
questo Regno, figliolo del Conte di Arondello alti Serenis- 
simi di Bohemia per visitarli in nome di Sua 

Maestà. Sono venuti hoggi a me questi mercanti della na- 
zione, per ottenner con il favore et intercessione di Vostra 
Serenità appresso questi Signori del Consiglio licentia di 
poter continuar in mandar le loro pannine di la dal mare 
• in Fiandra, da esser poi condotte, come sogliono per li 
conduttiori in quolla citta, essendo ultimamente stato fatto 
giencral 'commandamento et proliibitiono. che alcuno non 
possa per quattro mesi extrahorne ne carricamc pei* 
Fiandra apetialmcnte, et ciò ad instantia, corno dicono, 
clelli ^venturieri Inglesi, quelli pio c che per particolar 
privilegio soli dçlli Inglesi nogociano in Fiandra. Alli 
qual mercanti non mi parendo, per interèsse publico di 
- dover inanellare , mi forciaro, usando V auttorita publi- 
•ca, di lar, se sara possibile siano sgravati, anchor clic ha- 
; vendalo già procurato alcuni di loro particolarmente^ et 
tutte lo altre natione Italiane insieme, non- solo sia stato 
loro liberamente negato; ma a questi os tori mi anchora, clic 
hano particolar et espresso privilegio di non poter ad al- . 
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Clip tempo esser impediti , il che fara al mio giudicio piu 
difficile iì negotio.:. perho non si manchara, et del successo 
Vostra Serenità alla giornata ne sara avisata. 

La creatione di Vostra Serenità ha sopra tutti questi 
consiglieri Regij allegrato P Illustrissimo Legato, cosi per 
l’ antiqua et naturale affettione di Sua Signoria Illustris- 
sima verso tutta quella Serenissima Republica, corno per 
la. informati One che molto-prima che dame ha havuto 
della virtù et meriti di Vostra Serenità aggionta la parti- 
colar sua inclinatione verso quella chrisissima famiglia ,- 
per rispetto della bontà et vallore di Monsignor Reveren- 
dissimo P rioli, già tanto tempo cosi vivamente et sin- 
golarmente amato et stimato da lei, havendomi espressa- 
mente commesso a congratularmene in nome suo et con 
Vostra Serenità, et con tutti quelli Illustrissimi Signori. 
Di me poi Serenissimo Principe non diro altro', bastando : 
la antiqua et humilissima devozione et servitù mia et 
delli miei, confiimata anco con il vinculo di parentela, 
per farla certa che io non habbi ceduto ad alcuno, m rice- 
verne altrettanto per conto publico, quanto privato, quella 
consolarono die si può maggiore pregandole dal Signor 
Dio quelle prosperità et felicita, clic per servitio, commodo 
et ornamento universale deve ciascuno.* poi desiderare. 
Gratie. -, . • ... \ ' 
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Giovanni Mocooini à Laurent Priulî doge de Venise 

Serenissimo Principe. La opinione che liano que- 
sti Signori del Regio Consiglio, che. non lasciandosi extra- 
her di qua carisce no altre pannine per Fiandra da alcuno, 
ne anco dalli propri! Inglesi, sia per ridurle a miglior mer- 
cato, essendo per dir il vero, venute a pretii alti, et la vo- 
lontà che piu importa che hano di gratificar questi avcn- 
turieri, in ricompensa delli servjtii, che ha ricevuto et riceve 
la Serenissima Regina, essendo di grossa summa di denari, 
quando occorre accommodata,'dissegnando, secondo intendo, 
di valersene anco novamente, ha causato, per che in Fiandra 
. non sia in danno loro accresciuta la pannina piu di quella 
chetai presente vi sia, affine che possano non sol vender, 
ma non havendo cdncorrentia, vender corno hano già co- 
minciato, con maggior spazzo et vantaggio che non sole- 
vano, ha causato dico, che la. instantia, che per me hano 
fatto questi signori mercanti, per ottenner almen Iicentia 
per quelle carisee , che hano 'jn esser, et pronte, offerendo 
idonea fideiussione, che non si condurriano per Fiandra, se 
non per transito, siastata, si come dalle ultime mie prono- 
sticai, con con poco frutto, non essendo valse ragioni che 
a bocca et in scrittura siano stato da loro .et da me con 
risponder a tutti li loro fondamenti allegate : essendosi per 
bocca del- Reverendissimo Eliense qual per nome di- tutto il 
consiglio vene fino a casa a portarmi la risposta espusati 
che non tanto per li rispetti eli’ erano stati tocchi et con- 
siderati da noi, quanto per altri di piu importanza, delti 
• quali non occorreva che ne dessero, conto a me, non pote- 
vano in modo, alcuno romper T ordine dato, et quanto al- 
r interessò et incommode delli nostri, che non essendo la 
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prohìbitionc fatta, so non per-tre mesi, et essendo tra tanto 21 Juillet' 
la, via di Francia, et di tutto le altre aperta, sé non potè—'", 
vano aspettai questo poco tempo, ora loro offerta commodita . 
di mandarle per quelle vie. Al che sebene da me fusse . . ' 
replicato, mostrando la spesa? V incommodo et il pericolo di- . 
tutte quelle altre vie ; nondimeno non. si potè cavarne altra 
rissolutione. Il medesimo c dappoi stato negato anco alli 
osteriìni, con tutti i lor privilegi), che si erano ridotti sopra 
la medesima offerta, di cavar' con fideiussione le pannine 
solamente imballate et preste, et cosi. alle altre natione; in', 
modo che si può riputar vano -et inutile tutto ciò che vi si 
aggiùngesse. Per il medesimo fine di riddur la pannina a 
buon mercato, hano,/ secondo intendo, impedito general- 
mente che per dui anni, ne anco dalli stapolieri non si pos- 
sano extraher lane per parte alcuna, havendo con gran fa- 
tica li ditti stapollieri potuto òttenner .di far questa ultima 
condutta. * • . * . • . / . ' 

Et poi che mi trovo in questi propòsiti di. mercan- 
ta, sapera Vostra Serenità,- come ottennero quelli, della - ■ 
terra di Antona (1) fin alla venuta in questo Regno, dui - 
anni sono del Serenissimo Re, che tutte le navi carriche di 
malvasie dovessero scarificarsi secondo il costume antiquo, 
in quel porto, il elio essendo sapputo da questi mercanti, 
pcnsorono per interesse loro, di opporsi, et ne tennero ra- 
gionamento meco, et io ne averti! 1* Illustrissimo Theso- 
rieri, il quale diede parola al Secretano, che non si espe- 
diria il privilegio, che li mercanti sarebbono chiamati et 
uditi. La cosa e scorsa finhora clic sebene alla venuta delle 
navi capitate- da quel tempo in qua;sicomc la Via micia, 
la Barbara, la Tamisera, instassero li Àntonitani fusse loro 
Osservata la parola et promessa dal rei nondimeno con una 
semplice parola, che fu dotta all 1 bora al Signor Thesorieri, / 


!l) Southampton. 
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si ottenne che le navi si scarricorono qua. Cosi pensavano 
que’ mercanti dovesse succeder delle altre: ma c occorso 
il contrario, che havendo per quello dicono, già espedito et 
cavato il privilegio, essendo ultimamente capitata a Slar- 
gata et -cominciata a scarricar la nave patron Marcopulo, 
hano gagliardamente instato che fusse fatta tornar in 
Antona, con far fare un comandamento alli mercanti, che 
non entrassero cosa alcuna in questa costuma : et se non 
era un gagliardo officio, fatto per me, con f IlMstrissi- 
mo Legato et tutto il Consiglio, con allegar Tessei* già 
mòssa la stiva della nave, et il danno che pativa per T ac- 
qua che faceva, onde andava a manifesto pericolo di per- 
dita, se si fusse mossa, senza dubbio volle vano clic tor- 
nasse, ma guadagnati da queste et altre ragione rimossero 
a me il far donar un beveraggio alli Antonitaiìi, et che la 
nave seguitasse di scarricarsi qua : et ben che io mi do- 
lesse del torto fatto alli -mercanti, non essendo stati uditi 
nanti la espoditionò del privilegio, secondo la promessa del 
thesorieri, nondimeno poco si - curarono, voltando che in 
ogni modo il privilegio sia essequito, cotitra il quale so 
questi mercanti non adurràno ragion vallidó che mostri- 
no danno special del Re per mcofnmodifca o danno, che essi 
et questi paesani fossero per ricever, non movcruno li 
Signori a romper il privilegio, et converrà che le altre na- 


. vi tutte si scarricliino la : io non mancharo con il favore et 
'auttOnta di Vostra Serenità, sempre che mi ricercarono, 
còme non ho mancato per il passato, di agiutarli et favo- 
rirli, et di esser loro avocato- et intercessore ; ma poco con- 
fido che, loro et io siamo per ottennero se non sì accorda 
• per qualche modo con li Antonitani, che non si oppongino; 
in grafia delli quali, per dar utile - alla loro terra tutto ciò 
è stato concesso, havendo li detti tanto maggior favore, 
quanto che alla prima grafia che babbi concesso il Sere- 
nissimo Rè niunò e che per bora ardisca di Opporsi et cou- 
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tradire. Tloggi e partiJa la Serenissima Regina, ma non 
piu olfcra clic sette miglia al luogho di Eltan, tanta e stata 
la- varietà delle rissolutioni* che da otto giorni in qua si 
sono fatte. •’ 

Ha velluto sua Maestà prima che si sia mossa dar or- 
dine et assettamento alli priggioni, perche mentre stara ab- 
sente, non gli sia per questa causa dato fastidio, alcuni ha- 
vendo fatto allargar con fideiussione, altri rimessi a pene 
pecuniarie, -altri, lassati stretti, corno erano, ad altri data la 
liberta della torre, et differita la essecutione delli condan- 
nati, per quanto intendo, fino il ritorno suo, forse- con fine 
che il Serenissimo, Re essendo qui a quel tempo, ottenga 
con la solita sua clcmcntia la total libération, loro, per gua- 
dagnarsi tanto piu gratia et favore. - .. / * 

Il dottor Chico all' ultimo dimando, et impetro di po- 
ter parlar coll 1 Illustrissimo Legato-, et fu tale il frutto che 
per bontà di Dio-feccero le paiole di Sua Signoria Illustris- 
sima con lui, che egli si c in tutto riditto, et vuole viver ca- 
tholicam ente, sottomettendosi ad ogni pena che dà Sua 
Signoria Illustrissima gli sara impostarla qual e il farli so- 
lamente far un pòco, di ragionamento in publico per pcni- 
tentia et rieognìtion sua et per essempio delli altri, presenti 
quelli dèlia Corte, dalli quali essendo stato maestro del Re, 
e principalmente, conosciuto, lo renderà alla moglie, alli 
figliuoli et alli beni suoi libero et sicuro, che c stata Vera- 
mente opera utilissima, por la opinione in clic per la dot- 
trina, et bontà della vita appresso ognuno e tenuto, essendo 
fessempiQ suo, per confermar li buoni, et habile a disponer 
et mover qualche ....... . -• • ' 

. Furono prose et condutte la settimana passata nel 
porto di Plcmua 6 navi di corsari inglesi di X che fu- 
rono seguitate et combattute da 8 solamente della Se- 
rcni.ssima Regina. 11 Capitanici di queste sei, persona di 
conto, et valente, fuggito .con un piccolo botto in Irlanda 
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pensando di salvarsi e statò dalli Irlandesi stessi airi azzato, 
sopra le quattro clic fuggirono .era la perdona di uno chia- 
mato Chiligrc inglese famosissimo, per nome ’et effetti, 
corsaro antiquo, et per ciò- in gftm stima et favore appresso 
li Francesi. Si crede che essendo stato seguitato da alcune 
navi, possa haver il medesimo fine che hano avuto queste. 

. Heri fu rimandato al Serenissimo Re Francesco di 
Mendozzft, et con lui il corricr Gamboa, per che possa ri- 
tornar con la risposta di alcune espedìtioni in diligcntia, 
corno suole. Assicuro il ditto don Francesco la Serenissima 
Regina del ritorno del Serenissimo Re quanto piu presto ; 
onde poi che intendo che questo ritarda et intertiene la ris- 
solutionc di Vostra Serenità sopra il far altro successor 
mio, la supplico humilmento sia servita, se pur sarà vero, 
come non par sia da dubitare; die osso Serenissimo Re ven- 
ga qui concedermi che alla venuta del durissimo Suriano, 
possa in ogni modo Ritornarmene, non solo non essondo per 
questo per patir il serviti© di Vostra Serenità, ma essendo 
molto piu habile et atta la sua Magnificentia a servir all’ima 
et l’altra di queste Maestà che per XXVIII mesi non son 
stato io, non essendo, per dir il vero, piu che tanto ne-' 
. cessarla la persona di dui ainbassatori qui, mentre il Sere- 
nissimo Re vi stara; et se pur paresse a Vostra Serenità 
Serenità rileggerne o havesse di già eletto un altro, potrà 
poi venir quello a sua commodita o alla aperta, o quando 
parera a Vostra Serenità di espedirlo. Et a me tratanto fora 
grandissima gratia et mercede del ritorno, per la necessita, 
nonché bisogno che io ho di esso. Di novo adunque ipstan- 
temente et h-umilmentc no la supplico, sperando quando 
non ci fusse, corno non ci e alcun mio merito, nella molta 
benignità di lei, dimostratami ancó in altri effetti, non mi 
debba esser negato.- Gratie. - - ' 

' . ‘ Di Londra, ii XXJ hylio 155(5. 
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Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

'* * ' • “ * ' ' •' / » ». *J. - ,• 1 

• * • • 

Serenissimo Principe. — La venuta di Don Francesco 
Lasso cavallarizzo maggior delli . Serenissimi di Bohemia 
alla. Serenissima Regina, per corrisponder all’officio, man- ' 
dato ad usar per nome di Sua Maestà da Millord Maltra- 
verso, mi fa scriver a Vostra Serenità questi versi, che 
per altro non mi si offeriva occasione. Comparve in dui 
giorni da Brusselles il ditto Don Francesco qui/ per la po- 
sta con bella'çompagnia, et ricevuto con molto honore, ac- 
compagno. 1’ ambasciata do suoi principi, con un ventaglio 
giogellato, riccamente lavorato, con ha ver da un lato in- 
serto un spechio di christailo, daìl’ajtro un horológio, cosa 
di bella arte et bella inventano, acx'ommodatissima alla sta- 
gione, presentato per nome della Serenissima Regina a 
questa Maestà che mostro haverlo diarissimo ; dappoi ag- 
giùnse per nome del Serenissimo Re suo marito (cosi disse 
haverli di bocca propria imposto Sua Maestà, oltra quello 
che havea scritto) che quanto prima li suoi principi si fris- 
sero espediti da Brusselles, vollendo l’Imperator imbarcarsi 
per Spagna, non potendo manchar Sua Regia Maestà di ac- 
compagnarlo fino a Gant, di la subbito per la posta ved- 
rebbe a lei,, che fu come Vostra Serenità può pensare, il 
condimento della ambasciata. Non ha velluto, esso Don Fran- 
cesco fermarsi piu di dui giorni ; nell’ uno essendo venuto 
a veder questa citta, nell’ altro essendosi licentiato per ri- 
tornar, còme già dui giorni ha fatto, con la istessa diligen- 
za. Mi trovai in corte et presente,- quando fu ospedito, es- 
sendomi condotto da quel giorno, per vqderlo, corno amico 
mio da lungo tempo, et per satisfar, conio fecci, per nome 

publico, all’officio che conveniva-; gli diede la- Serenissima. 

io 
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Rovina tre lettere scritte di mano sua, due alli Serenissimi 
suoi Re et Regina, et 1* altra al Serenissimo S\to consorte ; 
et con molto honor lo fecce accompagnar da tutto il ReTgio 
consiglio fin fuori dell- ultima porta del pailazzo, mandan- 
doli poi all’ allogamento, seoondo l'ordinario, un presente 
condegno, corno o da stimare, alla persona et qualità sua, 
ben che non s’intenda anchora i particolari di che sorte, et 
valluta sara stato. Espedito luì, havendo essa Serenissima 
Regina sapputo che io era in corte, mi fecce chiamare men- 
tre entrava Don Francesco, et accostatasi a me partito lui, 
con la solita sua molta humanita, dappoi haverle io rese le 
debite gratic, del favore di havermi introdutto, non essendo, 
corno dissi, venuto con, speranza, seben con desiderio di 
vederla, npn lasciai perho di allegrarmi et della prosperità 
di Sua Maestà et del presto ritorno del Serenissimo Re ; 
l’uno et l’altro desiderato et diarissimo a Vostra Serenità : 
ini rispose, quanto al ritorno del Re, oho,oltrc Don France- 
sco, cosi anco ognuno li diceva ; poi entrato da lei, diman- 
darmi della creatione di Vostra Serenità mostro grande- 
mente essersene allegrata, come informata delli meriti et 
qualità sue, havendo anco corno ella . .'. ... con piacer disse, 
. sapputo che Vostra Serenità era della casa et parente di 
Monsignor ..... Prioli, conosciuto per rispetto deli’ Illu- 
strissimo Legato, et amato da Sua Maestà ..... due volte 
prima che io mi licentiasse^ che io facccssi a Vostra Sereni- 
tà le sue affettuose ricorrunandationi, mostrava veramente 
la Maestà Sua dal volto grandemente diminuito di carne 
dall’ ultima volta che io mi trovai con 1er, il molto bisogno 
clic La della presentia del marito, cruciandosene, corno mi 
e detto, con hàver da alcuni giorni in qua perduto in gran 
parte il sonno. * 

In un longa ragionamento che h ebbe con mo Don 
Francesco Laso assai chiaramente compresi la mi-m che 
turno li sui principi a questo Regno per .una - intontirne et 
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speranza che alle paiole di hi conobbi esser loro data del 
matrimoiiio del Arciduca Feidinando (1) con questa Miladi 
[El\ isàbetta ben che non volesse andar tropo altra ; il che 
ine e parso a proposito die Vostra Selenita intenda se ben * 
dalla parte di qua non ce ne fusse jm bora alcuna mininja 
suspicione, ;• > •. . • • *. . .! • ; * . . 

Arrivo in corto il giorno istesso PArmiraglio, mandato 
a chiamar per quanto- credeva lui, corno disse a me, per ' 
dar ordine che le navi, che sono a Porcesmua, si ritirassero 
verso Dovrà, per esser preste per il passaggio del Re. Mi 
aggionse il detto che delli corsari presi 40 ne furono ap^ 
picati la settimana passata tra l 1 isola di Wiçh et il porto 
di Porzesmua oltra alcuni pochi in questa eitta, restan- 
do certi lor capi ; alli quali si differisco il castigo per essa- 
minarli meglio. Si intende questo canale con tutta la costa 
di Normandia, esser cosi spesso visitato da altri corsari, 
che per ovviar alli danni, che ogni di ricevono questi di 
Londra, e stata fatta provisione da questi Aldermani piu 
richi di buona summa di danari, accio siano oltra le pro- 
visioni publice piu gagliardamente seguitati et destrutti. 
Scritto fin qui si he inteso da Brusselles, per corriera espe- 
pito dal Serenissimo Re a posta la dolorosissima uova della 
morte di Millord Maltraverso, corno di la molto prima ba- 
vera sapputo Vostra Serenità giovano di XXII anni, bollisi 
simo di corpo et virtuosissimo, della maggior speranza fus- 
se in questo Regno, unico figliuolo del Conte di Arondel, • 
gran stuardo et delli principali signori del Regno : al qual 
Conte non restano che due figliuole femine, già maritate, et 
benché sia di fresca età, nondimeno la moglie che ha in- ' 
ferma non li può dar speranza di haverne piu, onde con la 
morte di lui sarà in tutto estinta questa antica et nobilisV 

(I) L’ Archiduc Ferdinand, fils de Ferdinand' Itui des 'Romains, cousin 
geruntìn do Philippe II, était venu dans cet éspoir jusqu’à Bruxelles. 
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sima casa: il che accresce fnor di modo il dispiacer ad 
ognuno. Commette il. Serenissimo Ré con sue lettere all’Il- 
lustrissimo Legato, mentre espedira un gientilhuomò per 
questo effetto di darne lui tratanto la nova al misero padre 
porgiendoli quelli rimedj et consolation christiane, che 
altro non sapperia i- ma poco fin qui sono da lui accettate. 
La confirmatione che per le medesime lettere de Sua Regia 
Maestà del ritorno qui alla partita dell’ Imperatore, se non 
levara in tutto, mitigàra in buona parte il dolore della 
Serenissima Regina di questa morte, che per altro sarebbe 
stato gravissimo. Si duole anco assai con le istesse lettere 
il Serenissimo Re con Sua Signoria Illustrissima della ri- 
vocatione del Legato, il Cardinal di Pisa, scrivendo di. hà- 
verlo mandato ad incontrare fino a Mastrich, dove era arri- 
vato il Principe di Ascoli, et il Conte di Chinchion, et ha- 
ver preparato di riceverlo, et trattarlo con quell’ honor che 
si conveniva. Se sara vero, corno par, si possa creder, non 
ostante questi disturbi il ritorno di Sua Maestà, Vostra 
Serenità non dovera anco piu trattenner la espeditione del 
successòr mio, facendomi et per giustitia et per honesta 
gratia del ritornò ; di. che ritorno inStantemente a suppli- 
carla. Gratie. •• - 7 


Di Londra, olii IV agosto 1556. . 

* t « • , 

« 

• Giovanni Michiel Am bassa do r. 
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- LXXXVIU. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Sarano questi pochi versi- 
piu per non manchar dell 1 ordinario mio di scriver ogni 
settimana, che per liaver Cosa di gran momento. Nel luogho 
proprio dove fu fatta la publicatione del proclama che la 
Regina fosse morta furono appiccati dui delli principali 
auttori di esso, tra quali fu il prette paròchiano del proprio 
'luogho, et ambi dui morirono con gran dimostratone di- pen- 
timento et ricognitkfoe del suo errore, confessando esservi 
incorsi per le sue male opinióni nella relligione: li altri fino 
al numero di XII sono stati condotti qui . nella torre. Il 
fratello del corsaro Chiligre con VI o Vili delli suoi piu 
principali da Porcesmua furono anch 1 essi condotti nella 
.torre,' dovè vogliono dir alcuni che siano stati tormentati, 
et per causa loro ristretti alcuni- delli priggioni, che have- 
vano la liberta della detta torre. Offerisce il padre suo, per- 
sona ricca et nobile, di satisfar tutti quelli che ha vesserò 
havuto danno da lui,, sperando con minor diffieulta poterli . 
impetrar gratia della vita; ma poco si crede sia per gio- 
varli. 

La Serenissima Regina, che alli di passati era stata 
risentita, cosi per rispetto del gran caldo, non mai piu di 
memoria di alcuno sentito, tale, come per qualche dispia- 
cer di animo, nOn si trovando anchòra in tutto bene, ha vol- 
luto mutar luogho, et oggi si e condotta, otto miglia di 
qua a Croidon, in una casa dell 1 Illustrissimo Legato. Ar- 
rivo non lucri l 1 altro in diligentia quel gientil huomo spa- ' 
gnuolo, che scrisse il Re che- mandarebbe, et fu ricspedP 
to il giorno sequente con la medesima diligentia : ha con- 
firmato la venuta di Sua Regia Maestà, doppo la partita 
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dell 1 Imperator : onde si sono gia apontati il conte di Pem- 
briich, per andar a riceverla di la dal mare a Cales, et il 
„ Signor Pagietto di qua a Dovrai et l 1 Ilhtstrissimo Legato 
di qua a Canturberi : ma di Sua Signoria Illustrissima non 
c anchor fatta certa rissohitione : sebene sia procurata et 
desiderata da lei, per baver a restar alla sua chiesia. La sub- 
bita espedition del detto gientil buomo, essendo stato que- 
sti dui giorni- che si e fermato piu volte in lorigo ragiona- 
mento con la Serenissima Regina, insieme con questo Si- 
gnor Figheroa, havendo Sua Maestà per attender al suo' 
spazzo, lasciato la dominica che egli arrivo, di uscir al ve- 
sporo in capella, che senza grande impedimento non suole, 
hano fatto creder sia stato mandato piu per negotio, che 
per questa simplice imbasciata del ritorno del Re ; ma non 
si può intenderne altro. Gratie. • 

Di Lóndra, albi XVIII agosto 1556 . 

• ’ ♦ • ’ « 

Giovanni Michikl Ambassador. 

, ^ . 

* . • » * • \ 

, , • a » i , ‘ • . 

Dappoi scritta-. — Mi vien fatto intender esser stato 
mandato a chiamar il Signor Thesorieri, per dar ordino per 
quanto si crede delle .... in uno delli dui porti di Dovrai 
o di Porcesmna, dove sia per capitar T Imperato^ havendo 
animo la Serenissima Regina, di vedersi in ogni modo, se 
sara possibile, con Sua Maestà Cesàrea. Se sara vero, se ne 
bavera domani piu certo indicio : et Vostra Serenità con il 
primo sara avisata. Gratie. 


i. 
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LXXXIX. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

' v. • 

Serenissimo Principe. — Non si verifica altrimenti che 
per congìottura et giudicio, la venuta dell 1 Imperatore in , 
questo Regno, della quale se ne parla tra il volgo assai. E il - ; 
vero che si e mandato a far provisione di vettovaglie, et rin- 
frescamenti in alcuni porti di questo canale, come Dovrà et 
Porcesmùa, per dove necessariamente ha da passar l’armata, 
affine che se o per manchamento di vento, o di tempo con- ' 
trario o altro accidente ella vi capitasse, trovi commodita 
con che esser ricevuta . et rinfrescata : et in questo caso 
secondo la opportunità del loco dove capitasse potrebbe 
forsa la Serénissima Regina condurvisi, per vedersi con Sua 
Maestà Cesarea, tal che sarebbe piu presto caso et fortuna, 
come cosa successa et nata all 1 improviso, che accordata o 
concertata per innanti, per quello che finhora si sappi. Ha 
bene volluto Sua Maestà che F Armiraglio rimonti sulle 
setto navi, che, restorono armate, et si avii per incontrar 
l’armata et congiongersi con quella, per farle scorta et 
passar quanto innanti vorrà Sua Maestà 'Cesarea con fine 
perho ohe le dette navi possiuo servir anco al passar il Se- 
renissimo Re in questo Regno : perho ha dappoi risoluto 
Sua Maestà (muta e la gielosia et desiderio che ha di questa 
venuta del Serenissimo Re) che se no mettino, ,senza guar- 
dar a spesa ad ordine delle altre per il passaggio espressa- 
mente di Sua Regia Maestà, accioche in arrivando a Ca- 
les non stesse per mancamento di navilij impedita di poter 
passare, convenendole aspettar quelli dell’ Armiraglio, ma 
habbi questi in tutti i casi pronti et espediti : et domani o 
postdomani si dice deveno partir li signori di Pembruch, et 
Pagietto per Cales, per andar ad aspettar et ricever in quel 
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25 Août loco Sua Maestà sicomo vano per il medesimo effetto ad a- 

Ijyyt *• » 

• • spettarla a Dovrà, il Signor TJiesorieri et il vescovo di Heli: : • 
ma di questi ultimi la andata c piu incerta che di quelli. 

' Quello che alli giorni passati dubbiamente scrissi xlelli • 

danari che ricercava ad imprestedo la Serenissima Regina, 
bora con il fatto si verifica, mandandosi liberamente alli 
Signori et gieDtilhomini piu richi et commodi lettere di : 
Sua Maestà nelle quali e specificata la quantità particolare 

• che ciascuno e ricercato, per quello che e giudicato habile, 
a poter portare : et me e detto che la minor somma e di lire 
-quaranta ; et che Sua Maestà fa instantia ad ognuno che su- . 
peri lo forze suo, servendosi et dell’haver et del credito per 
ritrovar la sumrna che richiede essendo lei in gran bisogno: 
et essendo forciata a fornirsi di danari, per esser habile a 

• resister alle sollevatone, che ogni di si scuopreno contra 
lei. E parsa la forala richiesta tanto piu strana et molesta 

•' a ciascuno quanto che musila . . . ta et insolita atribum- 
( Imi la inventione al consiglio di questi Signori Spagnoli 
perche ne fusse servito corné pubicamente dicano il SérènÈs- 
simo Re ; onde pare che . . . . scunQ se ben non fusse con lo 
■ esser molto agra ...... debiti si saisi, ma poco raiera . , . 

• . ........... ninno ardiva al ultimo per non esser contu- ■ 

mare di oponersi al desiderio di Sua Maestà. 

. Doppo esser stati giustitiati li auttori del proclama 

fatto nel paese di Soffolch, tra li quali fu un mastro di sçho- 
’ : la, tenuto il principale, si intende di un certo altro Capitanio. 

.. di la del mare, grande horetico, prattico, et conosciuto in 
- Germania, che havea si. dic.e intendimento con il detto ma- 
stro da scola et suoi compagni-, et lo ha con li transfugi et 
ribelli, che sono fuor del Regno, il quale, vivendo per mag- 
gior sicurtà sua, et nascondendosi per queste selve, non ces- 
sa con grande audacia entrar in questa et quell’altra terra, 
quando vestito da contadino, quando da viandante, quando 
da mercante, et quando in uno quando in un altro babito. 
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per non esser appostato et riconosciuto, trovando et predi- 25 Août 
cando a tutti quelli, che sa et conosce suspetti, et conformi - 
nella relligione inanimandoli a star forti et constanti, per 
che presto udirano et vederano persone grandi et potenti* 
che venirano a rimetterli nella loro relligiono, et a liberarli 
di servitù, et fatti di questi officij et persuasioni, escie su- ' 
bito, et si retira alla campagna et alle selve, onde si e dato 
carrico in molti luoghi a persone che stiano attente per co- 
glierlo, se sarà possibile, et se li fanno lo spie per li boschi 
et la cerca’ con li canj come si fa allo fiere et animali di 
caccia, Gratie. • • . . • . • . . 

Di Londra, olii XXV agosto 1550. •’ 

• * * • v » V 

* . • . - . , - * 

. ' # • ~ - • 

v - • Giovanna Michiel Ambassador. 


LXXXX. 



Giavanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 


Serenissimo Principe, — La partita delli Signori di 2 6e 1 ^ abfc 
Pembruch et Pagietto per Cales, et delli altri per Dovrà, 
per incontrar il Serenissimo Re, deliberata, secondo là uso • 
di qua con maggior dilige'ntiaet sollicitudine di quello ri- • 
cercasse il bisogno, non solo ha dappoi havuto effetto-, ina 
e talmente rafreddita che piu non se ne parla, ne quasi piu 
vi si pensa. Et sebene con le ultime di XXVIi del pas- 
sato, Sua Maestà Regia tenga confirmato il desiderio che 
ha di venire: nondimeno in quelle che- scrive all 1 Illustris- 
simo Legato, non -proin ette ne da intentione che sia per . 
esser se non quanto piu presto, doppo imbarcato et partito 
F Imperatore, si potrà espedire senza specificar ne giórno 
ne tempo non laudando né acconsentendo che Sua Signo- 
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2 Septembre ria Illustrissima si mova per venir a visitarla a Conturberà 
1556 * . * 

cosi per non levarla, dico, di appresso la Serenissima Re- 
gina, essendole la presentia sua di tanto utile, corno por 
non haver anchor lei, quando passara per la da esser in- 
tertenuta o impedita ; talmente che per questi et altri segni, 
non comparendo fin fiora alcuno per minimo efie sìa, ne 
. per conto di sua Regia Maestà ne di alcun altro della corte 
di tanti che devono seguitarlo, per venir come doverebbe- 
no, innanti a far qualche provisione di molte cose che sa- 
rebbono necessarie, niuno hormai, o pochi inglesi sono che 
non tenghino,, o non debba piu venire, o se pur.venira 
sia per esser molto tarda la venuta sua, et senza la corte, 
per dar una volta solamente et per pochi giorni. In qua- 
lonquc modo sia per essere, son forzato tornar ad esser mo- 
lesto a Vostra Serenità supplicandola humilmente, ven- 
ga o non venga il Re, a non differir di licentiarmi,’ et ca- 
varmi di qua, havendoci fatto hormai piu che la parto mia 
La erborsatione del in près lido fu ossigenata per tutto il 
mese presente da esser fatta in memo dal contmloro della 
Serenissima Regina, il che acrescie piu la sospitione et que- 
rela di costoro non essendo coniesso, bicorne sono comesse le 
" ■ ■ ; ' exatione delle altre cose publice al tesorier gienerale, parendo 
loro fusse fatto a fine di potersene sertir con minor rispetto 
per mano dì un tal confidentissimo et creatura di Sua Mae- 
stà che non si farebe per mano de tesorieri, qficial publico 
del Regm . 

* Nell 1 imprestedo non si sono pretermesse le persone 
ecclesiastiche, di ogni grado, cosi prelati corno altri: et e 
stato senza rispetto ricercato ognuno, o sia cittadino, o sia 
mercante o borghese, che sia stato tenuto che babbi il 
modo, non essendo perfio alcuno gravato di maggior sum- 
ma di lire 100 ne di minor di lire 20, oltra quelli impre- 
stedi che hano fatto separatamente dai particolari, et fu- 
rano tutte le citta, terre, et borghi del Regno elio siano di 
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qualche momento, havendo lì prossimi giorni questa di 
Londra fatto il suo di 8000 lire, senza quello che sarano 
anco per far queste compagnie piu riche riservate a mag- 
gior summe, in modo che si giudica sia per cavarsene una 
summa maggior, corno di lire 400 mille. Il quadruplo di 

quello da principio si stimava - 

Ha riportato il Signor Fivater, vicere novo di Hjrlan- 
da vittoria contro quelli salvatici che con V aiuto di molti 
Scocesi si erano sollevati, et dannegiavano il paese, con- 
tra li quali con molte genti egli era andato in persona per 
opponersi, havendo cacciati gli Scocesi dell’isola, con mor- 
te di molti di loro, et aqùettati \i Hirlandesi senza perdita 
eccetto che di tre o quattro di alcuni delli suoi, et cosi ogni 
casa per bora in quel Regno viene a star in pace. 

Il Signor Masson Ambassiator di questa corona pres- 
so T Imperator licentiato del tutto, se ne e ritornato, non 
occorrendo piu Ambassator presso Sua Maestà Cesarea, 
dalla quale fu ultimamente chiamato di qua, per condor 
seco in Spagna il padre Sot (1) già confessor, &uo che leg- 
giva in questa università di Oxonia, pubicamente, Theolo- 
gia, partito con dolor dolla Serenissima Regina, per il ser- 
vitù) che ne riceveva in quel loco, et molto maggior del 
Cardinale, al quale per la molta virtù et bontà sua era sopra 
gli altri carissimo presentato liberalmente dall’ uno et l’al- 
tro, et fatto a spese di Sua Signoria Reverendissima accom- 
pagnar di la dal mare fino fuor del Regno. Grafie. / 

Di Londra , a Ili dui settembre 1556. •• 

^ » » • ( A \ ^ , 

Giovanni Miciiiel Ambassador. 


Septembre 

I55C 


(1> Frag Pedro de Soto, théologicien cèlèbre. 
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Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

8 S S lbre ^Serenissimo Principe. — Alle replicate ultime mie de 

' due che per 1’ ordinario do mercanti di settimana in setti- 
mana, secondo il solito si espediscono, poco mi occorre al 
presente poter aggiùnger non essendo successa cosa di mo- 
mento. Con le ultimo di Francia di XXVIII del passato 
scrive l’Abbate di San Saluto aU’Illustrissimo Legato, o che 
cosi sia in effetto, o che cosi se lo dia ad intendere,- per il 
desiderio che ne ha, le cose della pace tra Tlmperator et Re 
et quella Maestà Christianissima andar a tal camino che 
promettono speranza di conclusione ; mostrando di adope- 
ratisi anchor lui, secondo il suo costume, e di non interte- 
nersi per altro a quella corte: sicomo et di la, et dalla Copt. 
te regia, se e vero, Vostra Serenità ne deve apieno esser 
a.visata, che qui non se ne può cavar particolar alcuno, 
v benche mi sia affirmato chë ne anco Sua Signoria Illustris- 
sima sappi altro dall’ Abbate, che questo in generale. 

>La Serenissima Regina statalmente bene, Dio gratia, 

• che son parechi mesi non e stata meglio, mostrando oltre 
‘ " la sanità, dalla allegrezza esteriore (il che non ha anchor 

i fatto) di esser sicurissima del .presto ritorno- del marito: cusi 

• havendo pur hoggi confi rmato l’ Illustrissimo Legato, per 
quello che dalli avvisi choTuno et l’altro mostrano bavere, 
gli e fatto credere, non ne apparendo perho da altra via fin 
qui, corno scrissi, un minimo indicio, anci essendo. da par- 
ticolari scritto di la piu presto in contrario di tardità et 

- longhei&a. Gratie. ‘ • : •* *. . 

Di Londra, atti Vili settembre 1556. 

• * • ' * < * 

* . V 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Micfiiet à Laurent Priuli, doge de Venise. 

’ 1 • V. 

Serenissimo Principe. — Ne anco per questo spazzo 
mi occorreria poter dire a Vostra Serenità cosa alcuna di 
momento: ma per non lasciar venir le lettere di particolari 
sènza publice non me e parso di manchar di queste poche 
parole, per dirle solamente che dal ritorno di Francesco 
Piamontese, corriere cspedito la settimana passata di la dal 
mare si chiarirà, se la speranza che ha la Serenissima Re- 
gina del ritorno del Serenissimo Re doppo la partita delTIm- 
perator, sia per. riuscir vana come da tutti li altri di palazzo 
e . tenuto, o non ; cosi cominciando a creder anco Y Illu- 
strissimo Legato, per quello che già dui giorni sua Signo- 
ria Illustrissima discoureva meco. Dalla quale mi fu cori 
grande consolatane sua detto, che essendo stati li prossimi 
giorni nella terra di Antona, condannati a morte XXIIII 
di quelli pirati, ultimamente presi, quanto da prima come 
huomini fieri et disperati si mostrarono alienissimi di ri- 
dursi ad alcun atto catholico et christiano, tanto dappoi, per 
opera di un fratte di San Francesco di quelli pochi che sono 
qua, capitati a sorte in quella terra per pigliar il possesso 
di ùn luogho, donato, a quella relligione dal Conte di Pem- 
bruch, per drizzarvi, un altro monasterio, si humiliorono et 
ricognobbero, essendo morti confessati et communicati moi-, 
to pia et santamente, con haver pubicamente tutti non 
solo approbata la presente relligione, esportando et pregane 
do ciascuno a creder et conservarsi in essa, ma dannata la 
passata, attribuendo a quella la causa della morte loro, per 
castigo della licentiosa et pessima vita, che havevan tenuto 
senza cognitione o. timor di Dio, che è stato di mirabel cdi- 
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i5Sepu*mbre ficatione, di tutto quel paese, et di grande allegrezza della 
Serenissima Regina et di tutti li buoni. Gratic. 

• Di Londra alti XV settembre 1556. 

• . \ * s .’ .** * : . * * 

• * • • J * * ‘ , i *• * ' 

. Giovanni Michiel Ambassadok. 

* ‘ . , * * . - - - ' * * - • , * 

LXXXXIII. ; .... . 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

22^ptembrc Serenissimo Principe. — Ha grandemente accresciu- 
ta la speranza della Serenissima Regina, della venuta 
del Re il ritorno di Francesco Piemontese, tornando Sua 
Regia Maestà di nuovo a confirmarc con lettere di sua 
mano portate da lui che doppo la partita delTImperator, sa- 
rebbe quanto piu presto si fusse espedita, et attenderebbe 
alla espeditione con ogni sollicitudine et diligentia: la me- 
desima speranza se le e dappoi radoppiata, con T aviso 
die sabbato alli XIX hebbe dal suo armiraglio- che la mat- 
tina del giorno innanti alli .18 V Imperator con le regi- 
' ne era passato tra Dovrà et Cales con tutta la armata di 
50 navi in circa, seguitando felicemente et con buon 
vento la navigatioue, et che essendosi esso armiraglio 
per (referir tutto T aviso), presentato a Sua Maestà Ce- 
sarea per accompagnarla con le sue navi, corno ha fatto, 
• V ' montato per farle rivcrcntia nella propria nave, P haveva 
. trovata senza punto di perturbât ione posta a tavola por 
disnare: nel medesimo esser senza essersi mai turbata ha- 
. veva veduto gagliardissima la Regina di Hongaria, ma non 
la Regina di Francia, la qual pativa assai : il seguente gior- 
no della dominica alli XX si hebbo anco il progresso delle 
armate, che il sabato medesimo alli 19 havevano passato 
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- la isola di Wich, trovandosi quasi fuor delli intrichi efr pe- 
ricoli di questo canale; onde si facceva giudicio che sebo- 
nc il vento si. sia dappoi mutato et messo contrario, deb- 
bano intertenersi pero nel capo delP isola sopra alcuno di 
quelli porti o di Falamua (1), o di Artamua: (2) et che ha- 
vendo già fatto il piu di uscir del canale, con ogni poco di 
vento potrano da li indietro navicar et con il corso delle 
aque spingersi in nanti : per queste cosi buone nuove vol- 
leva la Serenissima Regina, trappolata dal desiderio, che 
subbito si aviassero verso il mare li conti di Arondel e di 
Pembrncb con il Signor Pagietto, et si facessero anco ca- 
minar li arcieri della guardia, se Monsignor Illustrissimo 
Legato, al quale con minor rispetto son ditte et scritte por 
altre vie le cause et impedimenti, che ritengono il ' Re et 
forse lo xjtenirano per piu di qualche giorno non haves- 
sc, secondo me e detto, persuasa la Maestà Sua, prima che 
si faccesse mover alcuno di questi signori o altri ad aspet- 
tar un altro aviso, rimandando tratanto un altro corrieri 
a Sua Regia Maestà con la nova del passar deli 1 Imperator 
(anclior che di ragione dalli medesimi delParmata sara sta-^ 
tu subbito espedita, et per ciò da lei prima intesa), per tor- 
nar con questa occasione a ricordarli e farli instantia che 
non havendo hormai-'piu causa légitima di esser iuterte- 
nuta, vogli senza dillatione satisfar all 1 obligo et la pro- 
messa, cognoscendo la grande importanza et bisogno del 
ritorno : alla' qual espeditione per dui giorni continui 
Sua Signoria Illustrissima et questo Signor Regento 
hano atteso che da indicio che liabbino dato conto forse 
anco di altre cose di importanza, che passano tra loro ' 
secreto: ma quanto alla venuta del Re, dalla Serenissi- 
ma Regina in poi, che corno credula et troppo desidero- 

= - * *; V-: * * 

;l) Kalmouth. 

■ \(2) Darttìioutb. . 
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îc 2 Sept»'tnbre sa, si pasce di giorno in giorno di queste vane speranze, 
d Cardinal e tutti gli altri per questi ultimi avisi non o- ■ 
* stante là partita deir Imperator, la tengono piu longa di 
quello elio credevano. In questo mezzo per non perder 
tempo si e cominciato ..... ordine et regolar le spese 
' 0 della corte, per risecGar.le superflue, et cercar di avanzar 

; per tutte le vie il piu che si potrà, essendosi fin hora 
cassi li 50 pensionarli gientilhom ini flell’ Azza , secondo \ 
l’uso di Francia, che havev'ano 50 di queste lire di pro- 
visione all’ anno • per -ciascuno oltra le lor livree et- la 
.. . muda in corte, et con questi anco -li altri 50 che chia- 
mano gientilhomini serventi* che havevan la mitta ; et 
si -o finalmente ri vocale 1’ Ambassador Vanni, residente 
presso Vostra Serenità con voiler che l’.Ambassator del 
Ro supplisca anco per la Regina ; et già si sono mandate 
al Serenissimo Re le lettere credentiàli necessarie, firmate 
dalla mano della Regina, perche siano sottoscritte anco da 
Sua Regia Maestà da esser apresentate a Vostra Sere- 
nità^ et cussi la lettera- da la licentia all’ orator Vanni fin 
. . • per il spazzo passato fu mandata al Re, perche; yì met- 
tesse anco in quella la sua mano, et senza piu rimandarla 
- qua gli faccesse dar ricapito per via dell’ Ambassator suo : 

~ et ^i parla anco di rivocar T Ambassator in Francia, perche 
1 supplisca anco la quello del Re per l’uno et l’altro. In que- 
' ^ sto modo potrà Vostra Serenità pigliar ferma rissolutionc 
di levarmi di qua, quando anco il Serenissimo Re tardasse 
piu del dover a venire ; il che la supplico con ogni possi- 
. bif. instantia a voiler fare. E ritornata già tre giorni a 

. . Londra la Serenissima- Regina, instando . il tempo del tér- 
. mine di San Michiele, ma molto piu secondo il creder suo ' 
. instando il ritorno del marito: et nel ritorno essendo venu- 

V*..... » 4 • 

v ta rad imbarcarsi dall’altra parte del fiume al luoglio eli 
Lambet , casa dell’ Arcivescovato di CaHturferi allog- 
. k - . giumento proprio del Cardinale opposito a quello di Sua 
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Maestà, non solo volse entrar dentro; ma montate le soalle 
si fecce condur da Sua Signoria Illustrissima nella pro- 
pria sua camera et nei giardini, et per tutto, fermatasi 
con infinita domestichezza et favor a far collatione, diman- 
dando due o tre volte di Monsignor Prioli, il quale non so 
per qual impedimento, non si lasso vedere. Gratie. 

Di Londra , olii XXI I settembre 1555. 1 

• ■ 

* Giovanni Michibl Ambassador. 

i * • 


\ . ... LXXXXIV; - , . . 

* - 1 * 

. /*. , " 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Alle replicate ultime di 
XXII non ho che aggionger se non la ricevuta delli ul- 
timi summarij di Costantinopoli in lettere di Vostra Sere- 
nità di 4 et l 1 esser stati al solitcr conferiti, con non ta- 
cerlo appresso, come fu espedito qui di Fiandra la settima- 
na passata un corriere in diligenza, pensandosi che dovesse 
trovar 1* Imperatoï fermato per il tempo in alcuno di que- 
sti porti, per darli la nova dell’assedio levato intorno ad 
Orano; ma prima che egli arrivasse, essendo il vonto tor- 
nato ad esser buono, et tuttavia continuando, feccero giudi- 
ciò questi marinari, che fin dall’hora l’armata dovesse esser 
poco lontana dalle marine di Spagna; onde il corrieri fu 
fatto ritornar indietro. 

Continua la Serenissima Regina (Dio grafia) nella 
sua prosperità allegrandosi di veder ritornati li monaci 
nCri di San Benedetto nella loro abbadia antiqua di Vasme- 
ster, nella quale levati i canonici, domani col nome de. Id- 
dio deveno entrare, che sara il terzo monasterio ..et ordini; 
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dei rclligiosi osservanti (oltra uno di monache) che si sia fin 
' hor restituito; al quale presto si aggiongera il quarto delli 
certosini, che già sono comparsi por ritornar, come tara- 
no, secondo le lor promesso nel loro loco antiquo fuor di 
qua a 8 miglia presso a Ricciamente, benché occupato al 
presente dalla Duchessa di Sommergete perho per esser 
ricompensata con altro. • - •] 

Gli Ambassatori furono rivocati, come scrissi, in Fran- 
cia fu nominato, quando cusi piaccia . et approbi il Sere- 
nissimo Re un dottor detto il dottor Martino. 

Essendo piaceiuto a Vostra Serenità, secondo intendo, 
di espedir il clarissimo Soriano (1) staro con desiderio e- 
spettando. ordine da lei di ciò che io debba fare, quando egli 
tardasse piu del dovere a venir qui con il Serenissimo Re; 
et debbo licentiarmi senza aspettalo, licentiandosi da Vo- 
stra Serenità 1’ Ambassator della Serenissima Regina, o 
pur debbo trattenermi fino alla total rissolutione,, se il Re 
debba ritornar o non. G ratie. • - ’* . 

Di Londra, alli XXVIII settembre 1556. 

. • . * * - ^ ’ * * . * • . . 

. ‘ Giovanni Michiel -Ambassador... 


. LXXXXV. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli / doge di Venezia. 

• — ' ■. >*• 

Serenissime Princeps et Domine Exccllentissimc, Do- 
mine observandissime. — Ritorno già 8 giorni 1’ Armira- 
glio con l’ armata, et trovandomi con lui in corte, me dis- 


(1) Michiel Suriano venait (Tètre désigné par lé Sénat pour succéder, 
et ù Badoer, ambassadeur auprès du Roi Philippe, et a* Michiei. 
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t se liaver accompagnato l’ Impcrafor fino fuori dell 1 ultimo 

capo dell’ Isola sopra la Bertagna, non ha vendo Sua Mae- 
stà volluto che egli si Conducesse piu oltre : et che alli 23 
del passato lo lascio che con felice vento seguitava la na- 
vigatione, cosi sano et di buona voglia, che li pareva fusse 
ringiovanito ; et faceva giudicio che havendo tardato lui 
per il vento contrario cinque giorni a ritornar nel porto di 
Antona, essendo stato felice a Sua Maestà. Che in poco piu 
di tre si fusse condotta 'o vero nel porto di Laredo, o in 
quello di Logrogno, o di Bilbao in Discaglia. 

Hieri giorno della festa di San Francesco, mentre con 
.il Regio consiglio, et V Illustrissimo Legato accompagna- - * 
vaino la Serenissima Regina al vesporo in palazzo, trova- 
ndo nella anticamera della capella il decano di San Polo (1) 
con il Signor Chicli, fatti venir a posta in quel loco, li 
quali si giettorono a piedi di Sua Maestà et dappoi che el 
Decano presentandolo a Sua Maestà con alcune parole hcb- 
bc instartene ente pregato, per la sua liberatione, dicendo, 
che essendosi reddito, et ridotto al vero senso della relligio- 
ne, era degno della gratin et clemcntia di Sua Maestà. Al- 
f bora il Chico, anchor che brevemente parlo, secondo mi 
fu referito, in simile sentcntia, che havendo per il passato 
prestato maggior fede al giudicio suo, che a quello di tanti 
Theologi et Dottori, huomini gravissimi et santissimi, si 

era lasciato incorrer in alcuni errori heretici, et che ha- 
• # • 

vendo dalle parole et lume di Monsignor Illustrissimo Le- 
gato, et del medesimo Decano et di alcuni capellani di 
Sua Maestà conosciuto li detti errori, confessava la realita 
et vera prcscntia del corpo et sangue di Nostro Signore del 
sacramento, et il primato del Pontefice ot chiesa Romana, 
supplicando Sua Maestà che si come era stata - benigna*» 
lui, Cosi Vóliesse 'esser benigna alli altri che guidati dal 
medesimo giudicio fossero incorsi in simili errori, non pre- 
termettendo modestamente alcuno laudi di Sua Maestà et 
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del Serenìssimo Re havendo, corno tutti dicevano, parlato, 
secondo il lor costumo, molto accomodatamente et piamen- 
te et con satisfattion universale. Gli rispose la Serenissima 
Regina propria, repetendo brevemente la summa di ciò che 
liaveva detto : et dicendoli che se di core come mostra- 
va faccesse quanto haveva detto, et seguitasse di viver, co- 
rno prometteva, acqùistarebbe oltre la sua et del Serenis- 
simo Re, la gratia die piu importava di Sua Divina Mae- 
stà. Et in questo modo ha havuto fine il caso di esso Signor 
Chicli, restando bora libero et restituto alla casa et mo- 
glie sua 

-• Dappoi la espoditione del Corner Gamboa di la dal 
mare, hoggi sono 15 giorni altro del ritorno del Serenissi- 
mo Re non si e inteso. Et ben che si stia ad hora in hora 
in espettation del detto corriere: nondimeno parendo di stra- 
no ... questa tardità aggionta la perturbations, che hieri la ... 
riceverono della nova della rottura della guerra con Sua 
Santità intesa per lettere de particolari, temendo non servi 
por novo impedimento alla venuta di esso Serenissimo Re, 
si e rissoluta di espcdir hoggi Francesco Piamontese con 
far che il Cardinale di novo torni a scriver a Sua Regia 
Maestà et farle instantia, che non voglia manchar per que- 
sto di dar con la presontia sua quella satisfattione oltre alla 
Serenissima Regina a tutto il Regno, che già tanto tempo 
ha promesso, et si vede esser tanto necessaria Gratie. • 

* * ^ \* 

Di Londra , alli V ottobre 1556. 

t 

V , 

Giovanni Michiei, Ambassadob. 


(1) Fcckcubum, ci-devant doyen de Sai ut Paul et abbé de Westminster. 
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Giovanni Michiet à Laurent Priuli doge de Venise. 

• • • . • * . . * a 

• Serenissimo Principe. — Con il ritorno di Francesco 
Piamontese et di un altro corrieri, Spagnuolo espedito drieto 
a lui con la nova del desimbarcar dell 1 Imperator nel porto 
di Laredo olii 28 del passato, sicome havera prima inteso 
Vostra Serenità fu di novO assicurata la Serenissima Re- 
gina, che con molta diligcntia il Serenissimo Re attendeva 
ad espedirsi per il ritorno; ha vendo già dato ordine che là 
stalla, li paggi, la guardarobba, et parte della casa si a- 
viassero. Onde e restata, come si può pensar, mirabilmente 
consolata, havendo con questi avisi raddoppiata la spe- 
ranza. Ma da Sua Maestà in poi, non e perito alcuno ne in 
pallazzo ne fuore, che cognosccndo la difficulta et impedi- 
menti neccessarij, et non vedendo maggior segni, non si 
prometta tardità et longhezza; con tutto che le navi sian 
state già mandate al passo di Cales; 

E uscito dalla torre, et liberato in tutto Pietro Caro, 
doppo havcr accordato in doi millia marchi, et iu parte pa : 
gato, il debbito che havca con la Corona. E uscita anco et 
liberata la governatrice della signora Elisabeth, privata 
perho non solo dell 1 offieio di governatrice, ma del non po- 
ter piu capitarle in casa, o dove ella si trovi. Et fu levato 
alla signora quel cavalier che le fu posto in casa per cu- 
stode, et si parla che presto- venira a Londra et forse in 
Corte. 

Hanno convenuto questi A venturieri di Londra, es- 
sendo debbita la Serenissima Regina in Fiandra per il me- 
se passato lire 40 mille steriini, pagarle et liberarla. 

Li ultimi avisi che ha delli 4 del presente Flllustris- 
simo Legato di Francia dall 1 abbate, confermano li prece- 
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i y Octòbjv doliti della speranza delia pace, se le cose d Italia con Sua 
1556 „ . , 1 , 1 „ ' . _ . 

Santità s accordano come dice, procurano ì Francesi et 

■che con tutte le provisioni che si facevano ... la guerra si era 

risoluto di venir ad un altro colloquio; essendosi già fatta 

elettione delli deputati dalla parte del Ile. Christianissimo, 

si come da quello Corte. diligentemente deve essere avisata 

Vostra Serenità, la quale secondo il solito fu ringratiata 

delli summarij ricevuti in lettera del XXIIII del passato. 

G rat io. •' : 
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Di Londra y aiti XIX d ottobre nel 1556. 


Giovanni Miciiiel Amrassador. 


LXXXXVJI. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Servirano questi versi per 
coperta delle replicate ultime de 19 non essendo innova- 
ta o successa dipoi cosa degna della noticia di Vostra Se- 
renità.- 

Mando la Serenissima Regina un suo ad incontrare a 
Dovrà li paggi con la stalla del Serenissimo Re, et già doi 
giorni arrivorono a Cales, per esser guida loro nel condurli 
qua. E anco arrivata 1’ armeria di Sua Maestà et sono 
già comparsi atguni botteghieri spagnuoli, che seguono la 
Corte, per metter in ordine le lor botteghe, et essendo il 
primo segno che anchor si sia veduto, ha grandemente al- 
legrato tutta questa citta, ed il populo principalmente pol- 
ii guadagno che con la prova del passato ciascuno spera di 
fare. * ~ ■ \ * 

Si c inteso per lettere di 19 dalla Corte regia che Yo- 


Digitized by Google 


-2 63 

stra Serenità si era interposta nell 1 accordo .tra Sua Santi- 
tà et Sua Maestà, et che per questa causa cran venuti et tor- 
nati corrieri in diligentia da Vostra Serenità al Re. Il che 
non si -"può dir (pianto habbi allegrato la Serenissima Re- 
gina et T Illustrissimo Legato, et in, quanta expettatio- 
ne stiano, per la speranza che hanno che con Fautforita di' 
Vostra Serenità raccordo debba succedere, il quale oltre li- 
buoni effetti per quello che principalmente tocca a questo 
Regnò et al partiçular della Serenissima Regina saria per 
levar tutti li impedimenti del ritorno del Serenissimo Re! 
Mi fece’ Sua Signoria Illustrissima per parte di Sua Mac-- 
sta domandar con instantia -se io ne haveva aviso, o ne 
sappeva alcun particolare; feci risponder non sappcr piu di 
quello che per lettere de particolari veniva scritto della 
•espeditione del Serenissimo Capella al duca d’ Alba. 

Son morti la settimana passata quattro di quei piu 
ricci aldermanni di Londra, - et altrettanti si trovano in pc- 
ricoloi Grafie. • • 

V. > r • . . * * „ - : * * 

- - Di Londra dllì XXVI rf ottoòre nel 1556 . ' 

» ». • . . •« ** ,» - • « ’ - 

‘ • j : ‘ - - • • - 

•• - Giov. Miciiiel Ambassador. 

• » 

• ‘ t \ ' . . . 

« , • ' * 

LXXXXVilI. v 

:*•-* * . . . !, » \ . ! . _ * .y~ * i. ~ 

. • ‘ . ' « * , *• - - 

Giovanni Michiet à Laurent Priuli doge de Venise. 

- • Serenissimo Principe. — Seranno q'tii allegati li conti 
di questi maestri di posta di Fiandra et di qua, per li porti 
di lettóre che si mandano et ricevono (1). Piacerà a Vostra • 

• v ■- ' -, " • . 

V I i • « . t - • 

. , - ■ ' « • ,- ■ s. , . , 

(•ly Ces comptes prennent à pou-prés douze pages du volume. « Inghil- 
terra I » et ne présentent aucun intérêt. > 
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Serenità senza dilaticene, sicome per sua benignità e so- 
lita farne rimborsar con alcuno dei suoi fratelli, perche pos- 
sine satisfar a quello che per tal conto ho tratto loro a 
cambio. Le quietanze per piu sicurezza restano in man 
mio, lo quali con il conto generale presenterò, a Dio pia- 
cendo, al mio ritorno. Gratie. 

Di Londra olii XXVI di ottobre 1556. 

♦ • ' , - ' • . ». 

• . - ’ . Giov. Michiel Ambassator. 

% ' * * ■s’ 1 •' 

•• . • IC. ■ 

• ' . - . r • 

* • « — 

Giovanni Michiel k Laurent Priuli doge de Venise. 

* • ** . ' . ’ % 

Serenissimo Principe. — H solito rispetto di non la- 
sciar venir le lettere di particolari senza publiche, con que- 
sti ordinarj introdutti di otto in otto giorni, mi fa scriver 
queste parole piu per mettervi la data di questo giorno, 
giorno chè perche mi occorra materia da poter diré. A riis- 
sima altra cosa pensandosi ne standosi in espettation di 
altro che di questo benedetto ritorno del Serenissimo Re, 
il quale, sicomc mi diceva T Illustrissimo Legato, non 
può ne vuole la Serenissima Regina credere, se non si rom- 
pe di qua con Francesi, che per la rottura in Italia col 
Pontefice debba esser impedito o ritardato. Ma 1’ essersi 
Ineri inteso per corrieri espediti a posta in diligentia, il ri- 
torno di Sua Maestà Regia a Brusseiles, essendo ritornata 
a discostarsi anchor piu, ha ad ognuno acresciuto il dub- 
bio di maggior longezza. Non si e potuto sinhora inten- 
dere la causa della espeditione del detto corrieri, ma va in- 
torno’ una voce che sia per cosa di momento che si dovera 
sapper poi. ’ * • - - - • . : . 


265 

Qua si e finhora atteso a riscoter l’ imprestido doman- 
dato, da qui indrieto si attenderà a pagar i debbiti, volen- 
do Sua Maestà che per Natale et prima ciascun sia sati- 
sfatto, havendo anco volluto, per gratificarsi maggiormente 
che li pensionali et gientilhomini serventi, ultimamente 
cassi, siano ritornati nel servitio; con haver mostrato che la 
deliberation di cassarli nascesse dai suoi consiglieri, et non 
dalla volontà sua. Il che dai detti pensionarj et da ognuno 
e stato con doppia gratitudine ricevuto. 

Si comincia già a sentire il frutto della ricattazione 
del Dottor Chicho, havendo ultimamente Con la gratia del 
Signor Dio, et virtù delle sue parole .... et convertite 
quasi 30 persone che erano in preggione in pericolo d’ es- 
ser abbruciate. 

Di Francia finalmente arrivo qui il Vescovo di Ax, 
detto per ....... . Noallies destinato già longo tem- 
po per ambassator residente, il quale dando .... . ad un 
suo fratèllo che doppo la partita dell’ ultimo ambassator 
qui destinato . . . .. . per agente lèvera questi signori 

di sospetto . . . . . . .' . ... entrati, 

che il Re Christianissimo quasi per ............. 

agente. Onde per questa causa non pare che lo accettasse- 
ro o vedessero molto volentieri, stando per risolversi di far 
ancor loro il medesimo. Gratie. ■ . 

- ’ r \ ' 

Di Londra , atti II di novembre nel 1556. 

: ,r ' Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Michiei à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non si intese poi sopra . 
l’espedition -di quel corrieri dalla Corte Regia, della quale 
nelle precedenti mie delli doi feci mentione, clie fusse per 
cosa alcuna extraordinaria di momento, come si era detto, 
ma solo per quelle che ordinariamente passano, tra questa e 
quella Maestà, continuando tra loro quella confidòntia, et 
sicurezza, che tra moglie et marito si può desiderar mag- 
giore: non passando cosa di nlguna importanza che non ne 
diano conto. V uno all 1 altro. Bicorne dinota la frequenza 
dei messi et de corrieri, che quando la c’e cosa -che occorri, 
vanno et vengono innanti et indrieto. Essendo doppo quel- 
T ultimo, tornato anco già tre giorni il corrier Gamboa con 
uno interprete di questa lingua, tutti con lettere copiosissi- 
me di Sua Regia Maestà delli 3 del presente alla Regina 
et al Cardinale piene di csousatione di questa dilatione del 
ritorno, non causata da altro che dalla qualità dei nogocj 
che ogni di piu si allargano, all’ espedition di quali si be- 
ne si attende con diligenza, non per altro fiue clic per sol- 
licitare a venire, perho non si può acertar quando ciò sia 
per essor, ma si spera presto. Il che se bene attrista la Se- 
renissima Regina, pur considerando che in effetto 6 cosi, et 
che -’1 non venire non nasce' ne da negletto, ne da poca vo- 
lontà, ma da neccessita per la condition dei tempi traspor- 
tati et dei importanti nogotij, fa che da Un pezzo in -qua 
Sua Maestà si sia acquetata, et non mancandole la speran- 
za toleri con patientia; meglio che non faceva questa di- 
latione.. ' • 

Arrivorono lì paggi con la stalla di Sua Maestà, et fu. 
dato buon ordine cosi per alloggiarli come per -le prò visio- 
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ni che occorrono por il loro vivere. 11 medesimo si fara a 
tutti li altri all’ arrivar della Corte. L 1 ambasciate» r di 

Francia liebbe la sua prima audieritia, rioevuto 

con i soliti honori cosi dalli Signori del Consiglio come 
da Sua Maestà. Gli vien perho negato. darli publico allog- 
giamento, come si : . suoi precessori, con 

scusa che i pailazzi Regj nei quali erano alloggiati .... 
son riservati, et bisognano- per il Re, et dei-li altri rimet- 
tendo a lui i particolari che egli . ; . ... . trovi del pretio. 

Vollendo con questo pretesto levar . . • 

ultimi summarj in lettere di XVI del passato a Vostra Se- 
renità. Gratie. * • * 

Di Londra, atti IX dì novembre 1556. 

\ ... . " . „ 

Giovanni Michiel Ambassadok. 

. • \ • • * *. . 

CI. • .-**• 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

» , 

. . , . * » - • * ' , • 

Serenissimo Principe. — Scrivendo et per debbito et 
per usanza con questi ordinarj de mercanti come facio, altro 
per il presente delle cose di qua non mi occorre poter dire 
passando per Dio gratia.con quiete et obedientia eccetto 
F accrescimento di (Joi altri monasterj ,-acioclie Vostra 
Serenità intenda il felice progresso nella relligione. Essendo 
pur boggi T Illustrissimo Legato, con infinito piacer siio 
insieme con il signor Thesorieri et il Vescovo Elicnsc con- 
dottisi in persona, otto milia di qua al luogo antiquo delli 
Certosini detto Sciti, sulla ripa del fiume presso il pallazzo 
. rogai di Ricciamonte, per rimettere in possesso come han 
fatto con T auttorita Regia parechi padri di quell 1 ordine, 
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relliquie per la maggior parte di quei primi che in tempo 
delle rovine, non voltando lasciar T habito, furon forzati di 
andarsene, etretirarsi in Fiandra, di donde bora ritornano. 
Oltre alcuni che rimasero qua, che hanno repigliato V ha- 
bito, e nel medesimo loco dalla parte perho opposita del 
fiume al luogo detto Sion, antiquo et notabilissimo mona- 
stero di monache, disfatto in quelle rovine, et appropria- 
tosi dal D. di Sommirsello, et da lui convertito in uno dei 
piu belli pallazzi che fussero qui alfintorno, confiscato dipoi 
nella Corona con li altri suoi beni, quando fu decapitato. 
In questo vi han rimesso alcune delle dette monache, ritor- 
nate al lor habito et alla loro antiqua regola; in modo che o* 
gni di si scoprano persone che piene di zelo e di pietà 
non si curano lasciar la liberta, et le molte commodita che 
hanno, per ridursi nei monasterii a viver in strettezza, o- 
bedientia et povertà, crescendo in questo modo il servitù) 
et culto di Dio. Hoggi sono tre giorni che molto all' im- 
provviso ét in molta diligentia fu espedito al Re, France- . 
sco Piamontese, Con ordine di tornar sùbbito, et non paren- * 
do che ci fusse alcuna occasione essendo stato coperto un 
altro manzi a lui solamente di doi giorni, e parsa cosa nova, 
no si e potuto intenderne finhora la caggione. Di la piu fa- 
cilmente Vostra Serenità ne potrà haver qualche infor ma- 
ttane. Con il ritorno del dottor Martino di Fiandra, par 
. . . . . . data parola a questi della villa di Anversa, 
Ghe non si fara piu prohibitione . . . / ad ; . . . ..tra di 
questi di Londra di non poter extraher liberamente a tut- 
ti i tempi ogni- , . . Restano qui ancora sopra alcune pre- 
. tensioni che hanno li uni contro li altri. Gratta. 


Di Londra olii XVI di novembre nel 1556. 


Giovanni Michiel Ambassador. 

• ■ * v 4 ; 
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Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

• *• • • * ( 

Serenissimo Principe. — Ad un tempo medesimo il 

mercore della settimana passata alli 18 ritorno da Brussel- 
les Francesco Piamontese, et di Francia il secretano dell’Am- 
basciator della Serenissima Regina residente in quel re- 
gno; venuti tutti doi con tal diligentia, che Y uno in 25 
bore da Parisi e stato qua et T altro in cinque giorni, (con 
tutto che in Brusselles fusse intertenuto piu de un giorno et 
mezzo) e andato et ritornato. Dall’arrivar di costoro, si può 
dir sino ad hoggi, son stati li conseglieri regij con P Illu- 
strissimo Legato in strettissima consulta, essendo ridotti 
insieme ogni di dalla mattina dalle 6 hore che e quasi 
manzi giorno fino all’ hora del desinare, et doppo desinare 
fino alle sei della sera, che sono al modo d’ Italia quasi doi 
hore di notte, con proceder extraordinario, havendo fatto 
instantia- anco al signor Paggetto, rctirato già piu di un 
mese in casa per indispostone, che non restasse per alcun 
impedimento di non vi si trovare, ma essendosi egli escu- 
sato. di non esser in termine da poter uscire, quello che 
non ha potuto far con la viva voce in presentia, intendo ha 
fatto in scrittura, et haver detto al longo il suo parere sopra 
quello e stato ricercato. La diligentia dei corrieri, et ques- 
ste cosi longe" et extraordinarie consultatami dan inditio 
che non si tratti se non di cosa grave et importante la 
quale va così tacita che non e alcuno fin hora, che habbi 
potuto ritrarne cosa certa, sebene per " congettura et per 
discorso piu presto che per scientia sian state ditte, et tut- 
tavia si dicano molte cose, vollendo alcuni che sia scoperta 
qualche nova congiura, Con intelligentia de Francesi, o- 
vcro qualche trattato dei medesimi Francesi sopra fortez- 


23 Novembre 
1556 


Novembre 

155G 


270 


z e di qualche luoghi di qua o di la dal mare. Altri in con- 
trario, che sia sopra qualche richiesta latta dal Serenis- 
simo Re alla Regina, acioche essendo per rompersi la 
tregua, come si teme si venga anco a rottura di guer- 
ra tra questo et il Regno di Francia ; e se questo non 
si può o lion si vuole, almeno li sian dati agiuti o di 


denari o di gontc, sentendosi i gagliardi apparati di Fran- 
cesi per Italia, et per tutte le frontiere. Sia quello che 

si voglia, con tanta taciturnità et si lentie, si' vede ...... 

la deliberatione che difficilmente se ne potrà sapper altro, 
et quello che dimostrano . .. . . . . •. di raggióne in breve. 
Già essendosi deliberato che il conte di Pembruch . . . . . 
il mare, et fra.doi giorni si conduoa a Cales, et non si dice 

i condursi al Re, il quale ha dato ordine che 

tutta la sua ........ no seguir. Et si dice che si niu- 

terano tutte le guardie ....... . .. di qualche sospetto 

die habbino . -.4 . : 

Si aggiùnge clic c «spedito anco rammaglio in Fran- 
cia, ne si dice a che effetto, sebene il popolo mormori' et 
affermi per le occasion di guerra, la quale par si tenga per 
risoluta ; perho quelli clic parlano con maggior fondamen- 
to, sicome non affermano T andata dell’ Anniraglio, cosi 
fin hor non vedeno ne senteno alcuna risolo tion di guerra. 
Questa notte passata fu riespedito in diligenza a Brussel- 
les il -carrier Qamboa, onde sara possibile che per quella 
via piu presto c,he per questa Vostra Serenità venga in 
cogli iti on di ciò che si e risoluto. . 

Fra quattro giorni si aspetta di paese la signora Ely- 
sabetta, ne si sa per ancora se alloggierà : in pailazzo con la 
Serenissima Regina o nella sua casa propria insieme con la 
sua fameglia.' . • - • • 

.r.Non piu presto che venerdì passato alh XX furou 
messi in possesso li monaci neri di San Benedetto, della 
abbadia di Vestmister, con tutte le sue entracte, essendo- 
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sene vestiti quel giorno fino a sedeci, con bella cerimonia, 
et molto bellavista, gratissima -a chi la vidde..Il possesso 
fu dato dal Reverendissimo Signor Gran Cancellieri et dal 
datario dell 1 Illustrissimo Legato, come persone publiche, 
essendo stata necessaria l’ auttorita Regia insieme, con l’a- 
postolica. Grati e. ' • 

Di Landra, alti XXI II di nooemòre 15o6. 


Giovanna Michael Ambassador. 


V • ' CHI. 

v , , • , • ' f . , * , 

■ * / .« m ' 
fé ' * * 

Giovanni MichieL à Laurent Priuli doge dé Venise. 

Serenissimo Principe. — La espcdicioue del conte di 
Pembruch di la dal mare e causata, per quanto intendo, 
dalli -sospetti bavuti dei Francesi, per il gagliardo ingros- 
sar di cavalleria et fanteria che hanno fatto alli confini di 
Cales et di Ghines, con pretexto et confine secondo si rag- 
giona di ricognoseer un sito per voiler far un forte, pres- 
so ad- Ardres, luogo della ìor frontiera^ ma piu presto con 
segni di particolar intelligence, che havessero in una for- 
tezza che oltra quella di Ghines et di Cales tiene questa 
Corona di la dal mare nominata Hames, alla- custodia della 
quale al presente si trova milord Dudele fratello carnale di 
quello Enrico Dudele, declarato ribelle per la ultima con- 
giura che bora se iie sta in Francia et e in gran favóre. 
11 che o fusse vero, overo, corno mi bau , detto alcuni di 
questi signori conseglieri, cosa creduta dalli altri ribelli 
Inglesi che Si trovan con lui in Francia, rivelata da loro 
a fine di conseguir il perdono della Serenissima Regina, fu 
dall’ Ambassator di Sua .Maestà a chi fu palesata, mandata 
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a far sapper per il suo secretano con quella diligenza che 
per le altro mie io scrissi. Si aggiùnge a questo Tesser po- 
co innanti seguiti alcuni romori tra monsieur di Sallar- 
pon (1) govcmator di Bologna, c milord Gre (2) governator 
di Ghines, per causa d’una abbadia detta di Sandevil posta 
tra quei confini sopra la quale par che cosi li Inglesi come i 
Francesi habbiano pretensione. Et se ben e abbandonata, 
et in tutto rovinata, perho ciascun in tante tenendola 
per sua procura di goder i terreni alT intorno di quella, et 
spesso armati et -si turbano T un T al- 
tro, con haversi ultimamente » et fattine morii* 

alcuni. Sopra la qual pretensione, benché mandati di qua 
già alcuni giorni alcuni depuladi per parte della Regina, 
quali si trovano ancor la con alcuni per la parto del Re 
Christianissimo, per ricognosccr et stabilir d 1 accordo que- 
sti confini. Nondimeno non par fin bora si siano accordati, 
anzi s 1 intende esser tra loro seguite di strame parole. Per 
questi rispetti adonque temendosi delle astutie et insidie 
dei Francesi, che o per trattamento o per mtelligentia o- 
vero apertamente con la forza per negligentia et debolezza 
delli capitami et soldati inglesi, non facessero qualche ten- 
tativo fu espedito il conte, sotto prctexto per non mostrai* 
diffidenza che sia mandato a Cales ad aspettar et ricever il 
Serenissimo Re quando placera a Dio che passi, si corno 
era apuntato, ma in effetto per assicurarsi, dai moti dei , 
Francesi, havcndo poco prima che partisse aviato alla sfi- 
lata 300 in 400 fanti, con buona provision d’ armi et di 
munitioni, oltre li gientilhomini et' signori della sua casa 
clic Thanno seguitato che sono qliasi altrettanti. Colli quali 
riOn solo potrà provvedere al T assicuratione di quei luoghi, 
mutando dalTuno alT altro et accrescendo, et disponendo le 

(1) Monsieur de Senarponfc. . 

(2) Lord William Grey de Wilton. 
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guardie a sua volontà. Ma havendo seco buona provvisione i Décembre • 
di danaro per poter ingrossare et valersi de soldati fore- 
• stieri, tenira in gelosia et in freno i Francesi, eésendo secon- 
do intendo, da quelli che lo sanno sin da bora risoluta la Se- 
renissima Regina che in caso che si rompala tregua col 
marito et siano assaltati o molestati li . paesi di Fiandra 
di voiler sia osservata et essequita la capitulatione del Re 
Henrico suo p . . . con T Imperator per la conservation •• 

et diffesa di quei Stati, per la quale e tenuta di inevitabil 
presidio di cavalleria e fanteria, senza venir altrimenti 
a rottura di guerra, sebben da questo principio fusse 
poi per succeder ..... Non restano trattanto andar innanti 
ét indrieto sopra questi maneggi dei corrieri, essendo stato 
espedito doppo il corner Gamboa un altro corner Spagnuo- 

10 che doi giorni prima era venuto in diligeutia. Ne si e 
potuto intender del venir ne del ritorno cosa alcuna, nqn 
havendo portato lettera ad altri elio al reggente Figeroa . 
che spesso si trova con la Regina. Continuando piu che 
mai la secretezza et il silentio. . 

Venne, già tre giorni di paese XV miglia di qua • 

Miladi Elisabetta con bella compagnia havendo seco tra 
gentilhomeni et- servitori vestiti di sua livrea piu di 200 
cavalli. E stando nella sua casa dove e poi sempre stata 
veduta con infinito piacer di tutto questo populo, non in- 
contrata perho da alcuno, rie gentilhomo ne signore della 
corte, ma visitata dapoi di molti. Tre giorni dappoi andò , 
alla Serenissima Regina, et fu, secondo dicono, assai grata- 
mente et domesticamente ricevuta. Heri vi ritorno per li- 
centiarsi ^essendosi finalmente trovata con il. Cardinale, il .. 

quale visito fino nella sua carriera, non l’havendo fin alhora . 

11 Cardinale mai piu veduta, con tutto che l’ anno passato . . .. 

stesserò tutti doi in Corte per un mese continuo con le 

stantie vicinissime. Non si può fin hora sapper se oltre l’ha- 

ver visitato la Serenissima Regina sia venuta a far altra; 

18 
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havendo con grande instantia procurato di venir et non es- 
sendo stata chiamata. Non mancherò con questa occasio- 
ne prima che ella si parta secondo il costume delli mej 
precessori hora che par che sia in buona gracia -di Sua 
Maestà do visitarla, non l’ havendo prima fatto. 

Hieri giorno solenne della festa di S. Andrea nella chie- 
sia di Vestmister restituita alli monaci fu con gran solen- 
nità dall 1 Illustrissimo Legato, et il Regio Consilio, con 
tutti li Signori che si trovan qua, et li Nobili della Corte, es- 
•sendomici trovato anch 1 io con gran concorso di populo, 
collebrato l'animale della libération del Regno dello scisma, 
seguita in tal giorno, et furono con bella vista . . . proces- 
sione 26 monaci con l’abbate. Vi saria stata anco la Sere- 
nissima Regina, se non si fusse trovata già 3 o 4 

alquanto risentita, non essendo per questo [uscita pubica- 
mente . . . costumo ne anco in pailazzo alla propria cap- 
pella. Gratie. ; • 

» * ' • * • ». *• * . 

- «■ , » * * * » 

; Di Londra, il I di dicembre nel 1556. — . 

Giovanni Michiel Ambassador. 


Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

. . . ** *• * . 

‘ * , • ' . •• * . , • . 

Serenissimo Principe. — Apena arrivo qui di Brus- 
selles già terzo giorno il corrier Gamboa, che tre bore da- 
poi fu la medesima notte espedito Francesco Piamontese. 
Con tutta la frequentia et diligentia de corrieri, non si 
intende sin hora sopra questi maneggi, tanto continua 
la segretezza piu di quello che per le ultime del passato io 
scrissi. Va per la corte et per Londra una voce, che ancor 
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non si chiarisce so sia in tutto vora che havendo il conte 1 Wcwnbro 
di Pembruch in Cales havuto sospetto di un certo di quel 
loco, mandando a farlo venir a se, mentre egli disse a colui 
che lo venne a chiamar, che aspettasse che andava a met* 
tersi la veste, entrato che fu in camera si descargo da se 
un piccolo arcobuso nel petto et si amazzo, il che essendo 
subbito publicato per la terra, et venuto alle orrechie di un 
certo Francese, che era solito di pratticar in Cales, et anda- 
va et veniva, et forse trattava col morto, cognoscendosi in 
pericolo, ne sappendo come salvarsi, sopra venendo la notte 
si getto dalle mura, ot alcuni dicono che si e salvato; altri 
che non possendo uscir dalla fossa, si tratenne tutto il gior- 
no, ma non potè o non seppo cosi bene occultarsi che non- 
fusse scoperto dalle guardie, et preso et condotto al conte, 
che ne ha dipoi fatti prender, si dice, alcuni altri, et va 
scoprendo il trattato. ~ 

•*> L 1 Illustrissimo Legato hoggi espedisce a Roma in di- : 
ligentia masser Henrico Penningho inglese suo intimo ca- 
meriere, del qual solo si serve nelle imbasciate che correno 
tra Sua Signoria Illustrissima et la Regina. La causa del- 
la espeditiono mi ha detto che non e per altro se non perche 
essendo passati molti mesi che non ha mai avuto ne da Sua 
Santità ne da alcuno per suo . . .. . . risposta di sorte al- 
cuna di molte lettere, et officii che ha ...... . parendole 

di strano questa cosi continua et lunga taciturnità, ha giu- 
dicato che non si convenga altrimenti all’ officio di lega- 
to * . . che, poiché Je lettere non fanno effetto alcuno, 
di mandar persona apposta per dar conto delle cose di que- 
sto regno, et particolarmente del felice progresso della rel- 
ligione et per offerir insieme, che se per il luogo che tie- 
ne appresso questi principi, Sua Santità giudica che possa , 
esserle di alcun servitio per liberarla dai travagli nei quali 
la vede posta, voglia comandarli, et forse, che piu importa, 
manda per il medesimo a scoprir qualche ressolutione che 
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n*H<jnabre s e finora non ha fatto, si e per fare la Serenissima Regina 
a favor del marito, per avertime Sua Santità toccando la 
rottura di guerra con i Francesi, anco a lei oltre T univer- 
sal danno et disturbo della Christianita; possendo esser cau- 
sa la Santità Sua che non seguisse. Et cosi havera satis- 
fatto, all’ offitio di Cardinale et di ministro in questo regno; 
della Sede Apostolica. Per il medesimo si manda a far la 
espeditione di alcuni vescovati vacanti, et a riveder le co- 
se dell’ hospital delli Inglesi in Roma, come raccomandato, 
et in protettione di Sua Signoria Illustrissima. 

Qua si dice da molti, ma ancor non si verifica in . 
tutto, esser stato intimato a tutti li cavallieri et signori 
del Regno, et tutti li provisionati pensionarj, et stipendiati 
dalla Corte, che doppo la festa dei Re, il giorno cioè dell’e- 
piphania debbano trovarsi qui presenti* ne si dice, a che ef- 
fetto, ma essendo quest 1 adunanza un mezzo parlamento, 
fa sospettar che sia per voiler dichiarara questi come prin- 
cipali del regno, alcuna resolutione della Serenissima Re- 
gina per voiler dar agiuto al Serenissimo suo marito, o 
come altri credono di total rottura di guerra col dechia- 
rar le cause che a cio V inducano. Se sara vero, presto, se 

ne vedera l’effetto. • > • • 

• . « ■ , / 

La signora Helisabetta parti cosi subbito che non heb- 
bi. tempo di farli quella vìsita. Sara per un 1 altra occasione. 

La Serenissima Regina sta tuttavia senza uscire, ta- 
bulandosi come Vostra Serenità può pensar, delli disturbi 
del marito, con tutto che Sua -Maestà scriva che non at- 
tende ad altro che a sbrigarsi, per venire, mostrandone mag- . 
•gior desiderio di lei, et cosi confirmano tutti li suoi .... 

Arrivo nel canale sopra il porto di. Dovrà la nave Con- 

tarina et Moceniga. Gratic. »• 

% • 

Di Londra , atti VII di décembre nel 1550. 

* . ' Giovanni Michiel Ambàssador. 
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CV. 

4 *. 

. Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

'.-.Serenissimo Principe. — Non paresi verificasse al- 
tramente il sospetto che si hebbe del trattato di Cales ; et 
la morte di quell’ Inglese, che si amazzo da se, et la fuga 
del francese che si salvo del tutto, non essendo stato vero 
çhe fusse preso, vengono attribuito alla paura che hebbero 
di non essere stati scoperti per monetar) : essendo in casa 
dell’ Inglese stati trovati dappoi, per quanto si dice, forme 
et composition de metalli, et diversi instromcnti per un si- 
mile effetto; perciò o sia cosi in vero, o si dica cosi, per ri- 
coprir la cosa, e del tutto cessato quel romore che alli gior- 
ni passati si faceva. Et il restar del conte di Pembruch. in 
quel loco a, per le cause che io scrissi et di piu perche 
andando i -tempi, freddi come vanno et causando che le atv- 
que all’ intorno de Cales, dalle quali dipende la sicurezza di 
quello et delli altri doi lochi la vicini, s’ agiaccino come 
famiQ, se vi fusse pericolo d’ alcuna invasione o per via di 
insidie o d’altro, saria questo tempo piu opportuno di alcun 
altro ; possendosi sicuramente, cosi a pie come a cavallo, 
andar et passar per tutto ; perho standovi el Conte con li 
suoi non solo acresce il presidio, ma fa che nella custodia 
si usi maggior diligenza. La iutimatione dei comparer per 
la festa dei Ito non fu fatta alli Signori del regno, .ma so- 
lamente ai cavallicri pensionarij et provisiónati per far di 
loro una mostra generale, et per riveder se hanno in ordine 
le armi et i cavalli, che per obligo son tenuti. . •" , 

Le ultime nove d’ Italia della sos pension d’ armi per 
X giorni con Sua Santità et 1’ andata dei Cardinali al 
Duca d’ Alba, ha pienamente consolato la Serenissima Re- 
gina, empiendola di speranza clic 1’ accordo debba seguir 
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et per conseguente il ritorno del Serenissimo Re, al qual 
per avicinarsi piu fra 4 giorni si ridurrà al luogo di 
Granucci, dove, secondo il solito, tenira solennemente con 
la corte le feste di Natale. Il pa . . . . . * . . largamente 
come ha fatto et tuttavia continua di fare Sua Maestà il 
debbito che ha con molti... sandouna gran quantità de mon- 
da che per I* ultimo imprestido ha riscosso, ha messo 
paura, sopra l’abbassar della ditta monida, che non e alcu- 
no che habbi debito che .... procuri di pagarlo, con una 
gran confusione et romorc di gen .... come forestieri, et 
una gran mutatione dei cambii . . . .-ogni rimedia, come 
si dice che si fara per la instantia che ne h& fatto il mi- 
nistro pei' nome della citta, con alcuna publicà dimostra- 
tione per levar questa paura, potria seguirvi qualche di- 
sordine, oltre il condursi a una carestia intolerabile che 
non si troverà chi voglia vender cosa alcuna, se non a 
prctii dishonestissimi, per assicurarsi del danno della mo- 
nda. Gratie. • * 

. * , » « * »* • • 

Di Londra, alli XIV.decemòre nel 1560 . - • 

, • Giov. Michibi. Ambassatok. 

• * I ' . * *. ’ *’ • • . 

. ■ * t • - i • / • 

.• • . evi. -, - . ’ 

Giovanni Michiel à Laurent PrKili doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non essendo sin libra sta fat- 
ta démonstration alguna dalla Corte, come si aspettava, per 
remover el sospetto concepudo da ogni uno sopra V abbas- 
sar la moneta, e andata tuttavia talmente crescendo la 
paura, et qui et nel paese che con difficulta si trova da 
comprar cosa, alcuna che sia di momento, se non a preti i 
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alti et. eccessivi. Et V haver dei signori principali della cor- 21 Décembre 
te contra el costume loro pagati una gran parte dei lor 
creditori, per quelle commodita che hanno havuto, ha tan- 
to piu acresciuto la paura, imperilo hieri mentre accom- 
pagnavamo la Serenissima Regina, mi fu affermato dal reg- 
gente Figheroa, che per aricordo suo, stimando lui la cosa 
di quella importanza che a, questi -Signori Consiglieri di . 
ordine di Sua Maestà hoggi dovevan esser insieme per- far- 
ci qualche provisione, la quale 0 in un modo 0 in l’altro, e 
piu che necessaria, et se aspetta . .... . .. . ; Et egli pen- 
sava che non si faria mutation, ancora che per i segnali 
mostrati da diversi ministri publici, per li pagamenti che 
han fatto, altri credano il contrario. .... \ ■ . : 

Volse la Serenissima Regina hieri che fu la vigilia di .' 

S. Thorna, prima che partisse perii luogo di Grannuzzi,si 
come fara domani, veder li monaci di S. Benedetto nella 
abbadia di Vestmester, vestiti nei lor habiti, et cussi li fu a 
vespero ricevuta con solennità da loro et da V abbate fino 
al numero di 28 persone tutte mature, passando el piu 
giovane l’età di 40 anni, et tutte qualificade di dottri- 
na et di pietà. Di che no dan testimonio le molte com- • 
modita che han lasciato, non essendo da loro alcuno che 
per el manco non havesse 500 ducati all 1 anno d’ entrada , 
ferma . . . dinarie et taluno 1500 oltre l’abate che si ha- 
veva piu di .... ; et era decano di : S. Paulo, principal , 
dignità che doppo i -Vescovi . . ; \ ... questo clero. Non , 
si può dir l’allegrezza che ne ricevesse >. , ... , ’ TI1- • 

lustrissimo Legato da quale già si prepara un altro .... , 
do canonici regolari, che presto si viene . » . . . . ' v ' . 

Fu ultimamente accordato. . . . , . ..Regina 40000 
lire storimi che deve Sua Maestà in Fiandra per questo.. . 
mese d’Aprile, con darli la ricompensa tre mesi dapoi sopra 
diversi ■assignamenti. Per causa di queste et altre cornino- 
dità che da loro cava la Corte e stato lor concesso dal Re- 
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gio Consiglio che de cetero le pannine che extrahevan i 
forestieri per Fiandra non possino sbarcarsi altrove che al- 
la terra de Berghes, con obligar li scuti sotto gravi pe- 
ne a condursi in quel luogo, et portar qui alla costuma un 
certificato di haver scaricato la. Essendo per questa causa 
state arrestate quelle che erano cariche, et stavano per 
partire, vollendo che vadino overo non si partino. Cosa che 
ritorna in grandissima incommodita et danno de mercanti 
de tutte nationi. Molti dei quali benché sin hora sian stati 
a dolersi, perho e stato lor risposo che l 1 ordine non si 
può mutare. Questi della nation nostra per rispetto di doi 
siore non sono ancor comparsi, ma non potrà mancare 
di non valersi dell 1 auttorita di Vostra Serenità, et far col 
mezzo mio ogni instancia possibile per non esser obligati. 
Ma io tengo V impresa per molto dura et difficile, sicome 
e stata quella del dcscargar le navo in Ancona, alla qual 
convengono obedire et dar essecutione.: : 

Il longo tardar di Francesco Piamontese corrieri a 
tornar da Brusselles dove già XVIII giorni fu espedito, fa 
creder la Serenissima Regina che sia intertenuto dal Se- 
renissimo Re a posta, per volley mandar per lui in diligen- 
za, come suole, qualche resolutione delle cose di Roma, 
dalle quali par che dependi il ritorno di Sua Maestà Rer 
già. Gratie. . * - ♦ 

, * * k ' . • ** 

Di Londra atti XXI deeemh'e nel 1556. 

. * * • • v 

* ' 1 

Giov. Michiel Amdassador. 


• \ , V • 
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Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 


Serenissimo Principe. — Mi condussi hieri a Corte 
conquesti mercanti della nation per far, come feci, in- 
stantie con el Regio Consiglio che non fusse impedita o al- 
terata la commodita che per concessione delli Serenissimi 
Re per il corso di tanti anni senza intermissione han go- 
duto, di poter extraher liberamente le pannine et tutte ah 
tre merci per qual parte han volluto di la dal mar, senza 
esserli mai stato prescritto ne luogo, ne tempo con haver 
mostrato al meglio eh’ io ho sapputo che la incommodita, 
et danno loro non poteva portar ne commodo, ne utile alli 
mercanti inglesi aventurieri, in gratia dei quali par sia 
procurata, che se pur vollevano rinovar come dicono la u- 
sanza antica, sicoine d 1 accordo con i fiammenghi et col 
consenso delfini perator et del Serenissimo Re hanno già de- 
liberato di obligar ciò, e li Inglesi et insieme tutti i . fo- 
restieri di quattro fiere dell 1 anno, nelle doi prime a con- 
dursi a Berghes, et le doi ultime in Anversa, potevano far 
tutto quello che lor pareva per beneficio di lor mercanti, 
perho sicoitie fino a quel tempo quando ciò si osservava, 
non erano li nostri sottoposti a quell 1 obligo, ma potevano 
liberamente a tutti i tempi far le loro extrattioni, cosi al 
presente fossero, senza innovatione lasciati godere la soli- 
ta antica liberta tanto piu che le estrattioni dei nostri per 
Fiandra non serveno ad altro che per transito, acioche di 
la per le condotte publiche, per via di Germania sian 
portate in quella citta per servitù) di quelli che qui le com- 
mettono, et non si mandano in Fiandra, choc quello che li 
Inglesi allegano,- per far concorrentia alle vendite che si 
fanno con aggionger doppo molte obiettioni et risposte 
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che non mi par de refferire per non attediar Vostra Sereni- 
tà quel di piu che mi parve a proposito cosi sopra Tincom- 
modita del luogo di Berghes, come sopra altri impedimen- 
ti et danni che ne resolteriano, quando l’ordine dato haves- 

se essecutione Mi fu data alhora risposta ne 

resolutione, ma detto che quanto prima mi. .... . fatta 
sapper fino a casa, la qual dubbi to non sia per satisfar al 
desiderio di ... . non tanto per descompiacer loro, quan- 
to per gratificar questi aventurieri . ..... . , . molte et 
grandi commodi ta et publiche et private che da loro .... 
voglia Iddio che ad instantia loro non prohibiscano del tut- 
to eccetto loro non possa piu extraher per 

........ di quel traffico ...... con escluderne ma 

da loro di la dal mare. * V . . . __ 

Sopra le cose della moneda, fu fatto alli 23 un publi- 
co proclama, che alcuno non ardisse parlar di abbassamen- 
to, o alteracion di quella, et di non accettarla per il corso 
et valuta ordinaria, sotto pena della indignation di queste 
Maestà, il che ha alquanto minuito, ma non levato in tut- 
to il timore. 

S V 

Mi e detto che si sono ordinati per di la dal mare 
200 huomini piu di quelli che furon mandati con il Conte 
di Perabruch, per maggior assccuration di quelle fortezze, 
cosi per li mali segui che ne han mostrato li Francesi, co- 
me per l’ ingrossar che han fatto alle frontiere. - 

Fece la Serenissima Regina gran favor, secondo il 
solito, a Monsignor Illustrissimo Legato nel condursi al 
luogo di Grinucci, perche non possendo per il giaccio far 
la via del fiume, passando a casa di Sua Signoria Reve- 
rendissima volse disnar con lei, con la maggior parte di 
quelli che la accompagnavano. Ne ci fu impedimento come 
l’altra volta che Monsignor Priuli non fusse veduto da 
Sua Maestà alla qual con tutti li Italiani che sono al ser- 
vitio di Sua Signoria Reverendissima, bascio la mano. Di 
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la poi postasi in lettica, continuo al suo cammino per ter- 
ra. Gratie. ... - 

• Di Londm alli XXVIII décembre nel 1556. : . 

». * *' /, • . * 

Giovanni Michiel Ambassador. 


CVIIL 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

♦ > * #. » ' , » 

Serenissimo Principe. — Altro non mi occorre per il 
presente spazzo che si fa per F ordinario de mercanti, po- 
ter dir a Vostra Serenità che la ricevuta delle sue del pri- 
mo del passato, portatemi da Brusselles da Francesco Pia- 
montese corrieri, alle quali la prima volta che mi conduca 
a Corte, che sera post domani giorno dell’ Epifania, darò la 
debbita essecutione, con far quella relatione sopra l’espedi- 
tione dell 1 ambassador Vanni licentiato da Vostra Serenità 
che mi e commessa. Sperava insieme con quelle, haver la 
resolutione della mia licentia, ma essendo avisato dalli mei, 
che sebene era piaciuto alla benignità di Vostra Sereni- 
tà con l’ Eccellentissimo Senato di concedermela, perho non 
era stato possibile per quel spazzo di espedirla, sicome si 
seria fatto, per il seguente, son forciato di renderle quelle 
gratie piu humili che io posso, parendomi d’ esser sicuro 
che debba esser cosi. Et mi sera insieme sta dato ordine 
sopra il secretario, il quale per trovarse già piu di doi 
mesi gravato di quartana, convengo lasciar qui, non es- 
sendo in termine da potersi metter in un longo viaggio a 

questi tempi ; dico anco non di servitù) de Vòstra 

Serenità che in absentia del Re 

Il sopraditto corrieri ha portato tanto del 
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ritorno di Sua Regia Maestà . . 30 del passato 

che parti, le cose di Roma si tenovano per accordate, ha- 
vendoli di bocca propria il Serenissimo Re ditto che reffe- 
risse alla Serenissima Regina, che al piu longo a quaresi- 
ma si saria trovato con lei. 

Non mi e sin bora sta data risposta sopra il negotio 
de nostri mercanti, da questi Signori Conseglieri ancora 
che si -sian mandati ad escusar della dilatione per al- 
cune informationi che dicono esser necessario che habbino 
dal capo di questi mercanti aventurieri. Se tarderan piu 
del dovere, non mancherò farli sollicitar per interesse di es- 
si mercanti, acioche le robbe che già tanti di son carriche 
nelle scute non siano piu intertenute, non vollendo che si 
partino, ne anco cha si descargino. 

Manda la Serenissima Regina un gientilhuomo a vi- 
sitar la Signora Duchessa di Parma (1). 

Li ultimi suramarij in lettere de 4 del passato son 
stati conferiti, et Vostra Serenità al solito ringratiata. Gratin. 

Di Londra , aldi IV di g enaro nel 1550. 

Giovanni Michirl àmbassador. 

CIX. 

- • / 

* 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Doppo 1’ ultime eh 1 io scris- 
si alli 4, ho già terzo giorno ricevute le di Vostra Sereni- 
tà delli V del passato con quelle alla Serenissima Regina 

(1) Marguerite de Parme, fille naturelle de Charles V, qui était ven- 
irne en Flandres y défendre les intérêts de sou n.ari, Ottavio Farnese. 
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sopra il mio liccntiarmi. Di che torno di novo a ringhiar- 
la; non attendendo ad altro che alla espeditione, per poter 
quanto prima condurmi ai piedi di Vostra Serenità, spe- 
rando con l’agiuto di Dio, di quest’ altra settimana metter- 
mi in camino. Sero forciato lasciar qui, come scrissi, il 
secretano, esseudo com’ e gravato di quartana in casa di 
alcuno di questi nostri mercanti; con ordine che non li 
manchino di quel governo, che ha bisogno, fino che sia in 
meglio termine da poter far il viaggio. 

Hebbe la Serenissima Regina sabbato mattina alli 9 un 
huomo a posta espedito da Cales dal conte di Pembruch con 
nova della rottura della tregua da Francesi in queste par- 
te di Fiandra (1). Il particolare del modo con che habbino 
rotto da molte vie, havera subbito inteso Vostra Serenità, 
che qui si dice variamente, ne si può per anchora ben sap- 
pere. Può pensar la Serenità Vostra con che animo sia sta- 
ta ricevuta una simil nova dalla Serenissima Regina, an- 
cora che voglino molti che ciò sia per accellerar molto 
piu presto il ritorno del Serenissimo Re, parendo necessa- 
ria la presentia di Sua Maestà, per far declarar questo Re- 
gno, se non a romper del tutto, almeno a prestargli agiu- 
to, che sera quanto per hora mi occorri poter dire, non ha- 
vendo per ancora havuto risposta del negotio de mercan- 
ti. Gratie. 

Di Londra , alli IX di genaro nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 


(1) Gaspar de Coligny, amiral de France et gouverneur de Picardio 
avait la nuit du 6 janvier essayé de surprendre Douay, mais il y avait é- 
eboué. 
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ex. 

Giovanni Michiei à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La irresolutione della Sere- 
nissima Regina di voiler tornar a Londra, et questa mostra 
generai delli pensionarij della Corte, che da otto giorni in 
qua ogni di si dovea fare, han intertenuto Sua Maestà tutta 
questa settimana, che non ha potuto risolversi a darmi 
audieutia, sicotne io ho procurato, la qual perho io spero 
non mi sera allongata per piu che doi in tre giorni, bora 
che la Maestà Sua c risoluta di non si muover et che alla 
mostra domani si dara espeditione. Et quanto prima poi mi 
sera dato il passaporto, anchora che i tempi siano per li 
gran freddi et per il giaccio molto mal a proposito da met- 
tersi in viaggio, non resterò per questo, se altro non mi 
tratieue di aviarmi subbito. 

Fu riespedito da Brusselles il corrier Gamboa, et dop- 
po lui, già doi giorni un altro in maggior diligentia, sola- 
mente con lettere a questo Signor Reggente Figeroa, dal 
qual oltre la confirmation della rottura della tregua altro 
non si e potuto intendere. Arrivo anco di Francia nel me- 
desimo tempo un homo dell’ambassador della Serenissima 
Regina, et fu mandato dal conte di Pembruch il thesorier 
de Cales persona principale, ne dalla venuta di questi si 
o poüito sinhora sapper cosa alcuna. Questo ambasciator 
di Francia che resede qui con lettere delli 8 che ha da 
Sua Maestà Christianissima afferma non haver parola so- 
pra la rottura, et F escusa con dir che se e seguito disor- 
dine, sara causato da gente ammottinada et sbandada che 
si trova alle frontiere, mossa da se con fin de rollar , e 
non per voler romper per ordine clic habbi dal Re. Et que- 
tis altri Francesi che sono qua, diccono che i primi che 
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- hanno rotto son stati li Imperiali. Qua si e dato buon or- 9 
dine de alcuni navilj che tenghino assicurado il passo et li- 
bero questo canale, acioche se la rottura continuara non 
s’ empia do ladri et de corsari. Gratie. 

Di Londra olii VI III genaro nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadou. 

CXI. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Sperava che la Serenissima 26 
Regina domenica passata alli 24 mi desse audientia, et mi 
espedisse del tutto secondo la intentione che mi fu data. 

Ma quando mandai per fermar 1’ bora, Sua Maestà fe- 
ce dir per Monsignor Illustrissimo Legato, a quello eh 1 io 
raandaj, che se non mi era grave, haveria havuto caro ch’io 
havessi differito fino alla domenica seguente. Onde a me 
non parve di far maggior instantia, ma accomodarmi alla 
commodita et volontà di Sua Maestà cosi havendo fatto 
risponder airillustrissimo Legato, essermi commesso da Vo- 
stra Serenità, il che sera causa di tratenermi una setti- 
mana di piu. 

Mi e ditto da buon luogo, che si e mandato alli confi- 
ni di Scocia a riveder con diligentia le frontiere, et munir- 
le et provederlc di tutte le cose necessarie, con ordine che 
i Capitanij et quelli che son deputadi alla guardia de quel- 
le parte, se non vi sono, vi si riducano, ne si discostino 
senza licentia, a causa, se succedesse rottura con francesi 
non possino i scocesi, secondo la lor usanza far irruptione 
nel regno. Il medesimo si e fatto in tutti li contadi che so- 
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26 Janvier no alle parti maritime, cou mandarvi dei Capitanij, et per- 
sone principali che tenghino ad ordine li homiuj che per 
tal effetti son descritti et comandati, et faccino tutte le 
provisioni che per ogni occasion di rottura, potessero es- 
ser piu neccessaric. 

. - La mostra delli cinquanta pensionarij, fu fatta alla 
presentia et con gran piacere di Sua Maestà, essendo com- 
parsi tutti secondo V obligo eh’ hanno de tre cavalli per 
ciascuno, molto ben in ordine et molto ben armati. 

Torno il gentilhomo mandato alla Duchessa di Parma 
con lettere del Serenissimo Re, elio confermano il presto 
ritorno suo in questo regno. Et mando la Duchessa un suo 
secretano per visitar la Serenissima Regina, et per escu- 
sarsi dell’ esser stata prevenuta da Sua Maestà in tal offi- 
cio, havendo havuto animo di venir lei in persona. Gratie. 

» 

» • 

Di Londra aUi XXVI di genaro nel 1556. 

Giov. Michiel Ambassadou. 
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